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Autour de la GGI  
Opinion, Éditorial, Lettres  

LE QUOTIDIEN  : Chronique  : Les étudiants tiennent leur «os» , par Catherine Delisle  -  Publié le lundi 08 
octobre 2012 à 10h39  

 
Le Soleil, Pascal Ratthé  

Environ 500 personnes ont fait du bruit devant l'Assemblée nationale, à 

Québec, dimanche, contre la hausse des frais de scolarité.  

Ça se peut que Pierre Duchesne finisse par trouver les étudiants un peu... 
beaucoup encombrants mai ntenant qu'il a l'importante responsabilité du 

ministère de l'Enseignement supérieur.  

C'est qu'après leur avoir tout donné: l'abolition de la hausse des frais de 

scolarité et, en prime, la bonification du régime des prêts et bourses, voilà 

que l'ASSÉ, l'As sociation pour une solidarité syndicale étudiante, soumet 

une autre requête au généreux gouvernement Marois, à défaut de quoi 

elle pourrait bien claquer la porte du sommet. Elle exige que le forum soit 

composé, pour les deux tiers, d'étudiants, de syndicat s et de professeurs 

en provenance des cégeps et des universités. Est -ce à dire que les élites 
économiques, les représentants d'e ntreprises privées, les gestionnaires 

des universités, la société civile, les partis d'opposition... devront se 

conte nter d'une place marginale et se faire tout petits en supposant qu'ils 

soient invités à ces grands États généraux sur l'éducation?  

Convenons d'une chose. Il est sain et fondamental de débattre du fina n-

cement des universités, des droits de scolarité, des dépenses des gestio n-

naires et des administrateurs, des activités d'enseignement, du financ e-

ment de la recherche aux professeurs et aux étudiants, des bourses 

d'études, de l'importance de concurrencer les universités à l'extérieur du 

Québec... Les sujets sont abondants.  

Un acteur  
Lors de la nomination de Pierre Duchesne, à titre de ministre, la prés i-

dente de la FEUQ, Martine Desjardins, avait exprimé sa vive satisfaction 

en soulignant qu'il avait été « l'un des acteurs au front avec nous « lors 

du conflit étudiant. Une d éclaration pour le moins étonnante puisqu'il était 

journaliste et correspondant parleme ntaire pour la Société Radio -Canada 

avant de faire son entrée au sein de l'équipe péquiste. Son travail devait 

donc reposer sur l'impartialité de ses reportages.  

Une que stion se pose donc. Ce sommet, finalement, sera - t - il un simulacre 

de consultation, une pièce de théâtre où le scénario est écrit d'avance et 

les acteurs choisis sans avoir auditionné? Il semble bien que les rôles 

aient été attribués et l'intrigue, portant sur la gratuité scolaire, déjà bien 

ficelée par l'ASSÉ. Selon toute apparence, il ne semble pas y avoir bea u-

coup de place pour un changement quelconque.  
Reconnaissons qu'une dynamique a été bien installée par le Parti québ é-

cois, ce qui risque d'embrouiller  cons idérablement la situation maintenant 

qu'il est au pouvoir. Mme Marois et son équipe de députés ont porté le 

carreau rouge, encourageant ainsi les étudiants à défier le gouvernement 

au pouvoir et à refuser tout compr omis. Ce faisant, ils ont contribué à 

alimenter la crise étudiante, le mouvement des casseroles et l'agitation de 

la rue. Cela pour se faire du capital politique et obtenir le vote des jeunes.  

Tout un os  
Les étudiants ont obtenu du nouveau gouvernement le beurre et l'argent 

du beurre. À prés ent, ils veulent plus, dont un sommet à l'image de leurs 
revendications avec des participants de leur choix, excluant autant que 

possible les représentants les plus gênants, ceux qui financent l'éducation. 

Leur objectif ultime est connu: faire reculer la p remière ministre sur son 

intention d'indexer les droits de scolarité. Pour certains, le gel apparaît 

comme la seule conclusion acceptable au mouvement de protestation du 

printemps, mais les plus radicaux, eux, comme l'ASSÉ, ne seront satisfaits 

que lorsqu' ils obtiendront la gratuité. La cerise sur le sundae: les ét u-

diants de l'unité d'enseignement en travail social de l'UQAC réclament 

même l'amnistie pour les personnes criminalisées pendant la grève ét u-

diante. Il n'y a rien de trop beau!  
Maintenant que le g ouvernement Charest n'est plus au pouvoir, nous 

pouvons raisonnablement penser que les étudiants n'ont plus le goût de 

se taper des sessions écourtées et éprouvantes, qu'ils ont épuisé leur 

capital de sympathie, que le concert des casseroles n'est plus à l 'ordre du 

jour et que, somme toute, il n'y a plus de raison de prendre la rue et la 

population en otage.  

Le hic, c'est que les étudiants tiennent un « os «. La campagne électorale 

n'est pas finie. Si le PQ veut appâter les étudiants, il a intérêt à ne pas les 

froisser, sinon les votes iront à ... Québec Solidaire. Et comme ils ont l'art 
de nous surprendre, qui sait ce qu'ils nous concocteront si le gouvern e-

ment cesse d'être gentil.  

VOICI JUSTIN  
Le Parti libéral fédéral est dans les câbles et peine à s'en so rtir. Justin 

Trudeau sera - t - il le sauveur ? Comme disait l'autre : « On verra ».  

LA VOIX DE LôEST : Chronique  : Les  policiers et leurs détracteurs , par Valère Audy  -  Publié le mardi 02 octobre 
2012 à 05h00  
Un professeur de l'UQAM et plusieurs de ses 

collègues pressent le ministre Stéphane Berg e-

ron, de la Sécurité publique, d'instituer une 

enquête p ublique sur le compo rtement policier 

lors des manifestations étudiantes de l'été 2012. 

Des professeurs d'autres universités et instit u-

tions de même que des organismes et personn a-
lités en endossent les revendications. Ils acc u-

sent les corps policiers d'abus, provocation et 

bru talité. Cela, preuves à l'appui, à en croire 

leurs propos et les images diffusées.  

Jusqu'à maintenant, le ministre n'a pas cru bon 

donner suite à leur demande et il ne doit pas 

plier. Ou, s'il cède, il devra alors étendre l'e n-

quête non seulement aux corps policiers, mais au 

mouvement étudiant et à ses leaders, aux dire c-
tions de collèges et d'universités, aux syndicats 

d'enseignants et à leurs membres, aux groupes 

qui ont soutenu cette crise et qui en ont pris 

avantage, dont les activistes et les contestatai res 

qui sont de toutes les manifestations, ainsi 

qu'aux politiciens qui ont encouragé la désobéi s-

sance civile et le désordre qui ont marqué cette 

crise.  

Cela intéresse - t - il le ministre et son parti de 

s'incriminer eux -mêmes comme partenaires du 

désordre qu i a écoeuré les Montréalais? Pas sûr, 

parce qu'ils courraient les mêmes risques que les 

libéraux avec la commi ssion Charbonneau, ceux 
de se faire éclabousser et de voir leurs alliés sur 

le gril. Parce qu'une véritable enquête ne peut se 

mener à sens unique  seulement, que le juge qui 

la préside doit considérer tous les aspects des 

gestes posés par tous les intervenants en les 

situant dans leurs contextes.  

Certes, les policiers furent - ils assez souvent 

débordés durant cette crise et, on le sait, surut i-

lisés. D'où, forc ément, quelques bavures. Les 
autorités en sont conscientes, ont appris et tout 

de même fait preuve de pas mal de retenue. Les 

images diffusées par les contestataires pour les 

accuser de violence et brutalité sont pour une 

bonne part sélectives et  présentées hors co n-

texte. C'est probablement ce qui incite le m i-

nistre Bergeron, ju squ'à maintenant du moins, à 

la réserve.  

Les étudiants, contestataires, activistes et ca s-

seurs masqués ont testé la police et le pouvoir 

politique en les défiant et en prôn ant la dés o-

béissance civile. Ils ont refusé de donner leurs 

trajets, marché dans les rues, cela parfois en 
sens inverse, bloqué des artères, tenté de faire 

de même sur les ponts, provoqué les policiers 

auxquels ils ont lancé des pierres, fusées ro u-

tières e t autres objets, empêché des étudiants 

d'avoir accès à leurs cours. Des enseignants les 

ont appuyés et encouragés, allant même jusqu'à 

narguer et décourager les étudiants qui voulaient 

suivre leurs cours. Des polit iciens, y compris le 

premier ministre, fur ent harcelés. Etc.  
Et là on voudrait une enquête sur le comport e-

ment de la police, certains espérant même une 

amnistie à l'endroit de tous ceux qui se sont fait 

coincer? L'équipe Marois ne doit pas céder aux 

pressions exercées si elle ne veut pas que 

d'aut res groupes de la société se livrent au 

même jeu. Ou, si elle accepte, qu'elle étende 

http://www.lapresse.ca/le-quotidien/opinions/chronique/201210/08/01-4581138-les-etudiants-tiennent-leur-os.php
http://www.lapresse.ca/la-voix-de-lest/opinions/collaborateurs/201210/01/01-4579334-les-policiers-et-leurs-detracteurs.php
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l'enquête à tous les intervenants, y compris à ses 

propres politiciens. Enquête ou non, il importe 

aussi qu'elle se penche sur le mode de fonctio n-

nement du syndicalisme é tudiant, dont les l i-

mites et la démocratie qui sont des plus disc u-

tables, comme on a pu le constater. Et il co n-

viendrait également de s'intéresser aux syndicats 

d'enseignants, certains de leurs membres dér a-

pant et faisant davantage de politique que de 

véri table formation. Des enseignants qui, tout en 

tripotant les faits et l'histoire, sont les form a-

teurs des adultes de demain. Plutôt inqui étant!  

Le gouvernement et les municipalités doivent 

enfin mieux baliser l'organisation des manifest a-

tions et y inte rdire  les camouflages de sorte que 

les forces de l'ordre puissent s'y préparer, pr é-

venir et contrer le désordre sur la place publique. 

C'est mentir que d'affirmer que cela brime les 

droits et libertés des participants. Les citoyens 

qui en souffrent voient aussi  leurs droits bafoués. 

Si ça se fait dans d'autres grandes démocraties, 

pourquoi pas chez nous? Il faudrait avoir à cet 

égard autant de courage et détermination que 

pour les abolitions et le démantèlement que 

Mme  Marois vient d'a nnoncer.  

LE DEVOIR  : Portrait  : Léo Bureau - Blouin  : «Quelle soirée!», par Jean - François Nadeau  -  Samedi 29 septembre 
2012  

 
Photo : Jacques Nadeau Le Devoir  

Il môimpressionne, L®o Bureau-Blouin. Surtout 

quand je le vois à un spectacle de poésie à peine 

élu.  
La jeune ouvreuse nôen revenait pas. Je lôai vue 

pour ainsi dire chanceler. Elle nôen croyait pas 

ses yeux.  Sôest-elle pincée pour en être bien 

certaine ? Le sang lui montait aux joues. Elle en 

avait plein la fraise.  

Sôil y avait eu autour dôelle des si¯ges de libres, 

je crois quôelle se serait assise pour reprendre 

ses couleurs.  

Cette jeune fille venait de te ndre un programme 
à Léo Bureau -Blouin. Un simple programme. Et 

elle nôen revenait tout simplement pas, le r®pé-

tant dôailleurs ¨ sa consoeur, se croyant touch®e 

par une grâce.  

« Il vous impressionne tant que ça, Léo Bureau -

Blouin ? », ai - je fini par lui dem ander douc e-

ment.  

ç Oh ! Oh ! Oh ! Oui. Beaucoup. Oh ! Si jôhabitais 

Laval -des -Rapides, jôaurais eu une tr¯s grosse 

pancarte électorale pour son élection ! »  
ç De l¨ ¨ en rougir aujourdôhui ? è Elle a rougi 

davantageé 

Jôavoue quôil môimpressionne aussi, L®o Bureau -

Blouin. Surtout cette journée - là, pour tout dire. 

Cô®tait dimanche. Un beau dimanche dôautomne 

avec un ciel haut et pur, un ciel quasi sans l i-

mite. Le jeune député avait abandonné la l u-

mière du jour et celle des projecteurs pour 

sôinstaller au fond dôune salle noire o½, pendant 

deux heures, il écouta des poètes.  

Depuis quelques années déjà, dans le cadre du 

Festival international de littérature, Loui Maufette 

propose Poésie, sandwichs et autres soirs qui 

penchent, un spectacle composite où une vin g-
taine de com®diens sôefforcent de combattre le 

d®sir de mort install® dans lôhomme en revisitant 

des oeuvres très différentes : Fe rré, Saint -Denys 

Garneau, Bukowski, Patrice Desbiens, Marie 

Uguay, Claude Gauvreau, Rimbaud, Attila József, 

Joyce, etc. Tout ce la est présenté par une éto n-

nante brochette de talents, chanteurs, danseurs, 

gens de théâtre. Sans compter quelques « su r-

prises ».  
Le spectacle de Loui Maufette sôouvre sur un 

texte de son p¯re, lôhomme derri¯re le c®l¯bre 

Cabaret des soirs qui penchent de  la radio de 

Radio -Canada. Il était aussi poète, Guy Maufette.  

ç Je crois queé 

Je suis faité 

En vers boiteux,  

En vers solitaires ou chantants,  

En vers à soi,  

En vers et contre tous. »  
Peut -être pas un très grand poète, mais certa i-

nement le chef dôorchestre brillant des mots des 

autres, tout au long de sa vie. Son fils le rejoint 

au même niveau pour son Poésie, sandwichs et 

autres soirs qui penchent.  

Le spectacle est repris du c¹t® dôOttawa cette 

semaine. Il est présenté du 3 au 6 octobre au 

Centre national des arts. Peut -°tre quôOttawa y 

trouvera une occasion pour se sortir enfin de 
cette impatience pour le néant qui semble 

lôenvelopper de plus en plus ? Peut-être même 

que de futurs Léo Bureau -Blouin locaux iront voir 

eux aussi ce spectacle ?  

Il môimpressionne aussi, Léo Bureau -Blouin. 

Surtout quand je le vois à un spectacle de poésie 

¨ peine ®lu. Un jeune homme, dôautant plus sôil 

est député, est toujours à sa place au milieu de 

la po®sie, parce que côest l¨, au milieu 

dôimpossibles ®chafaudages, que se trouvent 

pourtant plusieurs des élans nécessaires à porter 

au grand jour.  
Au fond, il môinqui¯te peut-°tre autant quôil 

môimpressionne, L®o Bureau-Blouin. Il môinqui¯te 

comme tous ces jeunes politiciens devenus si 

vite la simple et pâle copie de leurs aînés.  

Dans un court documentaire tourné par Radio -

Canada, on le voit, à peine élu, répéter en artic u-

lant son discours de la victoire préparé à 

lôavance. On le voit articuler le d®but de son 

texte : « Quelle soirée ! »  
Où en est -on avec la vie pour être forcé 

dôapprendre à en mimer les joies ?  

Le voyant ainsi au chevet de ses sentiments en 

ce soir dô®lection, il môa sembl® que quelque 

chose nô®tait pas achev® chez ce gar­on et que 

surtout cela risquait désormais de ne plus jamais 

pouvoir lô°tre. 

Il finira peut -être  premier ministre. Mais je 

lôaurais au fond pr®f®r® po¯te du printemps. 

***  
« On entend souvent dire que les jeunes ne 

lisent plus et que le taux de décrochage grimpe, 

particulièrement chez les gars », pouvait -on lire 

la s emaine dernière dans Le Journal de  Montréal, 

lequel poursuivait ainsi : « Devant ces faits 

inquiétants, Réjean Tremblay publiera sous peu 

une série de romans jeunesse pour stimuler le 

goût de la lecture des 9 à 12 ans. »  

Fait ¨ noter, ce nôest pas Tremblay qui ®crit les 
romans en question,  mais Hélène Gagnon, une « 

amie et coll aboratrice ». Merci, Réjean, merci de 

faire autant pour notre belle jeunesse. Merci.  

THEGAZETTE  : Chronique  : Profs cry wolf over student protests  : Complaints of police brutality and demands 

for amnesty for those arrested cast academic integrity in a dim light , By HENRY AUBIN  ï Thursday , September 
27, 2012   
Two separate but related issues are bubbling up 

in regar d to last spring's student protests. First, 

many profe ssors are demanding a public inquiry 

into police brutality. Second, many students who 

were arrested are also asking for amnesty.  

Let's start with brutality issue.  

-An impressive number of academics acro ss 
Quebec -  156 professors and 27 lecturers -  have 

so far signed a declaration that says law enfo r-

cement during the student boycott represents 

"the largest wave of police repre ssion in the 

history of contemporary Quebec." The stat e-

ment, printed in Le Devoi r last week, says a r-

rests were "often" brutal, that detention cond i-

tions were sometimes difficult and that officers 

sometimes encircled a crowd before making 

arrests, thus making it hard for peaceful prote s-
ters to get away.  

The academics also ask whether p olice used 

agents provocateurs. They conclude that a public 

inquiry is needed for police actions in Montreal, 

Gat ineau and Quebec City. Québec solidaire 

supports the demand.  

I'll focus on the cops' performance in Montreal 

only, scene of the great majority of demos. 

There are so many protest events here (Montreal 

police count about 600) that making overall 

judgments is very difficult: Journ alists and other 

impartial observers were often not present. Still, 

given the prevalence of mobile cameras among 
protest ers, one would expect that if there were 

cases of outrageous brutality, they'd be on You -

Tube. I have not seen any.  

Knowing it was possible that I'd had missed 

some damning evidence, I asked Francis Dupuis -

Déri, author of the statement and a political 

scie nce prof at the Université du Québec à Mo n-

tréal, to send me videos that su pport the claim 

of brutality. He sent me six.  

The only one of them with enough context to 
show clear abuse was a video that went viral last 

May and that shows a single constable, bad ge 

number 728, twice using pepper spray against 

those verbally harassing her. It was a blatant 

over - reaction, and police reassigned her to 

nonprotest duties.  

Looking for more stuff, I went to the website of 

the Collectif opposé à la brutalité policière. It  has 

videos of cases in which pepper spray is used to 

disperse angry mobs that refuse orders to move 

back -  but the spray is used in moderation. Of 

more concern is a case in which a single officer 

vig orously shoves a member of a loud crowd 
outside the educ ation ministry; a minute later, 

he flings another person to the ground. The 

actions are violent -  but "brutal" would be far too 

strong a word.  

Another troubling video shows police successfully 

pushing back an unruly demo at Crescent and 

Ste. Cath erine stre ets during the Grand Prix; one 

burly male protester does not retreat, and he is 

forcefully pushed and shoved by several officers; 

then one officer punches him gratuitously several 
times, though not so hard as to knock him down.  

What emerges from the dozen hit -parade videos 

I saw is a pattern in which taunting crowds ask 

for trouble and cops who occasionally dish it out, 

but those who over - respond do so alone rather 

than as a pack and w ithout vicious force. It's a 

http://www.ledevoir.com/culture/livres/360172/quelle
http://www.montrealgazette.com/news/Profs+wolf+over+student+protests/7305330/story.html
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real stretch to suggest, as do these academi cs, 

that such limited cases reflect on the force as a 

whole.  

Incidentally, the worst injury suffered by a pr o-

tester was the lost eye of Francis Grenier. This, 

however, was not the result of a deliberate police 

action such as a blow; rather, it came from an  

accident -  a stun grenade that went awry. (Ju s-

tice will be done: The victim is suing the force for 
$350,000.)  

Did the cops use agents provocateurs? I have a 

question for the academics who raise that que s-

tion. If the p olice department did, why would it 

hav e urged city hall to adopt the anti -mask 

bylaw? Agents provocateurs like hiding their 

identities.  

Regular readers know that I've been very critical 

of police misconduct over the years. Not this 

time. If anything, Chief Marc Parent's d e-

partment showed restr aint -  for example, often 

not making arrests when ma rchers flouted the 

law requiring them to give police their itinerary.  

-Many students, supported by a faculty group 

(Profs contre la hausse), want amnesty for all 

those arrested. Montreal police say there were 

1,798 arrests, mostly for municipal infractions 

but several hundred for crim inal offences such as 

vandalism.  
You can understand the students' high expect a-

tions. The Marois government has already 1) 

rolled back tuition hikes and 2) retained the 

extra f ina ncial -aid intended to soften the effect 

of those defunct hikes. Hey, might as well shoot 

for the trifecta.  

One argument for this is that fines could be 

greater than the tuition increase that was the 

object of the protest. Another is that having 

criminal  records could harm future careers.  

But part of growing up is accepting the cons e-

quences of one's actions.  

The protests all along have had an ethos of 

exceptionalism, as in: "We're practising civil 

disobedience: to wear illegal masks is just, to 

defy court  injunctions to keep students from 

going to class is also just, etc."  

Well, people who practise true civil disobedience 

-  Gandhi and MLK's followers, for example -  
accept the consequences. They go to jail.  

In sum, the professors are crying wolf over law 

en forcement. The next time scholars get upset 

over a great human rights abuse, I'll be a little 

more skeptical. And students, with many profe s-

sors' blessing, are suggesting they are above the 

law. None of this is doing academia's reputation 

for inte llectual rigour any good.  

LA TRIBUNE  : Opinion  : «Grotesque» l'idée d'élections sur le dos des étudiants?, par Daniel Faucher , Eastman 
-  Publié le mercredi 26 septembre 2012 à 09h32  

 
Archives La Tribune, Jessica Garneau  

Dans La Tribune du mercredi 19 septembre, 
Daniel Nadeau  remercie d'avance le nouveau 

gouvernement qu ébécois qui s'est engagé à 

abolir la loi 78 (devenue la loi 12) dès le début 

de son mandat. Comme le souligne M. Nadeau, 

l'abolition de cette loi doit permettre de r e-

prendre sereinement la discussion et la réflexion 

non seulement sur les frais de scolarité, mais 

aussi sur la participation des étudiants à leur 

destin collectif.  
Lorsque des journalistes ont demandé au pr e-

mier ministre Jean Charest s'il ne tentait pas, par 

cette loi, d'au gmenter les tensions entre les 

étudiants et ceux qui voulaient un rapide retour 

à l'ordre, de créer ainsi un climat plus favorable 

à son gouvernement en déroute puis de décle n-

cher des  éle ctions, celui - ci a répondu que cette 

idée était « grotesque ».  

Pourtant, l'occasion était trop belle pour braquer 

l'opinion publique sur le conflit étudiant et les 

agitateurs de casseroles réunissant de plus en 

plus de gens autres que les seuls étudian ts... et 
faire oublier la commission d'enquête sur la 

collusion et la corruption dans l'industrie de la 

construction. De plus, en opposant simultan é-

ment, de façon aussi simpliste que possible, le 

Plan Nord créateur d'emplois et les grèves ét u-

diantes créatr ices de chaos social, les « terr o-

ristes » et les intimidateurs aux pauvres ét u-

diants qui avaient le DROIT d'étudier, l'huile 

coulait en abondance sur le feu.  
Rapidement, certains journaux ont titré que, 

selon les sondages, « 68 % de la population 

appuie le  gouvern ement pour l'augmentation des 

droits de scolarité ». Pour un politicien comme M. 

Charest qui répète constamment qu'il ne faut pas 

croire les sondages, mais qui a toujours carburé 

aux so ndages internes de son parti, de tels 

résultats ne pouvaient qu 'être réjouissants. 

Surtout si le haut taux d'appui à son gouvern e-
ment reposait sur une question simple : êtes -

vous POUR ou CONTRE la hausse? Les médias 

ont fait le reste de façon à faire entrer dans 

l'esprit des gens que la très grande majorité de 

la popu lation était derrière les positions gouve r-

nementales.  

Des sondages plus nuancés ont été faits, une fois 

passée la première vague. Par exemple, dans le 

sondage CROP/Radio -Canada  du 25 mai 2012, 

quatre réponses étaient proposées plutôt qu'une 
seule. Voici les éto nnants résultats :  

-  pas de droits de scolarité (position de la CLA S-

SÉ) : 11 %;  

-  pour le gel au niveau actuel : 13 %;  

-  pour l'indexa tion au coût de la vie à partir de 

maintenant (position du PQ) : 45 %;  

-  pour une forte hausse dès maintenant (position 

du gouvernement) : 27 %  

Ainsi donc, si on tient pour acquis que la position 
du gouvernement recueillait 27 % d'appuis 

fermes « à une for te hausse dès maintenant », 

c'est 69 % de la population qui disait avoir une 

position autre : gratuité co mplète, gel au niveau 

actuel ou simple indexation.  

M. « Grotesque » Charest aurait - il jamais obtenu 

31 % des votes le 4 septembre en faisant de 

telles nuances?   

LA PRESSE  : Chronique  : Tout un cru, cette cohorte 2012 , par Marie - Claude Lortie  -  Publié le mercredi 26 
septem bre 2012 à 06h29  
Il y a un côté de moi qui se dit que ce trimestre 

scolaire condensé en quelques semaines, dont 

parle ma collègue Pascale Breton dans son repo r-

tage , doit être bien pénible pour les étudiants et 

les professeurs.  

Pour les étudiants, pas le temps de réfléchir, de 
digérer les notions à apprendre, de prendre du 

recul et de s'interroge r un peu plus. Pas le temps 

de se reposer en regardant les étoiles. Pas le 

temps de sentir les feuilles rougir en buvant un 

dernier café sur une terrasse, tout en discutant 

de Proust, Camus, Miron ou Kierkegaard, avec ou 

sans téléphone cellulaire.  

Le milit antisme du printemps, qui a permis à plus 

d'un de prendre le temps, à sa façon, de refaire 

le monde, a fait place aux études sous pression.  
Pour les professeurs, la vie se passe à cent à 

l'heure.  

On dirait que le mijoté, le braisé, ces apprenti s-

sages auxqu els on laisse le temps de percoler, 

ont fait place à la pédagogie façon micro -ondes. 

Rapide.  

Il ne faudra pas s'étonner que la cuisson ne soit 

pas toujours égale. Que certains morceaux soient 

plus à point que d'autres.  

Tous doivent appuyer sur le bouton «a vance 

rapide». Il faut que ça avance.  

Pourtant, on ne peut pas tirer sur le gazon pour 
le faire pousser.  

On ne peut pas s'attendre à ce que les étudiants 

apprennent autant et aussi bien, pendant ce 

trimestre ratatiné, que lors d'un trimestre no r-

mal.  

Il y a  un côté de moi, donc, qui se dit que cette 

situation ne doit être agréable pour personne. 

Surtout pas les profs. Surtout pas les élèves et 

les étudiants. Surtout pas ceux qui ne voulaient 

pas de cette grève et qui se r etrouvent avec les 
conséquences doulo ureuses de choix qu'ils n'ont 

pas faits. Je pense aux étudiants de l'étranger, 

notamment, qui investissent encore plus dans 

ces études que ceux d'ici, en temps et en argent, 

ces études qui, au printemps dernier, n'ont tout 

simplement pas eu lieu.  

Mais il y  a un autre côté de moi, sorti de je ne 

sais trop où -  peut -être trop écouté les discours 

de la Coalition avenir Québec durant la ca m-

pagne électorale - , qui se dit qu'il n'y a pas 

d'épreuves, dans la vie, qui sont in utiles.  

J'entends déjà mon collègue Fogl ia en train de 

hurler «Cyrulnik, sors de ce corps», mais c'est 

vrai, non? Il y aura des tas de leçons à a p-
prendre de ce trimestre «microprocessé».  

Des leçons d'efficacité, comment faire face au 

stress, comment gérer son temps de façon h y-

perproductive. Des leçons qui nous apprennent à 

laisser tomber le superflu pour aller à l'essentiel.  

Ces trimestres bouleversés pourraient être ceux 

de l'antiprocrastination. Débrouillardise 101 et 

enrichie en une seule leçon.  

Les étudiants en paieront - ils le prix? Peut -être .  

Mais entre les manifestations qu'ils ont menées à 
bout de bras durant tout le début de l'année, 

avec les résultats qu'on connaît -  la tenue d'éle c-

tions et la mise en place de leurs demandes par 

le nouveau gouvernement élu - , et maintenant 

cette épreuve d e vitesse de haute voltige, le 

moins qu'on puisse dire, c'est que ce cru 2012 ne 

sera pas banal. Pour le pire. Mais aussi pour le 

meilleur.  

LE DEVOIR  : Enseigne ment supérieur -  Les défis de Pierre Duchesne , par Gabriel Gagnon -  Professeur 
honoraire de sociologie ¨ lôUniversit® de Montr®al ï Mardi  25 septembre 2012  

http://www.lapresse.ca/la-tribune/opinions/201209/26/01-4577710-grotesque-lidee-delections-sur-le-dos-des-etudiants.php
http://www.lapresse.ca/la-tribune/opinions/201209/19/01-4575466-merci-dabolir-lignoble-loi-78.php
http://www.lapresse.ca/la-tribune/opinions/201209/19/01-4575466-merci-dabolir-lignoble-loi-78.php
http://www.radio-canada.ca/sujet/droits-scolarite/2012/05/25/001-sondage-crop-crise-etudiante.shtml
http://www.lapresse.ca/debats/chroniques/marie-claude-lortie/201209/26/01-4577597-tout-un-cru-cette-cohorte-2012.php
http://www.lapresse.ca/actualites/dossiers/conflit-etudiant/201209/25/01-4577567-trimestre-condense-des-etudiants-a-bout-de-souffle.php
http://www.lapresse.ca/actualites/dossiers/conflit-etudiant/201209/25/01-4577567-trimestre-condense-des-etudiants-a-bout-de-souffle.php
http://www.ledevoir.com/societe/education/359932/les-defis-de-pierre-duchesne
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À M. Pierre Duchesne,  

Pauline Marois a eu la main heureuse en vous nommant ministre de 

lôEnseignement sup®rieur. Intellectuel et humaniste, vous nôavez pas ®t® 

mêlé directement aux querelles universitaires.  

Il vous faudra convoquer le sommet promis aux étudiants, sans en esp é-

rer trop sans doute. Comment arriver à une entente sur les droits de 

scolarité entre des acteurs aussi diff®rents que les gens dôaffaires, les 

recteurs et les ®tudiants ? Pas dô®ducation gratuite ¨ lôhorizon. Tout au 

plus pouvez -vous prévoir la solution déjà offerte par Pauline Marois, une 
augmentation li®e ¨ lôinflation qui ne satisfera complètement ni les uns ni 

les autres et risque de remettre les étudiants dans la rue.  

Dôailleurs, peut-on esp®rer dôun sommet de deux jours la r®ponse aux 

défis auxquels les universités font face ?  

La population doute de plus en plus de la façon dont  les recteurs gèrent 

lôargent que leur fournissent lô£tat et les ®tudiants. Malversations pr®su-

mées au Centre universitaire de santé McGill, projets immobiliers inutiles 

¨ lôUQAM et ¨ lôUniversit® de Montr®al, salaires somptuaires des recteurs 

et des cadre s (mon recteur et la vice -chancelière de McGill, pour des 

responsabilités beaucoup moins lourdes, gagnent trois à quatre fois plus 
que la pr emière ministre), concurrence acharnée à coup de succursales 

établies dans le territoire des voisins (UDM à Longueui l et à Laval, Unive r-

sité de Sherbrooke à Longueuil, Université de Rimouski à Lévis). Un mei l-

leur contrôle de ces dépenses ne permettrait -il pas dôall®ger encore le 

fardeau des ét udiants en nous acheminant graduellement vers la gratuité 

scolaire ?  

Gouvernan ce à la dérive  
La « gouvernance » des universités laisse aussi à désirer : une directive 

gouvernementale les oblige à confier plus de la moitié des postes de leurs 

conseils dôadministration ¨ des membres ext®rieurs ¨ la communaut® 
universitaire, hommes ou femmes dôaffaires de pr®f®rence. On peut se 

dema nder en quoi Paul Desmarais, Monique Leroux ou Tony Accurso 

pourraient mieux servir les int®r°ts de la soci®t® et de lôuniversit® quôun 

pr ofesseur de physique, un chercheur en philosophie ou une étudiante en 

médecine.  

Ces problèmes nous ramènent à une inquiétude fondamentale : la dérive 

n®olib®rale de lôuniversit®. ç Le cerveau des étudiants doit correspondre 

aux besoins des entreprises », affirmait sans complexe le recteur Breton 

de lôUniversit® de Montr®al. 

Cette dérive se concrétise de multiples façons. Les cadres des universités 

sont de plus en plus des administrateurs sans aucune expérience de 
recherche ou dôenseignement. Les enseignants de premier cycle sont 

majoritairement des chargés de cours, compétent s mais mal intégrés aux 

stru ctures universitaires. La recherche commanditée ou orientée prend de 

plus en plus de place, ®loignant de lôenseignement ses b®n®ficiaires. 

Comité de sages  
Ces questions, le sommet ne pourra que les effleurer. Pour les approfo n-

dir, il devrait °tre suivi de la formation dôun comit® de ç sages è compos®, 

par exemple, dôun ®tudiant dipl¹m®, dôun ancien recteur, comme Claude 

Corbo, et de deux intellectuels ayant d®j¨ r®fl®chi sur lôavenir de 

lôuniversit®; on peut penser ¨ Guy Bourgeault, Céline Saint -Pierre, 

Jacques Hamel, Yves Gingras, Guy Rocher Jacques Beauchemin, Christian 
Nadeau ou Normand Baillargeon. Le travail de ce comité devrait être 

fond® dôabord sur une analyse et une réflexion plutôt que sur une vaste 

consultation à traver s le Québec.  

Ses conclusions montreraient peut -°tre comment lôuniversit® pourrait 

devenir plus ouverte ¨ ceux et ¨ celles qui veulent dôabord ®largir le 

champ des connaissances et servir lôensemble de la soci®t®. En les atten-

dant, vous pourriez continuer à  diff®rer lôaugmentation des droits de 

scolarité, ce qui serait fort opportun en temps de gouvernement minor i-

taire.  
Bonne chance, votre tâche est difficile.  

Vos réactions (8)  
Roland Guerre ï Inscrit, 25 septembre 2012 02 h 

51   

Table ronde  

La table ronde, associant les membres de la 

communauté universitaire, n'est qu'une préface. 

Le gouvernement gagnera à mettre en place une 

commission associant universitaires, étudiants, 

parlementaires, experts, pour préparer et définir 
la nouvelle politique universitaire,  basée sur le 

refus de la marchandisation du savoir, la priorité 

donnée à la recherche fondamentale, le rééquil i-

brage de la carte universitaire, de la gestion.  

François Ricard ï Abonné, 25 septembre 2012 07 

h 14   

La gratuité scolaire  

La gratuité scolaire, ça n'existe pas.  

À un certain moment, quelqu'un doit payer.  
Il faut déterminer qui va payer et quand.  

De plus, il est impératif que chaque citoyen ait 

accès à l'éducation.  

Il faut aussi tenir compte qu'un diplôme univers i-

taire, selon le domaine en cause, n e coûte pas le 

même prix et ne rapporte pas le même argent.  

Par exemple, il en coûte environ 100 000$ pour 

former un enseignant, 150 000$ pour former un 

ingénieur et plus de 250 000$ pour former un 

médecin.  
Après cinq ans sur le marché du travail, l'ense i-

gnant gagnera en moyenne 60 000$ par année; 

l'ingénieur 120 000$; le médecin 300 000$ et 

plus.  

Ces différents travailleurs paieront alors des 

impôts proportionnels à leurs revenus. De plus, 

pour rembourser une partie des déboursés faits 

par lô®tat pour leur formation, un impôt spécial 

de 1, 2 ou 3% pourrait leur être imposé pendant 
un certain nombre dôann®es. Ils deviennent une 

source impo rtante de revenus pour l'état. Ils 

remboursent ainsi les sommes investies dans 

leur préparation.  

Pour s'assurer que l'éta t ait de bonne chance de 

réc upérer les argents investis dans la formation 

de cette élite, il faudrait possiblement obliger les 

récipiendaires de travailler un minimum d'années 

au Québec. Cinq ans pour un enseignant; sept 

ans pour un ingénieur; dix ans pour  un médecin. 
À défaut de quoi, le nouveau travailleur qui veut 

quitter immédiatement le Québec devrait re m-

bourses la somme totale de sa tuition.  

David Boudreau ï Inscrit, 25 septembre 2012 10 

h 01   

Je pense que vous n'avez pas bien saisi l'enjeu 

de ce text e qui veut justement éviter de cons a-

crer l'arrimage de l'université aux seules cons i-

dérations qui concernent l'économie de marché, 
ou si vous préférez, à la marchandisation de 

l'éducation dont la logique s'installe à l'int érieur 

de la structure administrat ive des établiss e-

ments. Le texte propose de revoir la composition 

et le fonctionnement de cette structure admini s-

trative afin qu'elle co rresponde aux besoins de la 

mission universitaire, et ce, avant de se lancer 

dans les débats de chiffres. D'où la propos ition 

d'un comité indépendant de "sages". Avant de 
proposer des solutions, il faut d'abord établir 

quels sont les problèmes. Vos solutions répo n-

dent à la logique du "diplôme à vendre", un 

raisonnement qui n'est manifestement pas pa r-

tagé par l'auteur.  

Jacqu es Saint -Cyr ï Inscrit, 25 septembre 2012 

09 h 19   

Les carrés rouges ne démordent pas  

La présence d'entreprises dans les activités 

universitaires, leurs conseils, ne viendront pas 
contaminer la vocation soi -disant universelle des 

univers ités, au contraire.  Elle viendra enrichir les 

débats internes, et assurer la prise en compte 

d'une dimension importante de l'activité h u-

maine, l'industrie.  

Il est intéressant de constater que la résistance à 

l'ouverture du monde clos des universités vient 

toujours des scien ces humaines. Il fa udrait sans 

doute relire avec attention, "L'opium des intelle c-
tuels"de Raymond Aron (1955!), "La responsab i-

lité des intellectuels" -  Blum, Camus, Aron de 

Tony Judt, et bien d'autres.  

Mais je doute que ces lectures paraissent insp i-

rantes  dans nos facultés de sociologie, qui lisent 

plutôt Althusser, Foucault, ou Chomsky.  

Viviane Genest ï Inscrite, 25 septembre 2012 10 

h 55   

En fait, comme récente graduée en génie, je 

déplore que l'industrie impose sa vision des 
choses, en martelant aux fut urs ingénieurs que 

le but pr emier d'une entreprise est le profit à 

tout prix. Le but premier d'une entreprise devrait 

plutôt être de permettre aux travilleurs de g a-

gner leur vie en contribuant au développement 

de la société.  

Cette mentalité des profits à t out prix contamine 

effectivement les étudiants. L'apport de l'indu s-

trie est valide pour les apects technol ogiques et 

pratiques, mais surtout pas pour les questions 

éthiques.  
André Chevalier ï Abonné, 25 septembre 2012 

09 h 53   

Correction   

«Après cinq ans s ur le marché du travail, l'ense i-

gnant gagnera en moyenne 60 000$ par année.»  

Faux, après cinq ans, un enseignant gagne 46 

000 $. Il lui faudra travailler 13 ans pour a t-

teindre 60 000 $ avec un bac universitaire. Si on 

compare avec un policier de la SQ avec  un d i-
plôme collégial, celui -ci gagne 67 000 $ après 

cinq ans, salaire que l'enseignant ne pourra 

at teindre qu'après quinze ans, sans compter le 

manque à gagner que celui -ci aura subi du au 

fait qu'il aura érudié trois ans de plus que le 

policier. Lorsque l'enseignant atteint le salaire 

maximum, le policier est déjà à l'aube de la 

retraite.  

Dans ce contexte, demander aux enseignants de 

rembourser le coût de leur formation par un 
supplément d'impôt comme vous le suggérez me 

paraît odieux. Au contraire, leur formation d e-

vrait être entièrement couverte par l'état.  

Cyrille -Daniel Janelle -Turcotte ï Inscrit, 25 

septembre 2012 11 h 21   

$$$$$  

Il y en a qui trouve judicieux de marchandiser le 

savoir et de fabriquer en série des béni -oui -oui. 

Le dieu Argent et la nou velle religion Éc onomie 
nous amène dans des dérives extremmement 

dangereuses dans lesquelles l'esprit de critique 

face à la société serait mort et enterré. On n'o u-

blie qu'il y a bien des pays sur cette planète dans 

lesquels l'éducation supérieure est gratu ite. Plus 

il y aura l'accès aux études sup érieures pour un 

plus grand nombre de citoyens/nes et plus un 

pays sera riche de ceux et celles qui aideront à 

faire prospérer cette nation.  

PS. Je n'en reviens pas de la différence de d i-
plôme et de salaire entre u n policier de la SQ et 

d'un enseignant. Il y a des choix de société qui 

se pe rdent.  
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Jean-Pierre Lusignan ï Abonné, 25 septembre 

2012 15 h 08   

Multiplication des campus: pas juste des inco n-

vénients pour les étudiants.  

Je ne suis pas certain que la multiplic ation des 

campus, par exemple l'installation d'un campus 

de l'UQAR à Lévis, ne comporte que des inconv é-

nients pour les étudiants, la compétition à l a-

quelle se livrent des universités territorialement 

voisines amenant beaucoup d'enseignants et 

plusieurs adm ini strations à se dépasser et à être 

plus humains. Je me souviens de classes unive r-

sitaires comportant presque trois cents étudiants 

et d'examens à choix multiples et à correction 

négative. Je me souviens de professeurs à temps 

complet consacrant plus de t emps à leurs activ i-

tés professionnelles extérieures à l'enseignement 

et à la recherche qu'à leur travail d'enseignant 

ou de chercheur.  

LE DEVOIR  : Libre opinion  : Conflit étudiant -  Lôamnistie g®n®rale pour les étudiants inculpés ,m par Simon 

Lefranc -  Étudiant au cégep de Saint - Laurent et porte - paro le du groupe Amnistie générale ï Mardi  25 
septembre 2012  
Le Québec vient de traverser six mois de mobilisation étudiante et c i-

toyenne ayant pour but de bloquer la hausse des droits de scolarité. 

Comme vous le savez, les « carrés rouges » ont eu gain de cause, car le 
Parti qu®b®cois a d®cid® dôannuler la hausse par d®cret.  

Durant le conflit, plusieurs é tudiants ont été arrêtés, lors de manifest a-

tions qui furent d®clar®es ill®gales en vertu de la loi 12, une loi qui nôest 

plus en vigueur. Certaines de ces amendes dépassent la hausse des droits 

de scolarit® quôils ont combattue. Durant ces manifestations, nous avons 

été témoins de casseurs faisant des actes condamnables comme lancer 

des projectiles sur des policiers et briser des vitrines, mais nous avons 

aussi vu des policiers anti -émeute donner des coups de matraque au 

visage de personnes innocentes, des arrestations de masse, des policiers 
refusant de d®cliner leur matricule, lôescouade urbaine donner des coups 

de poing de m anière totalement gratuite.  

Les policiers ne seront pas traduits en justice ou, m°me sôils sont jug®s, 

ce sera par des policiers et a ucun dôeux ne sôexposera ¨ des amendes et 

encore moins à une perte de salaire. Nous avons donc là deux poids, deux 

mesures. Nous croyons donc que lôamnistie g®n®rale devrait °tre accord®e 

aux étudiants, et ce, pour pl usieurs raisons.  

Records de contestatio ns  
Des accusations criminelles peuvent amener un dossier/casier judiciaire 

qui serait néfaste pour la future ca rrière des étudiants. Un casier judiciaire 

emp°che de pouvoir faire partie dôun ordre professionnel, ce qui veut dire 
par exemple quôils ne pourront plus être : infirmier, avocat, ingénieur, 

m®deciné Le Qu®bec va donc manquer de travailleurs dans des domaines 

qui en ont vraiment besoin.  

Nous assistons en ce moment à des records de contestations en ce qui 

concerne les amendes pour excès de vitesse. Ajoutons à cela les quelque 

4000 contraventions qui ont été données lors des manifestations ét u-

diantes en plus de la norme des tickets contestés chaque année, cela 

donne un sy stème judiciaire pris à la gorge. Il serait donc normal de le 

désengorger en annu lant les amendes aux inculpés et en retirant les 

accusa tions crim inelles.  
Ceux qui sont contre lôamnistie g®n®rale diront que les manifestations ont 

coûté 15 millions de dollars en heures supplémentaires pour le SPVM et 

quôil ne faudrait pas r®percuter la facture aux contribuables qui nôavaient 

rien à faire avec ce conflit.  

Nous en convenons : le peuple nôa pas ¨ payer pour les d®cisions dou-

teuses/co¾teuses du SPVM (faire sortir un camion dôanti-émeute tous les 

soirs même si certaines manifestations ne comp ortaient quôune trentaine 

de manifestants), mais ce ¨ quoi ces braves gens nôont pas pens®, côest 

que les contestations co¾teront tr¯s cher ¨ lô£tat, car les mineurs et les 
®tudiants pauvres auront tous le droit ¨ lôaide juridique qui est financ®e 

par lôentremise des taxes et des impôts.  

Engorgement des tribunaux  
Une surutilisation de lôaide juridique (qui co¾tera nettement plus cher que 

les amendes) amènera des hausses de taxes qui seront payées par les 

contribuables, ce qui, ®videmment, nôest pas dans lôintérêt de tous. Si le 

gouvernement nôapplique pas lôamnistie g®n®rale, les ®tudiants qui con-

test eront leurs amendes se pr®senteront en cour vers la fin de lôann®e 

2013.  

Les policiers seront appelés à témoigner. Dans la majorité des cas, ils ne 

se présenter ont m°me pas. Sôils se pr®sentent, ils ne pourront avoir de 
souvenirs assez précis des incidents et leurs témoignages perdront toute 

cr®dibilit® aux yeux du juge lors dôun contre-interrogatoire. La grande 

maj orité des étudiants vont donc finir par être déc larés non coupables lors 

de cas par cas. Côest comme une amnistie g®n®rale, mais en plus long et 

en plus co¾teux pour lô£tat. 

Dans le cas peu probable où tous les étudiants seraient déclarés co u-

pables et obligés de payer leurs amendes, les parents des mine urs d e-

vront la payer pour eux ou le jeune sera condamné à des travaux co m-

munautaires. Dans le cas des jeunes qui ont plus de 18 ans, soit la maj o-
rité des accusés, ils ne pourront pas payer un mo ntant aussi élevé, même 

en négociant et en étalant leur amende  sur plusieurs mois.  

Coûts plus élevés  
Quôest-ce que lô£tat devra faire pour r®cup®rer lôargent? Envoyer des 

huissiers? Les ®tudiants nôont pas grand-chose dans leur appartement 

pour rembourser (mis ¨ part leur iPhone...). Nôoublions pas que les huis-

siers seront payés par les taxes et les impôts. Que faut -il faire dôabord? 

Mettre les étudiants en prison? Les prisons sont déjà surchargées et nous 

avons la conviction que la place dôun ®tudiant est ¨ lô®cole et non derri¯re 

les ba rreaux. Dôailleurs, un prisonnier co¾te plus cher quôun ®tudiant. 

Pour conclure, nous tenons ¨ rappeler lôArticle 2 de la Charte canadienne 
des droits et libertés concernant le droit de manifester et que toute cause 

pour lô®ducation est noble. Côest aussi notre conviction et nous ne croyons 

pas que lôon doit punir ceux qui lôont d®fendue. Oui ¨ lôamnistie g®n®rale. 

Vos réactions (14)  
Roland Guerre ï Inscrit, 25 septembre 2012 02 h 

57   

Pour l'amnistie  
Pour donner d'excellents fruits au printemps 

érable, le gouvernement peut poursuivre u ne 

double démarche : mise en oeuvre de la co m-

mission d'e nquête sur l'attitude de la police, les 

atteintes aux libertés fondamentales ; prépar a-

tion et dépôt du projet de loi d'amnistie, que le 

législateur adopt era, pour affirmer l'ouverture 

d'une nouvelle p age, le rétablissement des liens 

générationnels, la reconnaissance de la jeune 

génération, dont la mat urité donne des leçons à 
une partie -  essoufflée -  du personnel politique.  

Davide Montanari ï Inscrit, 25 septembre 2012 

03 h 15   

Mais pourquoi s'arreter la ?  

Pourquoi s'arreter la ? Donner, tant qu'a dego r-

ger le systeme, l'amnistie a tous ceux qui ont 

des tickets de vitesse !?!  

Quand on decide de faire des manifestations 

spontanees, a l'encontre des regles de civisme 
qui ont derangees nombre de commerces s ans 

compter les vitres brisees comme vous dites, il 

est normale que le SPVM prennent les moyens 

pour eviter qu'une situation degenere com me on 

l'a souvent vu cet ete.  

Quand on fait un choix, ce qui releve de la re s-

ponsabilite civile, on doit prendre en co mpte les 

consequences. Si vous vous plaignez qu'il coute 

trop cher pour etudier en histoire car il n'y a pas 

de debouche, alors faites d'autre chose. Je ne 
crois pas qu'il y avait majorite de greve chez les 

etudiants en droit, medecine, ou ingenierie 

comme  vous citez ci haut candidement.  

Si certains ont decide de suivre les traces de la 

desobeissance civile, ils doivent en payer les 

consequence. On ne va pas relacher des crim i-

nels, car c'est ce qu'ils sont, seulement pour 

desengorger le systeme !  

Brian Mona st ï Abonné, 25 septembre 2012 12 h 

33   
@Ressac Gréviste & Marie Royer  

Monsieur Lefranc a raison dô®tablir la distinction 

entre des gens qui pouvaient bloquer des rues 

par le seul fait quôils y circulaient, pour manifes-

ter, et ceux qui lançaient des pierre s. Il me 

semble t rès injuste de tout confondre.  

A- t -on bien ®valuer le succ¯s quôaurait pu encore 

atteindre le printemps ®rable sôil avait pu r®ussir 

à se dissocier plus efficacement des éléments 
violents qui ont cherch® ¨ sôy joindre et ¨ se 

lôadjoindre? 

Pour une amnistie *non générale*, excluant 

toute arrestation liée à des actes de violence, 

pour ceux dont le seul tort étaient de manifester 

« dans le trafic », rappelons que, dès le mois de 

mai, le fait dô°tre organisateur de manifestation 

était à toute f in pratique illégal (avec amendes 

pouvant aller jusquô¨ 35 000 $ pour les individus, 

et 125 000 $ pour les assos). Réserver dès lors 

une amende à ceux qui participent à une man i-
festation non organisée, sans tête, est -ce que ce 

ne serait pas  agir un peu de mauvaise foi?  

Puis, il y la question des montants abusifs. En 

marchant dans la rue, plutôt que sur le trottoir, 

on peut sôattirer une amende dô¨ peu pr¯s 35$. Il 

sort dôo½ le 500 $ quôon cherche g®n®reusement 

à prélever à des gens qui, pour la plupart, ne 

faisaient ð sans être payés pour le faire, au 

contraire des policiers qui les accompagnaient ð 

que ce quôils jugeaient °tre leur devoir de ci-
toyens.  

Marie Royer ï Abonnée, 25 septembre 2012 07 h 

28   

Quel charabia !  

Et aussi quel ramassis démagogique et pop uliste. 

Justement du genre "démocratie de la  rue" si 

chère aux solidaires.  

Il faudrait que les étudiants comprennent ce que 

signifie vivre dans une démocratie parlementaire 
et que le chaos et le vandalisme préconisés par 

certains comme moyen d'expression d e 

lôopposition ¨ un gouvernement d®mocratique-

ment élu, comme l'ensemble de la population l'a 

bien vu au printemps, nôest voulu que pour servir 

les intérêt s de pouvoir politique opposé.  

La nuit de vandalisme par les étudiants au C E-

GEP du Vieux -Montréal, ou dans d'autres CEGEP, 

http://www.ledevoir.com/societe/justice/359930/l-amnistie-generale-pour-les-etudiants-inculpes
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les destructions de la propriété publique ou 

privée, la violence des manifestants contre les 

policiers, les visages "innocents" cachés sous des 

foulards palestiniens, ce pleurnichage auj. contre 

les policiers qui ont mandat de protéger  les 

citoyens et de faire respecter des règles éléme n-

taires de civisme et d'ordre dans notre société, le 

blocage des Ponts, 2 fois plutôt qu'une et n o-

tamment par la propre fille de Khadir, député de 
notre système parlementaire, tout ça mé rite la 

rigueur de  la loi.  

Et cessez de nous faire pleurer avec le fait que 

vous n'avez que votre iPhone pour payer des 

amendes éventuelles. Bien chanceux si vous 

vous en sortez qu'avec des amendes. Certains 

actes criminels commis durant 6 mois méritent 

plus que des amende s. La responsabilité de ses 

actes, cr iminels ou non, vous refusez ?  

Vous êtes étudiant ? Vraiment ? Restez - le encore 
longtemps.  

enid bertrand ï Inscrit, 25 septembre 2012 12 h 

52   

Au iphone, il faudrait peut -être ajouter l'auto, les 

frais d'imma triculation , les assurances...  

Quand j'étais au CEGEP et à l'université, les 

seules voitures du stationnemen t étaient celles 

des employés.  

Maintenand, les stationnements débordent. 
Rares sont les étudiant s qui n'ont pas de vo i-

tures.  

Et dire que la plupart des étudian ts se présentent 

comme des verts!  

Martin Girard ï Inscrit, 25 septembre 2012 16 h 

04   

Ne pas faire la distinction entre les actes de 

vandalisme et les amendes encourues par la loi 

12 lors d'arrestations de masse n'est guère 

mieux que le ramassis populiste et démagogue. 
Garder les cas de vandalisme, voie de faits et 

autres actes criminels me semble correct, mais 

certainement pas de réclamer de l'argent aux 

étudiants au travers d'une loi pour laquelle l'ONU 

était préoccupée. En ce qui concerne l'argent des 

ét udiants, il est assez expéditif de dire que les 

étudiants ont des voitures et de l'argent; ce n'est 

pas la majorité des étudiants, surtout ceux qui 

sont à l'université.  
Marc-Olivier Goudreault ï Inscrit, 25 septembre 

2012 22 h 26   

Premièrement peut -être fa udrait - il revoir ce 

qu'est la démocratie, car selon vous, il me 

semble que manifester, bien que ce soit un droit, 

n'est pas démocratique. La démocratie doit se 

jouer à chaque jour et non une fois les quatres 

ans. Lorsqu'un regroupement de personnes 

s'intér ogent sur une situation, dans ce cas ci la 

hausse des frais de scolarité, et qu'après r é-
flexion ils jugent que ce n'est pas juste, car cette 

hausse n'est pas nécéssaire il est dans notre 

droit de le contester. Voulons nous vraiment 

s'agenouiller devant les  décisions ridicules, à 

mon avis, d'un gouvernement ? Il est même de 

notre devoir de s'opposer à ces décisions rétr o-

grade si nous voulons avancer en tant que soci é-

té. C'est ça la démocratie. Ce n'est pas la loi 78, 

jugée anti -démocratique et anti - constitut ionelle, 

qui va donc à l'encontre des pri ncipes mêmes de 

la démocratie.  

De plus vous sembler accorder une trop grande 

importance aux actes de vandalisme. Je n'a p-
prouve pas ces gestes et je les trouves dés o-

lants, c ependant ils ont été commis par une 

petite minorité. Lorsque des milliers de manife s-

tants déambulent dans les rues, il est impo ssible 

d'assurer que tout se passera a merveille, mais 

est t - il justifier d'arreter plus de 3000 étudiants ? 

il serait faux d'affirmer que 3000 étudiants ont 

effectués des actes criminels. les arrestations de 

masses ou les étudiants sont pris en souricière et 

n'ont pas de possibilité de se dispersés, est -ce 
faire respecter le civisme et l'ordre, comme vous 

le dites si bien, ou est -ce de la répression ? sans 

parler de la viol ence de certains policiers envers 

les manifestants. Faites une prise de conscience 

: est - il normal de frapper, tirer (avec des balles 

de plastiques, certes, mais à possibilité létale) et 

de gazer sa popul ation ? croyez -vous réellement 

que ce sont de bons m oyens pour faire respecter 

l'ordre ? Pour ce qui est de la violence envers les 
policiers, il se peut que certains individus aient 

fait preuve de violence gratuite envers les policie  

François Dugal ï Abonné, 25 septembre 2012 08 

h 40   

Manifester  

Manifester pacifiquement pour l'accès à l'éduc a-

t ion supérieure est - il un crime?  

Mais s'en va le «plusse meilleur» pays du 

monde?  

Jacques Saint -Cyr ï Inscrit, 25 septembre 2012 
09 h 23   

Pas d'amnistie sans prise de connaissance des 

faits.  

Avant d'amnistier, il faudra it comprendre ce qui 

s'est vraiment passé. Les étudiants réclament 

une enquête sur la conduite policière, je d e-

mande une enquête également sur le rôle des 

syndicats enseignants, notamment à l'UQAM, 

ainsi que sur le financement des "activités de 
résistance" par la CSN \ FTQ 

Sylvain Auclair ï Abonné, 25 septembre 2012 10 

h 19   

Le faire avec discernement  

Si de vraies accusations criminelles ont été 

portées contre certaines personnes (autre qu'a t-

troupement illégal ou des choses du genre inve n-

tées pour permettre au x policiers d'arrêter qui ils 

veulent), on devrait sans doute poursuivre les 

procédures. Mais attention: il va falloir prouver la 
culpabilité des accusés ho rs de tout doute ra i-

sonnable...  

Quant aux arrestations en vertu du Code de la 

sécurité routière ou d e réglements municipaux...  

Cyrille -Daniel Janelle -Turcotte ï Inscrit, 25 

septembre 2012 11 h 03   

démo -crassie  

Elle ne porte que le titre et la loi 12 est une 

grave atteinte aux droits de la personne. Je ne 

comprendrai jamais ceux et celles qui appuient 

un gouvernement qui a laissé pourrir un conflit 

dans un but politique (Diviser pour règner). Un 

gouvernement ayant refusé pendant pl usieurs 
semaines de s'asseoir à une table de négociation 

avec notre jeunesse. Un gouvernement ayant 

laissé faire des policiers qui ont fait preuve d'une 

violence inouïe et même gratuite. Et les casseurs 

infiltrent les manifs depuis que les manifs exi s-

tent et sont en lien majorita irement soit avec les 

forces policières, soit avec le pouvoir en place (le 

G20 en 2010 à Toronto, les c asseurs avaient 

oublié d'enlever leurs bottes de police et quand 

les manifestants s'en sont aperçus, ils se sont 
dirigés vers eux; alors, ils se sont réfugiés de r-

rière l'anti -émeute; et n'oubliez pas qu'un jug e-

ment a été rendu contre la majorité des arrest a-

tions arbitraires faites lors de cet évènement). 

Un gouvernement qui s'est graissé la patte et 

celles de ces ti -namis (collusions, corru ptions) au 

dépens de la société québécoise. Un gouvern e-

ment majoritaire qui a été élu par 24% des 

électeurs inscrits. V ous appellez ça une démocr a-
tie... dans quel monde vivons -nous ???  

Simon Chamberland ï Inscrit, 25 septembre 

2012 21 h 41   

Pourquoi se limiter ?  

Tant qu'à y être, le gouvernement devrait mettre 

en place un fond d'indemnisation pour les 

pauvres grévistes qui  ont retardé leur arrivée sur 

le marché du travail et n'ont pas pu occuper des 

emplois d'été intéressant.  

Christian Loupret ï Inscrit, 25 septembre 2012 
22 h 02   

Et de un et de deux!  

Je repr ends le bâton du pèlerin (PL78)  

À qui de droit!  

Juste un petit com mentaire, vous avez pris ça où 

que le projet d e loi 78 est devenu la loi 12.  

Quand une loi est sanctionnée, elle ne change 

pas de numéro, mais est dirigée dans les lois du 

Québec (LQ) et placée dans un chapitre (C). Voir 
la bannière des juristes : « Jurist es opposés à la 

loi sp éciale L.Q. 2012 C.12 ». Ultérieurement elle 

sera achemin®e ¨ lôint®rieur des lois refondues 

du Québec et ordonnée par ordre alphabétique, 

et elle sôappellera par son nom. 

Loi permettant aux étudiants de recevoir l'ense i-

gnement dispen sé par les établissements de 

niveau pos tsecondaire qu'ils fréquentent.  

Militant pour l ôappellation ad®quate des lois. 

Et de deux: Charest (Le carré rouge égale vi o-
lence et intimidation) devrait être traduit en 

justice pour avoir allumer le feux et les poli ciers 

aussi pour l'avoir alimenté.  

LE DEVOIR  : Lettre -  Annulation de la hausse des droits de scolarité , par Steve Mc Kay -  Président du Synd icat 

du personnel enseignant du Cégep de Sherbrooke, et Olivier Mercure ï Coordonnateur, Association étudiante 
du Cégep de Sherbrooke (AÉCS) , le 20 septembre 2012 ï Mardi  25 septembre 2012  
La décision du nouveau gouvernement du Qu é-

bec dôannuler la hausse des droits de scolarité et 

dôabroger la loi 78 marque une ®tape importante. 

Le « printemps érable » lancé par le mouvement 

étudiant a galvanisé des milliers de citoyennes et 

citoyens et a redonn® de lôespoir ¨ qui d®fend 
des idéaux progressistes.  

Résultat dôune lutte sociale sans pr®c®dent, 

lôannulation de la hausse et de la loi 78 est une 

étape importante dont nous devons nous réjouir. 

Gardons -nous toutefois de crier «Victoire !» trop 

vite. Le gouvernement M arois parle d®j¨ dôun gel 

indexé, expression oxym ore digne de la n o-

vlangue du gouvernement Charest. Les ét u-

diantes et étudiants ainsi que tous les gens qui 

les appuient devront être prêts à défendre leur 

position lors des pr ochains états généraux sur 

lô®ducation annonc®s par le nouveau gouverne-

ment. De p lus, la lutte contre la hausse des frais 

de scolarit® nôa toujours ®t® quôun ®l®ment dôun 

combat plus large contre la tarification et la 
privatisation de nos services sociaux. Pour que le 

printemps érable livre tous ses fruits, il est n é-

cessaire de poursui vre notre engagement.  

Vos réactions (3)  
Yves Claudé ï Inscrit, 25 septembre 2012 04 h 

30   

Droits de scolarité indexés : une mesure équ i-

table !  

Dans le contexte actuel, lôindexation des droits 

de scolarité constitue une mesure équitable.  

Alors que des beso ins sociaux majeurs sont non 

comblés dans nombre de situations touchant les 

citoyens les plus défavorisés, la revendication de 

la gratuité scolaire ou de la baisse progressive 
(non index ation) des droits de scolarité pour les 

issus et les futurs parvenus d e la bourgeoisie et 

de la petite -bourgeoisie, est carrément indécente 

!  

Les ressources publiques devraient être orientées 

prioritairement vers le soutien économique et 

social des jeunes familles, les garderies éduc a-

tives, le soutien scolaire au primaire et  au s e-

condaire, la francisation des immigrants et leur 

http://www.ledevoir.com/societe/education/359904/annulation-de-la-hausse-des-droits-de-scolarite
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adaptation ¨ lôemploi, le d®veloppement de 

lôemploi, etc. 

La suite du ñPrintemps ®rableò pourrait °tre autre 

chose que dôin®quitables revendications de privi-

lèges pour les futures élites.  

On peut se de mander si M. Mc Kay sôexprime-t- il 

ici en son nom personnel, ou au nom de son 

syndicat ? Si son syndicat nôadh¯re pas au gau-

chisme narcissique et petit -bourgeois qui se 
dégage de ce texte, il est alors inadéquat pour 

lôauteur dôimpliquer directement ou indirectement 

cette organisation professionnelle dans la prop a-

gation dôune d®magogie qui a d®j¨ fait son 

temps.  

Soulignons enfin le fait que la gratuité ou la 

quasi gratuité des services, a tendance à générer 

chez les utilisateurs des comportements qui 

porten t atteinte à la qualité de ces services : 

côest ce que jôai pu observer é et subiré, lorsque 

jô®tais ®tudiant ¨ lôUQAM. 

Yves Claudé -  citoyen ñprogressisteò 
Cyrille -Daniel Janelle -Turcotte ï Inscrit, 25 

septembre 2012 10 h 34   

Univers -cité  

Il ne faut pas o ublier qu'il faut aussi questionner 

la gestion des universités, les argents investis 

dans les salaires des recteurs ou engloutis dans 

des projets boîteux. Les états généraux sur 

l'éducation supérieure seront les bienvenus et 

nous donnerons probablement l'h eure juste sur 

la "juste part" de ces gestionnaires.  

Sylvain Auclair ï Abonné, 25 septembre 2012 15 

h 47   
Vous êtes généreux, en disant que les salaires 

des recteurs constituent un investissement!  

LA PRESSE  : 10+1 questions avec Martine Desjardins , par Nathalie Collard -  Publié le dimanche 23 septembre 
2012 à 07h00  

 
Photo: Érick Labbé, Le Soleil  

Martine Desjardins, présidente de la Fédération 

étudiante universitaire du Québec (FEUQ).  

Nathalie Collard , La Presse  

Chaque semaine, Nathalie Collard rencontre 

une personnalité qui s'est retrouvée au 

coeur de l'actualité et lui pose 10 questions. 

La 11e question provient du public. Cette 

semaine, notre journaliste s'est entretenue 

avec Martine Desjardins, présidente de la 
Fédération étu diante universitaire du Qu é-

bec (FEUQ).  

1 La première décision du nouveau gouve r-

nement de Pauline Marois a été d'annuler la 

hausse des droits de scolarité. Êtes - vous 

éto n née que la décision se soit prise si 

rapidement?  

Non, ce qui nous a surtout surpris, c' est le coup 

de téléphone que nous avons reçu le 5 se p-

tembre dernier pour nous dire que le nouveau 
gouvernement allait de l'avant avec son eng a-

gement à propos du gel. L'annonce faite jeudi 

par la première ministre Marois était hautement 

symbolique. Il s'agi t d'un geste de rapproch e-

ment avec la jeunesse québécoise.  

2 Quelle est la prochaine étape pour la 

FEUQ?  

C'est le sommet sur l'enseignement supérieur. 

Nous voulons revoir les recherches que nous 
avons faites afin de préparer un argumentaire 

béton. Nous vou lons également aller chercher 

des appuis extérieurs afin de faire des propos i-

tions consensuelles avec d'autres acteurs de la 

société. C'est donc beaucoup de préparation qui 

nous attend dans les prochaines semaines.  

3 Quelles positions défendrez - vous en pri o-

rité?  

Nous n'avons pas encore reçu les mémoires de 

toutes nos associations mais, bien sûr, nous 
continuerons à défendre le gel des droits de 

scolarité. Nous allons également défendre l'idée 

d'une meilleure gouvernance du réseau univers i-

taire ainsi qu'une bonification de l'aide financière 

aux études. Nous aimerions aussi avoir des 

discussions autour de la notion d'économie du 

savoir, car il semble qu'elle ne soit pas claire 

dans l'esprit de tous. Nous aimerions enfin parler 

des liens entre la recherche et l 'entreprise. Bref, 

nous aimerions revoir ce système, qui a été 

pensé il y a 40 ans.  
4 Pourquoi les étudiants iraient - ils marcher 

samedi? N'avez - vous pas gagné votre co m-

bat?  

C'est une bonne question. La FEUQ ne participe 

pas à cette marche. Nous n'irons pas  dans la rue 

alors qu'il y a un geste d'ouverture de la part du 

gouvernement pour discuter. Et puis, en effet, 

nous avons gagné. Il y a gel des droits de scol a-

rité. Nous allons donc nous concentrer sur notre 
arg umentaire en vue du sommet.  

5 Plusieurs comme ntateurs laissent e n-

tendre que vous êtes des bébés gâtés qui 

exigent le beurre et l'a r gent du beurre. 

Qu'en pensez - vous?  

Je pense qu'ils ont tort. Il faut regarder au -delà 

des droits de scolarité. Nous voulons revoir 

l'ensemble de la gestion universitaire et nous 

avons des objectifs à long terme, pas seulement 

pour nous. Je trouve au contraire que nous 
sommes plutôt consciencieux comme génération. 

Nous ne voulons pas laisser des dettes aux 

générations suivantes. Nous sommes respo n-

sables et nous défendons no s convictions.  

6 Que pensez - vous du choix de Pierre D u-

chesne comme ministre de l'Enseignement 

supérieur?  

Nous avons été surpris. Nous avions une liste de 

candidats potentiels et il ne se trouvait pas dans 
nos perspe ctives. Cela dit, on le connaissait, car 

il est venu rencontrer nos associations durant la 

campagne électorale. En plus, il a donné un 

cours à l'université, alors il connaît quand même 

un peu le milieu. Donc, nous sommes s atisfaits, 

mais on verra, il faudra avoir plus de discussions 

avec lui. Nou s avons eu une rencontre téléph o-

nique avec lui jeudi, soit moins de 24 heures 

après sa nomination. Disons que c'est un cha n-

gement de ton radical avec l'ancien gouvern e-
ment.  

7 Diriez - vous que vous êtes aussi solidaires 

avec les deux autres associations (FEC Q et 

CLASSE) que vous l'avez été par le passé?  

Avec la FECQ, nous avons plusieurs positions en 

commun et nous les défendons souvent côte à 

côte. Avec les autres, il y a des positions qui 

s'opp osent, nous ne partageons pas toujours les 

mêmes idées. Cela fer a des débats plus intére s-
sants durant le sommet... La solidarité, on la 

teste surtout dans des moments difficiles. Mai n-

tenant que ça va mieux, chacun défend ses 

propres idéaux.  

8 Le gel des droits de scolarité signifie que 

les universités recevront moins d 'argent. 

N'est - ce pas les ét u diants qui en souffriront 

les premiers?  

Le PQ a déclaré qu'il allait assumer le financ e-
ment pour la prochaine année. Et nous avons 

sérieusement remis en question le plan libéral, 

car nous avons remarqué un écart de 300 mi l-

lions  entre les sommes prévues pour les unive r-

sités et les besoins réels. Les recteurs vont 

devoir faire un travail d'évaluation de leur bu d-

get. Ils vont aussi devoir démontrer le sous -

financement des universités. Il y a des sommes 

qui dorment dans les bu dgets d'immobilisation 
alors qu'on déclare certains budgets de r e-

cherche déficitaires. C'est pour cela que nous 

avons demandé l'élargissement du mandat du 

Vérificateur général, afin qu'il mette son nez là -

dedans. Je ne croirai pas au sous - financement 

sans qu'on me montre des preuves.  

9 Jeudi, vous avez parlé de justice et 

d'équ i té, mais certains estiment que ce sont 

les plus riches qui sont avantagés par le gel 

des droits de scolarité. Que leur répondez -
vous?  

Les plus riches vont payer plus d'impôt et vont 

donc c ontribuer davantage au système d'éduc a-

tion. Avec l'indexation, la ponction aurait été 

beaucoup plus grande chez les pauvres. Et la 

hausse aurait été catastr ophique pour eux ainsi 

que pour les jeunes issus de la classe moyenne 

qui n'ont pas accès à l'aide f inancière.  

10 Sur le plan personnel, que retirez - vous 
de cette dernière année?  

Sur les plans personnel et familial, ce fut une 

année difficile, mais je retire une très grande 

fierté de ce que nous avons accompli. Cela d é-

montre qu'il faut être patient et dé terminé pour 

atteindre ses objectifs. Il y a des moments où on 

a cru qu'on n'y arriverait jamais. Au final, ça 

valait les sacrifices, et il y en a eu beaucoup.  

TWITTER +1 de Jocelyne Robert 

@JocelyneRobert  
Avez - vous été pressentie par le Parti qu é-

bécois po ur vous présenter aux dernières 

élections?  

Non. Aucun parti ne m'a approchée. Il faut dire 

que j'ai été très claire lorsque j'ai été réélue, en 

avril dernier. J'ai dit publiquement à quelques 

reprises que je terminerais mon mandat. Si on 

m'avait approchée,  j'aurais donc refusé, car je 

crois qu'il faut toujours terminer ce qu'on a 
entrepris.  

LE DEVOIR  : Éditorial  : Droits de scolarité -  Élever le débat , par Marie - Andrée Chouin ard  ï Samedi 22 
septembre 2012  
18h45 jeudi, le tout nouveau ministre de 

lôEnseignement sup®rieur, de la Recherche, de la 

Science et de la Technologie, Pierre Duchesne, a 

apposé sa signature sur son tout premier décret. 

Sur son blogue, ¨ lôentr®e ç Ma première journée 

en tant que ministre è, lôex-journaliste évoque 

cet élément fort de sa journée. En paraphant le 

document, il entra´nait lôannulation de la loi-

matraque.  

Le geste est lourd de sens et de symbole. Plus 

que la hausse des droits de scolarité, qui  a sci n-

d® le Qu®bec en deux camps boudeurs, côest 

lôimposition de cette loi par des lib®raux provoca-

teurs qui a gonfl® lôindignation des citoyens. Il 

est sage et heureux que la première ministre 

Pauline Marois nôait pas tard® pour annuler la 

hausse des dro its décrétée par le précédent 

gouvernement. Lôaide financi¯re est maintenue 

http://www.lapresse.ca/actualites/dossiers/conflit-etudiant/201209/22/01-4576573-101-questions-avec-martine-desjardins.php
http://www.ledevoir.com/societe/education/359763/elever-le-debat
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pour la première année, tout simplement parce 

que les sommes avaient déjà été versées en 

partie. Voilà pour les décisions, dont nous s a-

luons la portée.  

Les réactions maintenant. Le s fédérations ét u-

diantes ont cri® victoire, se f®licitant dôune per-

sistance ayant ç pay® è. La CLASSE sôest mon-

trée rése rvée : tant et aussi longtemps que le 

spectre dôune indexation ne sera pas ®cart®, le 
soulagement de ce groupe ne sera pas complet. 

Les détracteurs des étudiants grincent des dents 

: la jeunesse revendicatrice nôa pas ®tudi®, nôa 

pas payé sa hausse et reçoit malgré tout une 

bonification des prêts ? La honte ! Toutes ces 

réactions à chaud restent superficielles en co m-

paraison de cette lanci nante que stion : quelle est 

lôimportance de lôenseignement sup®rieur au 

Québec ?  

Il est donc bien tôt pour sonner le clairon de la 
victoire. Notre société est encore meurtrie par un 

printemps trouble ; des étudiants sont grandis 

par la dernière bourrasque de solidarité, soit, 

mais leur parcours scolaire fut tronqué ; les 

universités sont inquiètes de leur essor futur ; et 

la collectivit® nôen a m°me pas profit® pour 

remonter au passage lô®ducation dans la liste de 

ses valeurs pharesé 

Dans ce contexte fragil e, Pierre Duchesne porte 
une responsabilité des plus lourdes : pas celle de 

trancher dans un débat gel -dégel, car cela serait 

glisser à nouveau en surface. Non. Avec le So m-

met sur lôenseignement sup®rieur et son objectif 

de « forger un consensus », le mini stre a le défi 

de sortir des ornières habituelles.  

Les sentiers déjà empruntés sont autant de 

pièges. Il lui faut élever le débat, éviter un face -

à- face étudiants - recteurs, voué à la stérilité. 

Voyons dôabord lôimportance que vaut lô®ducation 
collégiale et  universitaire au Québec. Causons 

facture ensuite.  

Vos réactions  (4)  
Georges Paquet ï Abonné, 22 septembre 2012 

07 h 32   

Le carré rouge...  

Même si les députés du PQ ont l'ordre de ne pas 

porter le carré rouge, vous aurez remarqué qu'il 

y a encore des déput és qui le portent. Mais il y a 

surtout les leaders étudiants. Ceux de la FEUQ et 

de la FECQ, et surtout ceux de la CLASSE qui 

prendont la rue aujourd'hui.  
Pourquoi, les étudiants et leurs leaders, qui ont 

refusé catégoriquement d'acceper des conditions 

dans lesquelles ils étaient gagnants financièr e-

ment (hausees de frais compe nsées par des 

hausse de bourses), refuseraient - ils maintenant 

d'oublier une hausse nette de leurs frais (appelée 

indexation) parce qu'on leur parlerait de l'impo r-

tance de l'éducation.  

Claude Poulin ï Inscrit, 22 septembre 2012 22 h 

24   
Les valeurs phares  

Madame Chouinard a bien raison de soutenir 

qu'au Sommet de l'enseignement supérieur 

s'impose l'obligation de d'élever le débat et 

d'év iter le face -à- face étudiants - recteurs, voué à 

la stérilité". "Voyons d'abord, ajoute - t -elle, 

l'importance que vaut l'éducation collégiale et 

universitaire au Québec. Causons ensuite fa c-

ture". Elle rejoint sur le fond de cette affaire les 
propos de Gérard Bouchard qui dans La Presse 

de ce matin suggère qu elques pistes pouvant 

servir de Grand Projet pour orienter l'avenir. 

"Pourquoi, dit - il, ne pas commencer par quelques 

grandes priorités - le savoir, par exemple -  sur 

lesquels nous pourrions nous accorder? ». On 

verra! Mais comme Madame Chouinard le so u-

ligne,  pour ce faire il faudrait que la collect ivité 

arrive à mettre plus haut sur la liste de ses « 

valeurs phares è, lô®ducation. On verra! Claude 
Poulin Québec  

Jean Duchesneau ï Abonné, 23 septembre 2012 

09 h 02   

L'intérêt public?  

À mon avis, il convient de d 'analyser distinct e-

ment l'intérêt public en regard de la mission de 

formation vocationnelle et celle de la r echerche, 

qu'elle soit fondamentale ou appliquée (qui est 

un débat en soi). Je trouve que ces missions ne 

sont pas assez enchassée dans un projet de  
société. Par exemple, l'orientation au plan mil i-

taire que se donne le Canada ainsi que sa pol i-

tique économique déconnectée de la cause env i-

ronnementale, font en sorte que des milliards 

sont dépensés sans effet synergique (levier) sur 

l'ensemble de la soci été québ écoise. La question 

des droits de scolarité est très mineur par ra p-

port à l'ensemble de la problématique.  

Claude Poulin ï Inscrit, 23 septembre 2012 09 h 
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qu'au Sommet de l'enseignement supérieur 

s'impo se l'obligation de d'élever le débat et 

d'év iter le face -à- face étudiants - recteurs, voué à 

la stérilité". "Voyons d'abord, ajoute - t -elle, 

l'importance que vaut l'éducation collégiale et 

universitaire au Québec. Causons ensuite fa c-

ture". Elle rejoint sur le  fond de cette affaire les 

propos de Gérard Bouchard qui dans La Presse 
de ce matin suggère quelques pistes pouvant 

servir de Grand Projet pour orienter l'avenir. 

"Pourquoi, dit - il, ne pas commencer par quelques 

grandes priorités - le savoir, par exemple -  sur 

lesquels nous pourrions nous accorder? ». On 

verra! Mais comme Madame Chouinard le so u-

ligne, pour ce faire il faudrait que la collect ivité 

arrive à mettre plus haut sur la liste de ses « 

valeurs phares è, lô®ducation. On verra! Claude 

Poulin Québec  
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Lors de la présentation de son cabinet, la pr e-

mière ministre Pauline Marois a souligné que son 

gouvernement allait travailler sur ce qui unit les 

Québécois. C'est cette approche de coopération 

qui doit prévaloir parmi les participants au so m-

met sur l'éducation.  

La première échéance impo rtante du nouveau 

gouvernement du Québec est la tenue d'un 

sommet sur l'éduc ation. En effet, la première 
ministre, qui est entrée en fonction avant -hier, 

s'est engagée à tenir ce sommet dans les 100 

premiers jours de son ma ndat. Pour Mme Marois, 

la réussit e de cet événement est d'une impo r-

tance majeure parce qu'il donnerait un élan 

certain à son gouvernement qui a peu de temps 

devant lui pour faire ses preuves.  

D'une part, la première erreur à éviter est de 

transformer ce sommet sur l'éducation en grand -

mes se visant essentiellement des objectifs m é-

diatiques et électoralistes. Le conflit étudiant a 

profondément divisé la société québécoise et les 

résultats de cette rencontre devront permettre 

de recréer des consensus sur les défis qui co n-

frontent le monde de l'éducation et les solutions 

à y apporter.  

D'autre part, l'attitude du gouvernement préc é-
dent de discréditer le mouvement ét udiant et ses 

sympathisants a laissé un goût amer non seul e-

ment chez bien des ét udiants, mais aussi au sein 

d'une partie non néglige able de la population. Il 

faut donc que le processus qui entoure la prép a-

ration et la tenue du sommet soit exemplaire et 

redonne confiance en la démocratie québécoise 

et ses institutions.  

En ce sens, la première chose à faire, comme le 

PQ s'y est engagé, é tait d'éliminer tous les ob s-
tacles à un d ébat serein comme la loi 12 qui 

limite, entre autres, le droit de manifester, ainsi 

que la hausse des droits de sc olarité de 82% sur 

sept ans annoncée par les libéraux. Ce que Mme 

Marois a annoncé hier.  

Le nouveau m inistre de l'Éducation supérieure, 

Pierre Duchesne, devrait s'inspirer pour la prép a-

ration de ce sommet de ce que certains appellent 

la «démocratie ouverte», dont les principes sont 
la transparence, la participation et la coopér a-

tion. La transparence néces site de rendre disp o-

nibles aux intervenants intéressés et au public 

toutes les données nécessaires à un débat écla i-

ré. Une lecture commune de l'état des lieux est 

essentielle pour arriver à des solutions part a-

gées. Pour que ces informations aient de la 

cré dibilité, il faut qu'elles soient validées par un 

comité d'experts indépe ndants. Pour moi, c'est la 

première étape et le nouveau ministre doit rap i-

dement mettre en place ce comité.  

Les nouvelles technologies donnent des canaux 

diversifiés pour que les Québ écois de toutes les 
régions aient un accès facile à toutes ces do n-

nées et puissent participer à l'élaboration des 

solutions nécessaires pour favor iser l'accès à 

l'éducation supérieure. La participation des 

citoyens peut non seulement influencer les choix 

gouverneme ntaux, mais aussi les sensibiliser à 

d'autres façons de faire. En définitive, c'est 

l'appui de la population à une vision ou une autre 

de l'éducation supérieure qui est la meilleure 

garantie de sa mise en oeuvre par le pouvoir 
politique.  

Lors de l a présentation de son cabinet, la pr e-

mière ministre Pauline Marois a souligné que son 

gouvernement allait travailler sur ce qui unit les 

Québécois. C'est cette approche de coopération 

en vue de dégager des consensus sur les sol u-

tions à mettre en place qui doit prévaloir parmi 

les partic ipants au sommet sur l'éducation. Cela 

ne se décrète pas, mais le gouvernement peut 
prendre les moyens pour que les discussions se 

mènent dans un climat de confiance et d'ouve r-

ture.  

LA PRESSE  : Chronique  : Les lendemains de la «victoire» étudiante , par Yves Boisvert  -  Publié le vendredi 21 
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Ah, ils avaient de beaux sourires et le triomphe 

satisfait, nos l eaders étudiants. Ils ont bien 

raison. Ils ont obt enu l'annulation de la hausse 

des droits de scolarité. Et ils ont gardé toutes les 

bonifications annoncées par le gouvernement 

Charest!  

Le beurre et l'argent du beurre, c'est bien. Une 

vache, c'est encore m ieux.  

Cette vache va pomper 118  millions de dollars 
par année d'argent public en aide supplémentaire 

à des ét udiants qui ne paient pas un sou de plus 

pour aller à l'université -  des bonifications qui 

rendaient «payantes» les hausses pour les f a-

milles gagna nt 60  000 $ et moins.  

Y a de quoi sourire, je trouve.  

Mais ce n'est pas assez.  

Les deux fédérations «modérées» (FECQ et 

FEUQ) réclament le gel absolu et éternel des 

droits de scolarité -  c'est -à-dire une diminution à 
perpétuité du coût des études, puisque l'inflation 

ne doit jamais effleurer le prix des études. Ma r-

tine Desjardins de la FEUQ compte sur les «tirai l-

lements au PQ» pour obtenir ce gel. E sbroufe? 

Stratégie de négo? Incantation?  

Va savoir. Le fait est que ces militants étudiants 

nous disent aujour d'hui: c'est super, mais on en 

veut plus.  

Pauline Marois a clairement dit pendant la ca m-
pagne qu'il y aurait dégel. Mais aujourd'hui, c'est 

le gel. Co mment et quand dégeler? Ne rangez 

pas vos carrés rouges trop vite. Si je ne 

m'abuse, la CLASSE réclame la gratuité scolaire. 

On est chanceux, le prochain 22 tombe un s a-

medi.  

«C'est le triomphe de la justice et de l'équité», a 

dit Mme  Desjardins.  

Le point de vue est largement partagé à gauche.  

Ça se discute. On a l'université la plus accessible 

au Canada, mais elle est moins fréquentée que 

celle de No uvelle -Écosse. Quand on examine les 

données sociologiques des finissants à la faculté 

de médecine de l'Un iversité de Montréal, on 

réalise que la moitié des 280 diplômés vient des 
5% de familles les plus fortunées de  la société 

québécoise. Ceux - là ont payé 100  000 $ de 

moins que ceux ayant suivi le même cours à 

Ottawa -  une unive rsité capable de donner de 

bien meilleures bourses aux étudiants et qui 

attire bien plus de gens de milieux moins riches.  

Mais eh! justice et  équité, ça sonne tellement 

bien. Tous ces étudiants en socio, qui, eux, 

paient presque la moitié du coût de leurs études, 

ont fait la grève pour obtenir cette justice et 
équité pour les futurs dentistes, avocats, vétér i-

naires, etc. qui n'étaient pas en gr ève. J'espère 

qu'ils leur diront merci pour la solidarité.  

***  

Bah, ne ressassons pas de vieilles histoires, on a 

voté, et il a été décrété que le «progrès» est du 

côté du gel (au moins). OK.  

Alors maintenant, on fait quoi? Pour cette année, 

ça ne change p as grand -chose: les universités 
perdent env iron 1% de leur budget avec le gel. 

Mais à terme, c'est -à-dire dans sept ans, ce sont 

332 millions de plus par année qui allaient arr i-

ver comme de l'oxygène dans les universités -  5 

à 7% des budgets. C'est énorme.  

Qui va compenser? Les impôts, les taxes? Va - t -

on demander aux profs un gel  des salaires? La 

magie budg étaire a des limites.  

Ah oui, c'est vrai, on va aller chercher l'argent 

dans la mauvaise gestion universitaire. C'est 

pour ça qu'on organisera bientôt un  Sommet des 

unive rsités. On fera comparaître les recteurs et 

on leur demandera des comptes. Il ne manque 

pas de sujets: pavillons non terminés, concu r-
rence hors territoire, etc.  

Mais ceux qui pensent que quelque part se cache 

un coffre avec écrit dessus: « argent amassé à 

des fins de dilapidation absurde» seront déçus. 

Partout, grosso modo, les données se resse m-

blent. On paie surtout des profs (50% des bu d-

gets), du personnel de soutien (le quart des 

budgets) et de l'entretien divers pour le reste. 

On verra q ue les bâtiments sont, dans quelques 

cas, à la limite du mauvais entretien. Peut -être 
quelqu'un verra - t - il que les universités en Ont a-

rio sont souvent mieux équipées? Pas pertinent...  

Qu'importe. On trouvera de quoi soulever des 

doutes. On créera un bureau  de surveillance. Un 

peu de burea ucratie de plus. Et à la fin, on aura 

le choix: ou bien on continue à sous - financer 

l'université québécoise. Ou bien on fera payer 

aux Québécois, déjà très taxés, parce que les 

associations étudiantes refusent le concept de  
contribution des étudiants.  

À la fin, on aura nui à la capacité de nos unive r-

sités de concurrencer les meilleures. De fabriquer 

de la science et du savoir du plus haut niveau en 

français.  

Quelle victoire, mesdames et messieurs.  

LA TRIBUNE  : Merci d'abolir l'ignoble loi 78 , par Daniel Nadeau , Sherbrooke -  Publié le mercredi 19 se p tembre 
2012 à 09h21  

 
Archives La Tribune  

J'ai vertement dénoncé l'adoption par le gouve r-

nement de Jean Charest de ce que j'ai toujours 

qualifié d'ignoble loi 78, devenue la loi 12 après 
son adoption.  

Mon désaccord profond avec  cette loi qui est 

venue suspendre les droits et libertés des c i-

toyens du Québec a même fait de moi un orph e-

lin politique me menant à une rupture avec Jean 

Charest et son gouvernement. Vous compre n-

drez qu'aujourd'hui, je ne peux que me réjouir 

de l'annonce  de la décision du gouvernement du 

Parti québécois de Pauline Marois d'abolir cette 
loi lors de son premier conseil des ministres.  

Néanmoins, je crois que le travail demeure 

incomplet. Le débat sur le financement de nos 

universités demeure à l'ordre du jou r. Il est 

impératif que l'on donne à nos universités et à 
notre jeunesse les moyens de nos amb itions 

pour que le Québec rayonne tant ici qu'à l'étra n-

ger. Ce débat se fera dans le cadre d'un sommet 

où le dialogue entre toutes les parties prenantes 

sera priv ilégié. J'en suis.  

Il m'apparaît aussi qu'il importe que le gouve r-

nement Marois planche sur un projet de reco n-

naissance des droits et devoirs des associations 

ét udiantes afin que l'on ne revive plus jamais la 
judiciarisation des conflits étudiants. Il faut  

reconnaître, en le balisant par des règles dém o-

cratiques, le droit de grève aux associations 

étudiantes et les conditions de leur reconnai s-

sance.  

S'il est vrai que les étudiants ont droit à l'éduc a-

tion, il n'est pas approprié à mes yeux, comme le 

prétenda it l'ancien premier ministre du Québec 

Jean Charest, que ce droit doive effacer le droit 

démocratique de ces mêmes étudiants de s'ass o-
cier, de se réunir et de mettre en oeuvre des 

moyens pour faire entendre leur point de vue au 

gouvernement. Si nos collège s et nos universités 

sont un lieu d'apprentissage fondamental à la 

formation perso nnelle et professionnelle, ils sont 

aussi un lieu d'apprentissage de la vie démocr a-
tique et des pr atiques citoyennes.  

Il est impératif que l'on donne à nos universités 

et à n otre jeunesse les moyens de nos ambitions 

pour que le Québec rayonne tant ici qu'à l'étra n-

ger.  

À cet égard, le droit utilitariste à suivre ses cours 

ne peut et ne doit pas être privilégié eut égard 

au droit démocratique de se rassembler et de 

man ifester so n désaccord quand cela est fait 
dans les usages démocratiques reconnus à tous 

les autres acteurs de notre société civile.  

Merci, Madame Marois, d'avoir tenu parole et 

vivement le retour du dialogue avec une je u-

nesse qui a mérité notre respect pour s'être 

tenue debout contre le mépris d'un gouvern e-

ment envers ses aspirations légitimes. Ce qui ne 

veut pas dire pour autant que les frais de scolar i-

té ne doivent pas être revus ou à tout le moins 

que l'on ne rediscute pas les fondements du 
financement des univers ités...  

LE DEVOIR  : Libre opinion  : Mouvement étudiant et répression policière -  Pour une commission dôenqu°te 
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Des manifestations tout ¨ fait paisibles, de lôaveu même des policiers, ont 
fait lôobjet dôarrestations de masse par encerclement ¨ Montr®al. 

En tant que professeurs et chargés de cours de diverses disciplines et de 

plusieurs universités du Québec, nous avons accompagné par solidarité le 

mouvement étudia nt québécois dans la plus importante et plus longue 

grève de son histoire. Nous avons donc été témoins de la plus grande 

vague de r®pression polici¯re de lôhistoire du Qu®bec contemporain, mar-

quée par 3387 arrestations du 16 février au 3 septembre 2012 (ce  bilan 

est sans doute partiel : voir le site du Collectif opposé à la brutalité pol i-

cière ).  
Plusieurs de ces arrestations ont ®t® effectu®es lors dôencerclements de 

masse, pratique pour laquelle le Se rvice  de police de la Ville de Montréal 

(SPVM) avait ®t® critiqu® par le Conseil des droits de lôHomme des Nations 

unies en novembre 2005, qui avait m°me demand® la tenue dôune com-

mission dôenqu°te qui nôa jamais vu le jour. Souvent, ces arrestations 

sôeffectuaient de manière brutale, les conditions de détention étaient 

p®nibles et il nô®tait pas permis de communiquer avec un avocat ou des 

proches.  

Côest sans compter les nombreuses blessures graves, soit deux yeux 

perdus, des dents éclatées, des fractures du crâ ne, des jambes et des 
bras cassés. Les médias et les vidéos diffusées dans le cyberespace ont 

aussi rév él® que les forces polici¯res semblaient anim®es dôun profond 

m®pris pour les ®tudiants, lequel sôexprimait par des insultes, y compris 

des propos sexist es et homophobes.  

Depuis le sommet du G20 à Toronto  
La r®pression polici¯re v®cue lors du sommet du G20 ¨ Toronto sô®tait 

soldée par environ 1200 arrestations. Dans 96 % des cas, les personnes 

ont été déclarées innocentes ou les accusations ont été abandon nées (il y 

a donc eu plus de 1000 arrestations pour rien), ce qui nôa pas suffi ¨ 

effacer le traumatisme politique et psych ologique. Plusieurs organismes 
ont pris tr¯s au s®rieux cette r®pression, dôo½ les nombreux rapports ¨ ce 

sujet, dont ceux du Comité permanent de la sécurité publique et nationale 

de la Chambre des communes, de lôombudsman de lôOntario et du Bureau 

du directeur ind®pendant de lôexamen de la police, un organisme civil qui 

peut enqu°ter sur la police et qui nôa toujours pas dô®quivalent au Québec, 

o½ côest la police qui enqu°te sur la police, sans oublier les associations de 

défense des libertés fondamentales.  

Ce travail de documentation, important dans un État de droit, a eu pl u-

sieurs conséquences : la police de Toronto a elle -même admis que les 

arrestations de masse posent divers probl¯mes, et quôelle nôy aurait plus 
recours ; quôil importait que les policiers soient mieux inform®s au sujet 

des droits fondamentaux dôexpression et dôassembl®e, mais aussi en ce 

qui a trait aux contr¹les dôidentité, aux fouilles et aux arrestations « pr é-

ventives ».  

À la suite de ce processus, les victimes peuvent espérer obtenir justice et 

r®paration pour les torts quôelles ont subis de la part des forces polici¯res. 

Dôailleurs, des accusations ont pu °tre portées contre des policiers.  

Beaucoup de questions, peu de réponses  
Au sujet de la répression policière contre le mouvement étudiant québ é-

cois, plusieurs questions appellent des réponses. Comment expliquer que 
les interventions policières semblaient arbitra ires, à la fois quant à 

lôintervention elle-m°me (intervenir ou non), au moment de lôintervention 

(avant, pendant ou apr¯s une manifestation), ¨ la mani¯re dôintervenir 

(plus ou moins brutalement), au type dôintervention (charge de disper-

sion, encercl ement  de masse ou arrestations ciblées), aux armes utilisées 

et aux justifications légales évoquées (tel ou tel règlement, et donc telles 

ou telles co ntravention et accusation) ?  

Comment expliquer que des manifestations tout ¨ fait paisibles, de lôaveu 

même des  policiers, aient fait lôobjet dôarrestations de masse par encer-

clement (à Gatineau, à Montréal, à Québec) ? Comment expliquer que des 
dizaines de citoyens (y compris des journalistes du Devoir) aient été 

interpe llés et détenus en plein air pendant de long ues heures en marge du 

Grand Prix de F1 de Montréal, simplement pour avoir arboré un carré 

rouge en tissu, et sans quôaucune accusation ne soit port®e ? 

Comment expliquer quôil y ait eu des accusations port®es en vertu de la 

Loi antiterroriste pour de simp les f umigènes dans le métro de Montréal, 

mais pas dans le cas de lôattentat ¨ lôarme automatique qui a caus® un 

mort, lors du discours de victoire électorale de la première ministre Pa u-

line Marois ?  

Dôautres questions appellent des r®ponses. Les corps policiers ont - ils reçu 

des directives politiques du bureau du premier ministre du Québec, du 
ministère de la Sécurité publique ou des autorités municipales (Gatineau, 

Montréal, Québec) ? Quels corps policiers avaient des agents dépisteurs 

infiltrés dans le mou vement étudiant en général, et dans les manifest a-

tions en particulier ? Quel était leur mandat ? Y a - t - il eu des agents « 

provocateurs » ? Les chefs de police et les porte -parole de la police 

avaient -ils le droit dôinciter publiquement les ®tudiants ¨ ne pas participer 

à certaines manifestations (comme celle qui dénonçait la brutalité pol i-

cière et le « profilage politique », le 15 mars à Montréal) ? La police a - t -

elle le droit de déclarer « Ne tolérons pas les manifestants dans les rues 

è, comme lôa fait la police à Gatineau, par voie de communiqué, sur Twi t-
ter ? Y a - t - il ce rtains policiers qui souhaiteraient exprimer des critiques à 

lô®gard de leurs dirigeants, de leurs coll¯gues ou des politiciens, mais qui 

nôosent le faire publiquement de peur de repr®sailles ?  

Besoin dôune commission dôenqu°te publique 
Le gouvernement libéral a agi de manière inacceptable au sujet de cette 

r®pression polici¯re. Plut¹t que dôappeler les policiers au calme et ¨ la 

retenue, plusieurs membres du Conseil des ministres, y compr is le pr e-

mier ministre Jean Charest, ont dénoncé de manière unilatérale la « 

violence è et lôç intimidation è des ®tudiants, tout en f®licitant les policiers 

pour lôexcellence de leur travail, m°me apr¯s des interventions ayant 
entraîné des blessures très graves.  

Au printemps, deux organismes ont demandé de manière indépendante la 

tenue dôune commission dôenqu°te publique pour faire la lumi¯re sur la 

répression et la brutalité policières lors de la grève étudiante, soit Amni s-

tie internationale et la Ligue d es droits et libertés. Cette dernière a même 

lancé une pétition à ce sujet, qui a recueilli 11 000 signatures. Le gouve r-

nement lib®ral nôa pas r®agi. 

ê la fin du mois de mai, deux rapporteurs sp®ciaux de lôONU ont critiqu® 

les nouvelles restrictions légale s au droit de manifestation (loi 12 et r è-

glement municipal antimasque) et la répression policière qui visait le 
mo uvement étudiant. La ministre libérale des Relations internationales, 

Monique Gagnon -Tremblay, a r®pondu que lôONU devrait plut¹t 

sôint®resser aux crises plus importantes dans dôautres pays. D®robade 

diplomatique identique le 19 juin, en réaction à la critique exprimée à 

lôendroit du Qu®bec par la haute-commissaire aux droits de lôhomme des 

Nations unies.  

Or ce nôest pas parce que la r®pression est plus brutale dans dôautres pays 

quôil ne faut pas porter attention ¨ celle qui cible la jeunesse dôici. Côest 

pour cette raison que nous appelons à la mise sur pied -  le plus rapid e-
ment possible -  dôune commission dôenqu°te publique et ind®pendante sur 

lôensemble des op®rations policières lors de la grève étudiante de 2012.  

Francis Dupuis -Déri -  Professeur de science politique ¨ lôUQAM 

Ont cosigné ce texte:  
Omar Aktouf, Valérie Amiraux, Samuel Archibald, Rémi Bachand, Pierre 

Beaucage, Dominic Beaulieu -Prévost, Anouk Bélanger, Paul Bélanger, 

Karine Bellerive, Céline Bellot, Émilie Biland -Curinier, Sirma Bilge, Isabelle 

Boisclair, Luc Bonenfant, Jean -Pierre Boyer, Denise Brassard, Louise 

Briand, Dominique Caouette, Line Chamberland, Daniel Chapdelaine, 

Olivier Clain, Anne Élaine Cliche, Patrick Cloos, Thomas Collombat, Denyse 

Côté, Isabel Côté, Johanne Daigle, Dominique Damant, Martine D'Amours, 
Anne -Marie D'Aoust, Sylvain David, Martine Delvaux, Danielle Desmarais, 

Robert Dion, Chantal Doré, André C. Drai nville, Pascale Dufour, Bernard 

Duhaime, Michelle Duval, Paul Eid, Judith Émery -Bruneau, Marc -André 

Ethier, Carolina Ferrer, Jean -François Filion, Laurence Léa Fontaine, P a-

trick Forget, Frédéric Fournier, Ma rtin Gallié, Frédérick Gagnon, Elsa 

Galerand, Dom inique Garand, Louis Gaudreau, S onia Gauthier, Audrey 

Gonin, Caroline Goulet, Isabelle Gusse, Jean -François Hamel, Christophe 

Hohlweg, Sylvie Jochems, David Koussens, Marie Lacroix, Michel Lacroix, 

Céline Lafontaine, Jean -Marie Lafortune, Geneviève Lafranc e, Ève Lamo u-
reux, Stéphanie Lanthier, René Lapierre, Martine -Emmanuelle Lapointe, 

Michel Laporte, Karim L arose, Julie Lavigne, Estelle Lebel, Georges LeBel, 

Pierre Lebuis, Guylaine Le Dorze, Sylvain Lemay, Lucie Lemonde, Georges 

Leroux, Charmain Levy, Alex is Lussier, Isabelle Mahy, Finn Makela, David 

Mandel, Richard Marcoux, Louis Martin, Yves Martin, Maria Nengeh Me n-

sah, Anik Meunier, Isabelle Miron, Dan O'Meara, Christian Nadeau, Michèle 

Nevert, Yanick Noiseux, Eve Paquette, Martin Petitclerc, Marie -Laure nce 

Poirel, Maryse Potvin, Geneviève Rail, Monique Régimbald -Zeiber, fÉlias 

Rizkallah, Annie Rochette, St éphanie Rousseau, Vincent Romani, Paul 

Sabourin, Sylvano Santini, Lori Saint -Martin, Michel Seymour, Nancy 
Thede, Magali Uhl, Michèle Vatz Laaroussi, M ichèle Venet, Johanne Vill e-

http://cobp.resist.ca/
http://cobp.resist.ca/
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neuve, Christine York, Isabelle Baez, Mélissa Blais, Marie -Hélène Brunet, 

Linda Denis, Mario Dion, Mireille E lchacar, Louise Gavard, Alain Gerbier, 

Elisabeth Greissler, Nathalie Miglioli, Robert Pellan, Geneviève Pinard -

Prévost, Sandrine Ricci, Jacinthe Rivard, André Thibault, Chantale Tre m-

blay, Nadine Vincent.  

Vo s réactions  (13)  

LE DEVOIR  : Lettre -  Merci, Léo Bureau - Blouin, par Hélène Paradis -  Québec, le 13 septembre 2012 ï Mardi 18 
septembre 2012  
M. Bureau -Blouin, il môa fait plaisir de vous 

entendre lors de votre discussion télévisée av ec 

Lucien Bouchard. Votre maîtrise de la langue 

orale môa r®jouie ¨ nouveau ; ¨ c¹t® de vous, 

lôancien premier ministre ne faisait pas le poids 

en la matière !  
Jôai dôailleurs pens® ¨ vous pendant le d®bat des 

chefs, quand Fran­ois Legault r®p®tait : ç Côest 

ça que le Québec a besoin ! » (sic) pour ensuite 

se dire un amoureux de la langue. Tout au long 

du printemps, vous avez fait mentir tous ceux 

qui disent que les jeunes ne connaissent plus « 

leur fra nçais » -  ce qui est une généralisation 

abusive, jôen sais quelque chose, étant ense i-

gnante de français et presque (!) jeune. Les 
autres leaders ét udiants et vous ®tiez dôautant 

plus mobilisateurs que vous manipuliez la langue 

avec soin, dôautant plus menaçants aussi pour le 

pouvoir en place, qui ne pouvait v ous faire pa s-

ser pour de jeunes écervelés. Il ne vous reste 

plus quô¨ °tre entra´n® par Jean-François Lisée 

pour ajouter du mordant à vos propos, dont 

lôid®alisme môappara´t toutefois n®cessaire ; il 

faut viser haut, sinon on peut être certain de ne 

pas at teindre des objectifs élevés.  
Merci dô°tre le porte-®tendard dôune g®n®ration - 

la mienne -  pour qui le français est un acquis et 

non plus une barrière.  

P.-S. : Si je vous vouvoie m°me si je nôai que 28 

ans, côest en signe de respect, mais aussi en 

réponse  au co ndescendant et paternaliste « tu » 

de Lucien Bouchard.  

Vos réactions  (9)  
Rock Beaudet ï Inscrit, 18 septembre 2012 06 h 

31   
Léo et la SRC lors du 4 septembre  

La SRC a suivi Léo Bureau -Blouin le jour du vote. 

Un regard unique sur celui qui est devenu le plus 

jeune député élu : http://bit.ly/QdiFo1  

http://blogues.radio -canada.ca/rive -nord/leo -

burea   

Rock Beaudet  

Michel Lebel ï Inscrit, 18 septembre 2012 06 h 

44   

D'un banc à l'autre...  

Il est quand même assez curieux mais manifeste 

que LBB soit le "produit" d'une institution privée  

d'enseignement. Il est également aussi curieux 

que comme GND, M.Bureau -Blouin soit devenu 

un "drop -out". Quant au dialogue, entre lui et 

sieur Lucien Bouchard, je me suis rappelé, en le 
regardant, mon époque de collège classique, 

lorsque le père supérieur  échangeait avec les 

élèves. Ceux -ci écoutaient pol iment l'autorité..., 

sans contester. Enfin je ne puis que souhaiter 

que M.Bureau -Blouin quitte plutôt rapidement 

son banc de député pour r etourner à celui de 

l'université, afin de compléter sa formation. L e 

tout évidemment à peu de frais...  

Michel Lebel, Ancien professeur d'univers i-
té(droit)  

Patrick Boulanger ï Inscrit, 18 septembre 2012 

10 h 01   

À ma connaissance, M. Bureau -Blouin souhaite 

continuer ses études tout en étant député.  

David Boudreau ï Inscrit , 18 septembre 2012 10 

h 56   

M. Lebel a une drôle de définition du "drop out". 

Quelqu'un qui intègre aussi aisément et à un si 

jeune âge les hautes sphères de la fonction 
publique peut - il être considéré comme un "drop 

out"? Mauvaise foi ou jalousie?  

Huguet te Proulx ï Abonné, 18 septembre 2012 

10 h 17   

J'appuie  

Cet échange m'est apparu, à moi aussi, tout à 

l'avantage de M. Léo Bureau -Blouin. Le côté 

paternaliste et "donneur de leçon" de M. Bo u-

chard à l'égard de M. Léo Bureau -Blouin (genre: 
tu sais mon p'tit gars, tu as tout à a p-

prendre..moi à ton âge..) m'a également irritée.  

Je suis très fière de notre jeunesse, de son 

érudition, de son enthousiasme et de son 

aplomb. Bravo à M. Léo Bureau -Blouin, plus 

partic ulièrement, de poursuivre son action à 

l'Assemblée  nationale. Une expérience à nulle 

autre pareille dans son cheminement de vie.  

H.Proulx  

Daniel Côté ï Inscrit, 18 septembre 2012 12 h 
13   

Ce qui est triste avec M. Bouchard, c'est qu'à son 

âge, et ce depuis plusieurs années, qu'il n'a plus 

rien a apprendr e, seulement que des l eçons a 

donner!  

Francine Lavoie ï Abonnée, 18 septembre 2012 

10 h 37   
Juste représentation  

Comme les jeunes ont le droit de vote à partir de 

18 ans, il est tout à fait juste qu'ils aient un 

représentant à l'Assemblée nationale. Et Léo  B.-

B. ira chercher dans cette expérience exceptio n-

nelle un bagage qui enrichira ses études subs é-

quentes.  

Yvon Bureau ï Abonné, 18 septembre 2012 11 h 

44   
Tout mon appui, Léo  

La vie parlementaire t'en apprendra beaucoup, 

plus même que l'Université. Plus ta rd, à l'Unive r-

sité plein temps, tu apprendras plus, co mprenant 

davantage.  

Sur ma vieillesse engagée ta jeunesse peut 

compter.  

Tu honores la descendance des Bureau.  

Yvon Bureau  

Philippe Dubois ï Inscrit, 18 septembre 2012 13 
h 23   

Hymne à l'école privée  

«Les autres leaders étudiants et vous étiez 

dôautant plus mobilisateurs que vous manipuliez 

la langue avec soin, dôautant plus mena­ants 

aussi pour le pouvoir en place, qui ne pouvait 

vous faire passer pour de jeunes écervelés.»  

Gabriel Nadeau -Dubois et Mart ine Desjardins ont 

fréquenté le Collège Régina -Assumpta dont les 
frais de scolarité sont de 3 000 $.  

Léo Bureau -Blouin a fréquenté l'école secondaire 

privée Saint - Joseph de Saint -Hyacinthe.  

Le père de Nadeau -Dubois était un syndicaliste 

de la CSN... en th éorie... il devait être contre le 

secteur privé en éducation.  

Il faut se rappeler que La CLASSE est contre le 

privé en éducation.  

La privé a certainement influencé ,de façon 

positive, le cheminement scolaire, social et 
académique des leaders étudiants.  

JOURNALDEMONTRÉAL  / JOURNALDEQUÉBEC  : Éducation | grève  : Des millions de dollars  : La gr ève étudiante 

a co¾t® plus de 4 M$ aux c®geps et universit®s, et ce nôest pas termin® - Publié le: dimanche 16 septembre 
2012, 18H38 | Mise à jour: dimanche 16 septembre 2012, 18H46  
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Les universités et les cégeps ont déboursé des milliers de dollars pour 

embaucher des auxiliaires dôenseignement et des gardes de s®curité sur 

leurs campus, pendant la grève étudiante.  

LE COÛT  

DE LA GRÈVE 

Dans 19 des 24 cégeps  

touchés par la grève :  

Plus de 2 M$  

Université du Québec  

à Montréal (UQAM) :  

841 415,95 $  

(en date de mai dernier)  

Université de Montréal :  

630 908 $  

Univer sité Concordia :  

226 755,39$  

Université McGill :  

147 474 $  

Université du Québec en Outaouais (UQO) :  

121 199,90 $  

Université Sherbrooke :  

http://www.ledevoir.com/societe/justice/359443/pour-une-commission-d-enquete-publique
http://www.ledevoir.com/politique/quebec/359385/merci-leo-bureau-blouin
http://bit.ly/QdiFo1
http://blogues.radio-canada.ca/rive-nord/leo-bureau-blouin/
http://blogues.radio-canada.ca/rive-nord/leo-bureau-blouin/
http://www.journaldemontreal.com/2012/09/16/des-millions-de-dollars
http://www.journaldequebec.com/2012/09/16/des-millions-de-dollars
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113 207 $  

Université Laval :  

9 634,26 $  

Total :  

4 090 594,50$  

SOURCE: LA FÉDÉRATIO N DES  

CÉGEPS ET LES UNIV ERSITÉS  

 
Sarah -Maude Lefebvre  

La gr¯ve ®tudiante a co¾t® jusquô¨ maintenant plus de 4װmillions $ 

aux universit és et aux c égeps, et la facture ne cesse d ôaugmenter.  

Selon une compilation effectuée par la Fédération des cégeps, et tran s-
mise au Journal, 19 des 24 collװ èges touch és par la gr ève étudiante ont d û 

débourser au total plus de deux .millions de dollars en lien avec le conflitװ  

Les cװ» égeps ont eu plusieurs d épenses, ne serait -ce que pour assurer la 

sécurité sur leurs campus affirme le pdg de la F ,«װ édération des c égeps, 

Jean Beauchesne.  
Certains ont également dװ» û débourser des frais juridiques. On parle aussi 

de pertes de revenus, comme pour la location de salles .«װ  

Facture ®lev®e ¨ lôUQAM 
Du c¹t® des universit®s, les frais reli®s ¨ la gr¯ve sô®l¯vent aussi ¨ plus de 
M$ jusquװ2 ô ̈maintenant.  

Mais, dans certains établissements, la fact ure pourrait encore grimper 

considérablement.  

En date du printemps dernier, lôadministration de lôUQAM avait d®bours® 
plus de 800 pour des gardes de s $װ000װ écurit é suppl émentaires.  

Nous nװ» ôavons pas encore comptabilis é tous les chiffres, mais le montant 

total risque d ô°tre beaucoup plus élev éװ», affirme la porte -parole Jenny 

Desrochers.  
Nous avons dװ» û embaucher des auxiliaires d ôenseignement et des charg és 

de cours. Nous avons essuy é des pertes financi ères au niveau de nos 

services auxiliaires, comme la c afétéria. Et, nous avons eu recours à des 

services de s écurit é tout l ô®téװ», énumère - t -elle.  

Qui paiera la note  ?װ
Tant du côté des cégeps que des universités, on compte refiler la facture 

au minist¯re de lô£ducation. 
Ce qui nous inquiװ» ète plus particuli èrement, ce sont les co ûts reli és à 

lôembauche de personnel. Ça a co ûté 25װM$ au réseau collégial. Le mini s-

t¯re de lô£ducation sô®tait engag® ¨ rembourser ces montants, mais nous 
nôavons pas eu de confirmation ®critװ», dit M. .Beauchesneװ  

Nous espװ» érons que le minist ère tiendra ses promesses. Les c égeps n ôont 

pas les reins assez solides pour a ssumer ces dépenses.  «װ

La faute aux universités  
La Conférence des recteurs du Québec compte également faire des repr é-

sentations en ce sens.  

Pour la Fédération étudiante universitaire du Québec, les universités 
devraient plutôt « assumerװ les d «װ épenses qu ôelles ont effectu ées pendant 

la gr ève. «װSôil y avait eu des discussions au lieu de ce climat de confront a-

tions, tout ça aurait co ûté bien moins cher croit la pr ,«װ ésiden te de la FEUQ, 

Martine Desjardins.  

Les universités doivent assumer leurs choix. Nous estimons que la faװ» c-

ture r®elle du conflit, en incluant les services policiers, est dôau moins 
M$. Côest plus cher que ce que la hausse des frais de scolaritװ150 é aurait 

rapportée  au cours des sept .prochaines annéesװ  «װ

LE DEVOIR  : La réplique ð division du vote -  Lôexode de la gauche silencieuse, par Paul St - Pierre Plamondon et 
Jean - François Gingras -  Membres de G®n®ration dôid®es ï Jeudi 13 septembre 2012  

Le déclencheur ï  Les rangs 
dispersés  
« Les forces souverainistes se sont la n-

cées dans la campagne électorale en 

rangs dispersés. La démarche du Front 

uni a échoué. Le Part i québécois, Québec 

solidaire et O ption nationale ont tous trois 

opté pour une stratégie du tout ou rien. 

Cette division du vote sôest traduite le 4 

septembre par cette victoire en demi -

teinte. Un pouvoir majoritaire était po s-

sible, mais côest dôun gouvernement m i-
noritaire dont les forces souverainistes 

devront se contenter. »  

Danic Parenteau, professeur au Collège 

mil itaire royal de Saint - Jean, Le Devoir, 7 

septembre 2012  

Au cours des deux dernières années, une partie 

substantielle de lôespace m®diatique québécois a 

été occupée par les revendications de la gauche. 

Les indign®s ont dôabord d®nonc® le fait que 
lô®cart entre les riches et les pauvres se creuse 

de plus en plus et que certains acteurs du se c-

teur privé, notamment du milieu de la finance, se 

serve nt de leur influence auprès des décideurs 

politiques pour pallier leurs dérapages à même 

les fonds p ublics.  

Les carrés rouges ont, peu de temps après, 

investi la place publique au nom de lôaccessibilit® 

¨ lô®ducation et du caract¯re in®quitable dôune 

augme ntation des droits de scolarité dans un 
contexte o½ la corruption fait perdre ¨ lô£tat des 

sommes substantielles et où les coûts du sy s-

tème de santé et des régimes de retraite publics 

(sous -capitalisés) grugent une part importante 

du budget au détriment de  la relève.  

La marche du 22 mars de même que celle du 

Jour de la Terre du 22 avril, ont démontré que la 

gauche québ écoise est très vivante et pouvait 

laisser présager un retour du balancier vers la 
gauche lors des prochaines éle ctions.  

Rejet des carrés rou ges  

Comme souligné par Danic Parenteau dans une 

lettre ouverte dans les pages du Devoir du 7 

septembre portant sur la division du vote à 

gauche, ce retour a manqué cruellement de 

force. Les dernières élections nous placent d e-

vant un constat amer : les part is se situant à 

gauche ont recueilli en tout 56 sièges. La CAQ et 

le PLQ, deux partis favorables à la hausse des 

droits de scolarité et prônant une cure 
dôamaigrissement dans la fonction publique et 

dans les dépenses étatiques, ont pour leur part 

raflé les  sièges restants, soit 69, et recueilli plus 

de 60 % des voix.  

Selon M. Parenteau, cette situation est attr i-

buable au fait que les trois partis souverainistes 

et progressistes nôont pas r®ussi ¨ unir leurs 

forces. Bien que nous soyons dôaccord avec cette 

analyse, nous croyons par ai lleurs quôelle ®lude 

deux autres phénomènes importants : le rejet de 
lôapproche contestataire des carr®s rouges et 

lôexclusion des progressistes qui ne veulent pas 

dôun r®f®rendum ¨ courte ®ch®ance. 

Gauche constructive et modérée  
Dôune part, la gauche incarn®e par les carr®s 

rouges est une gauche à saveur très contest a-

taire, dans la tradition du syndicalisme de co m-

bat, cara ctérisée par une vision de la lutte des 

classes et par lôid®al de la prise du pouvoir par le 

peuple, par des moyens coercitifs si nécessaire. 
Cette a pproche, largement endossée par Québec 

solidaire, a rejailli également sur le Parti québ é-

cois en raison de son association avec les carrés 

rouges durant la grève et par la candidature de 

Léo Bureau -Blouin, même si ce lui -ci nôest en fait 

pas vraiment de lô®cole de pens®e de la gauche 

radicale.  

Il est possible que la gauche silencieuse ne soit 

pas en accord avec lôapproche du syndicalisme 

de lutte et quôelle soit plut¹t ¨ la recherche dôune 
gauche constructive et modéré e, ¨ lôimage des 

gouvernements sociaux -d®mocrates que lôon a 

connus à plusieurs reprises au Québec depuis la 

R®volution tranquille, ou de lôapproche scandi-

nave en social -démocratie qui mise davantage 

sur la comp®tence et lôefficacit® dans 

lôintervention et la redi stribution de la richesse 

par lô£tat que sur les manifestations ¨ grand 

déploiement.  

Serait - il possible que la gauche actuelle ne réu s-

sisse pas ¨ incarner lôefficacit® dans la gestion de 

lô£tat, ce dont se targuent le PLQ et la CAQ ? Est-

il possibl e que certains progressistes, exaspérés 
par le conflit ét udiant, aient décidé de se tourner 

¨ droite ? Nous croyons quôune partie de la 

gauche silencieuse a fini par voter à droite lors 

des derni¯res ®lections, car elle nôendossait pas 

complètement la cond uite du mouvement ét u-

diant et reche rchait de la stabilité.  

Une division qui peut continuer  
Dôautre part, ¨ la lumi¯re de lôoffre de partis, il 

semble implicite au Québec que toute personne « 

progressiste » est forcément « souverainiste », à 

un point tel qu e les partis de gauche sont 
presque tous souverainistes, alors que les partis 

de droite sont fédéralistes.  

Or, le sujet de la souveraineté a toujours divisé 

le vote québécois en deux et il est faux de pe n-

ser que la gauche silencieuse souhaite nécessa i-

remen t la tenue dôun troisi¯me r®f®rendum au 

cours des prochaines a nnées. Le spectre du 

référendum, qui a été amplement exploité par le 

PLQ (également par la CAQ) lors de la dernière 
campagne, aura s¾rement favoris® lôexode dôune 

partie de cette gauche silencie use vers des partis 

plus à droite.  

En misant sur le syndicalisme de lutte et sur le 

souverainisme « pressé », la gauche québécoise 

court le risque de poursuivre la division des 

troupes et dô®loigner une frange de la population 

québécoise, pourtant réceptiv e au progressisme, 

vers des partis de droite qui leur garantissent la 

stabilit® et lôefficacit® dans la gestion de lô£tat. 
Ce risque est réel et, comme le matin du 5 se p-

tembre dernier, la gauche québécoise pourrait 

voir son mal de tête se transformer en mi graine.  

Vos réactions (16)  

LE SOLEIL  :  Chronique  : Le test de la réalité... , par Gilbert Lavoie  -  Publié le jeudi 13 septembre 2012 à 05h00  
(Québec) Léo Bureau -Blouin avait quatre ans 

quand Lucien Bouchard a mené la bataille réf é-

rendaire de 1995 aux côtés de Jacques Parizeau. 

Plus d'un demi -siècle sépare ces deux hommes, 

53 ans pour être plus précis. C'est l'équivalent de 

deux générations. Peut -on reprocher au plus 

jeune de vouloir reprendre les rêves de son aîné 

là où il les a abandonnés?  

http://www.ledevoir.com/politique/quebec/359052/l-exode-de-la-gauche-silencieuse
http://www.ledevoir.com/politique/quebec/359052/l-exode-de-la-gauche-silencieuse
http://www.lapresse.ca/le-soleil/opinions/chroniqueurs/201209/12/01-4573539-le-test-de-la-realite.php
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C'est cette allusion à son enfance au moment du 

référe ndum qui m'a le plus frappé lors de 

l'échange qu'ont eu mercredi soir l'ancien pr e-

mier ministre et le nouveau député, à l'émission 

24 heures en 60 minutes , sur les ondes de RDI.  

Il ne s'agissait pas d'un débat. Et Lucien Bo u-

chard, qui vient de publier ses Lettres à un jeune 

politicien , est trop intelligent pour s'en prendre à 

un jeune qui a gagné la sympathie du public 
pendant le conflit étudiant.  

Mais ce qu'il a transmis pendant cet entretien, 

c'est le constat de quelqu'un qui a échoué. «Ce 

rêve - là, on ne l'a pas réalisé parce que les c i-

toyens n'ont pas voulu.» C'était une erreur, a - t - il 

expliqué, d'avoir «voulu emprunter la voie de 

gauche pour faire la souveraineté», alors qu'il 

aurait fallu utiliser une voie beaucoup plus large. 

Et il ne faut surtout pas d'une troisième défaite.  

Que répondre à un tel constat quand on a 20 
ans? «Les conseils que je leur donne, c'est tiré 

de mes erreurs personnelles, a dit M. Bouchard. 

C'est dur, la politique.»  

Que répondre, sinon qu'on a le goût et le droit 

d'essayer à son tour? «Une société a besoin de 

rêve pour cont inuer d'avancer, a dit Bureau -

Blouin. Je partage la préoccupation à l'effet que 

nous devons équilibrer les f inances publiques, 

mais je ne pense pas qu'il s'agit là d'un projet 

vendeur, c'est pas ce qu'il y a de plus exc itant.»  

Mais comment faire rêver à nouveau autour du 

projet souverainiste?  

«On peut trouver d'autres moyens, a répondu 

Bureau -Blouin.  

-  C'est difficile au sein d'un parti qui surveille le 

respect du dogme à la lettre, a rétorqué Bo u-
chard.  

-  Quelles  leçons avez -vous tirées de 95? lui a 

demandé Bureau -Blouin.  

-  Ce soir - là, je pensais: "On va faire l'histoire ce 

soir." L'exaltation qu'on éprouvait fait place à 

une immense déception», a raconté son interl o-

cuteur. Il a émis l'opinion que la défaite de 19 95 

est en partie responsable du «désarroi» qui 

caractérise la société québécoise dans ses choix 

politiques.  
Depuis ce constat d'échec, imputable selon lui à 

l'inquiétude des Québécois devant l'état de nos 

finances p ubliques, Lucien Bouchard s'est tourné 

ve rs la réduction de la dette, l'atteinte du déficit 

zéro. Il croit que ce dont le Québec a besoin, 

c'est d'un «projet porteur, un grand projet éc o-

nomique».  

Ce à quoi Bureau -Blouin répond que depuis 

1995, «il n'y a pas eu de grands débats publics 

[sur la sou verain eté] comme on a vu récemment 

sur les droits de scolarité ou l'environnement. Ç'a 

toujours été un sujet à demi discuté autour de la 

table. Sans se lancer dans un référendum pe r-

dant, il faut en parler si on veut rallier l'op inion 

publique, trouver des façons intelligentes d'en 

parler, c'est un défi».  
Lucien Bouchard l'a mis en garde contre le «test 

de la réalité», l'incapacité de satisfaire les a t-

tentes.  

«On se lance en politique parce qu'on pense être 

en mesure parfois de réconcilier l'irréconciliable» , 

a déclaré le nouveau député.  

Lucien Bouchard a été gentil. Il aurait pu lui 

rappeler qu'il avait été incapable de réconcilier 

l'irréconciliable pendant le conflit étudiant. Mais il 

ne l'a surtout pas découragé: «J'aime voir l'idéal 
dans les yeux des jeun es, et je le vois ce soir.»  

Il n'y a pas eu de gagnant ou de perdant dans 

cet échange mercredi soir. Tout ce qu'on y a vu, 

c'est une forme d'équilibre dans le temps entre la 

sagesse, la fatigue et l'espoir.  

LA PRESSE  : Votre opinion  : Le conflit étudiant ou l'art de pédaler dans le vide, par Luc Hétu, Hudson -  Publié 
le mardi 11 septembre 2012 à 13h19  
Je pédale! Parfois  sur mon vélo, mais le plus 

souvent pour passer à travers la vie. Il faut faire 
vite, parce que le temps passe vite. Il y a des 

jours où j'ai le vent dans le dos. Tout paraît 

facile. La vie est belle. Immanquabl ement, je me 

retrouve face à ce même vent. So udainement, il 

devient pénible. Le vent que j'aime tant quand il 

chasse les moustiques ou qu'il me rafraîchit 

pendant la canicule devient mon ennemi.  

J'ai parfois l'impression de pédaler dans le vide. 

Ce qui est encore plus éprouvant que de monter 

une côte  abrupte. Parce qu'on n'en voit pas la 
fin. Que d'énergie perdue à s'agiter en vain!  

Je relis des bribes du rapport de la Commission 

d'étude sur les universités remis au gouvern e-

ment du Québec le 31 mai 1979 après deux ans 

de travaux. Sauf pour les statist iques auxquelles 

il faut aujourd'hui ajouter quelques 0, je garde 

l'affreuse impression qu'on a pédalé dans le vide 

pendant plus de 30 ans. Le conflit ét udiant actuel 

aborde les mêmes problématiques qui ont été 
éludées pendant toutes ces années. Passer à 

côté des vrais problèmes, faire de longs détours 

pour se retrouver au point de départ, c'est non 

seulement épuisant, mais décourageant.  

Je me sens comme si j'arrivais au bout d'une 

longue randonnée en vélo. Épuisé, j'aperçois au 

loin de gros nuages noirs. U n orage violent se 

profile à l'horizon. Je pédale encore et encore, 

mais le vent se met de la pa rtie comme dans les 

pires tempêtes. Je veux me mettre à l'abri, mais 
je ne suis quand même pas pour me réf ugier 

sous un arbre pendant l'orage. Le temps presse. 

Le temps ne semble pas vouloir arranger les 

choses. Il joue contre moi.  

Que disait la Commission d'étude sur les unive r-

sités, il y a 30 ans? Elle posait à peu près les 

mêmes questions que celles qui sont aujourd'hui 

déba t tues. Elle avait fait des constats qu'on 

retrouve dans le débat actuel. La transparence 

du fonctionnement des universités en prenait un 
sérieux coup. Le gel des droits de scolarité était 

loin de favoriser l'accessibilité. La commission 

proposait plutôt de financer directement les 

étudiants par des bourses visant l'accessibilité 

des classes défavorisées au lieu du financement 

public des étudiants des classes aisées qui acc a-

paraient l'appareil un iversitaire.  

Il y avait surtout de fort belles paroles sur ce que 

devrait être l'université. Le rap port reprenait à 
son compte une proposition du comité d'étude du 

Conseil des universités du Québec sur les obje c-

tifs de l'enseignement supérieur, soulignant le 

sens et l'importance de la fonction sociale de 

l'univers ité. Ce rapport proposait que «  l'object if 

majeur de l'enseignement universitaire québ é-

cois durant la prochaine décennie soit d'apporter 

une contrib ution significative et qualitative au 

développement économique, social et culturel du 

Québec  ».  
Le comité d'étude sur l'université et la société 

qué bécoise de la Commission affirmait (p. 254 -

255 de son rapport) que la dynamique de 

l'époque s'appuyait sur la règle de la concentr a-

tion des bénéfices et de la distribution du fa r-

deau  : «  un peu plus d'impôt sur le revenu pour 

la grande majorité, beaucoup d 'éducation sup é-

rieure pour quelques -uns.  » 

Le comité allait plus loin en affirmant que le 

dogme de l'égalité n'était qu'une intention, un 
voeu, et que dans les faits «  les plus aisés ne 

paient pas le vrai prix de ce qu'ils consomment 

et que le reste de la population paie la diff é-

rence  ». C'était un constat pour le moins sévère, 

mais «  il nous semble fondé et lourd de cons é-

quences si l'on vise réellement l'égalité des 

chances  », poursuit le rapport du comité.  

Il a fallu deux mois de grève étudiante pour que 

le gouvernement bonifie réellement le pr o-
gramme des prêts et bourses. Et un autre mois 

d'obstin ation sur des virgules sans que rien ne 

bouge. Pendant ce temps, l'orage grondait. C'est 

vraiment ce qu'on appelle pédaler dans le vide, 

sans égard à la catastro phe qui s'abat maint e-

nant sur des dizaines de milliers d'étudiants.  

LE DROIT  : Chronique  : Le jeune  prodige de la politique , par Denis Gratton  -  Publié le samedi 08 septembre 
2012 à 08h07  

 
Archives, La Presse  

Mardi dernier, Léo B ureau -Blouin est devenu le 

plus jeune député de l'histoire du Québec lor s-
qu'il a été élu dans Laval -des -Rapides.  

Léo Bureau -Blouin n'était pas connu du grand 

public.  
Mais, propulsé sous les feux de la rampe par le 

conflit étudiant du printemps dernier, l'a ncien 

président de la Fédération étudiante collégiale du 

Québec s'est vite fait remarquer par son aplomb 

et la qualité de ses interventions durant la diff i-

cile période des négociations avec le gouvern e-

ment Charest et les manifestations pop ulaires 

qui ont s uivi.  

Malgré son jeune âge -  il fêtera ses 21 ans en 
décembre prochain - , il a vite été courtisé par 

tous les partis pol itiques du Québec, hormis les 

libéraux il va sans dire, en vue de la campagne 

électorale qui s'est conclue mardi dernier par une 

victoir e du Parti québécois (PQ).  

Léo Bureau -Blouin a décidé de plonger tête 

première et il a choisi le PQ. Un parti qui, dit - il, 

partage ses v aleurs. Et mardi dernier, il est 

devenu le plus jeune député de l'histoire du 

Québec lorsqu'il a été élu dans Laval -des -
Rapides.  

LeDroit l'a rencontré.  

LeDROIT: D'abord, M.Bureau -Blouin, vos co m-

mentaires sur l'attentat de mardi dernier au 

Métropolis de Montréal?  

LÉO BUREAU-BLOUIN: Un peu comme tout le 

monde, je suis sous le choc. Ça fait réfléchir. 

Mais je veux d'abord offr ir mes condoléances aux 

familles touchées par ce drame. On peut juste 
leur souhaiter du courage pour passer à travers 

cette épreuve. On ne s'imagine pas que des 

choses comme celle - là peuvent arriver ici. Je 

pense qu'il faut le prendre comme un cas isolé et  

se dire que ce n'est pas à l'image de notre soci é-

té.  

LD: Et vos commentaires sur le départ de Jean 

Charest?  

http://www.lapresse.ca/debats/votre-opinion/201209/11/01-4573073-le-conflit-etudiant-ou-lart-de-pedaler-dans-le-vide.php
http://www.lapresse.ca/le-droit/chroniqueurs/denis-gratton/les-grandes-entrevues/201209/10/01-4572530-le-jeune-prodige-de-la-politique.php
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LBB: C'est important de le saluer. Je ne suis pas 

d'accord avec beaucoup de ses politiques qui ont 

été mises en place, mais j'ai du respect pour le s 

gens qui ont donné leur vie à la chose publique. 

Je n'ai pas une grande e xpérience politique, mais 

je sais que c'est très difficile. C'est faire face à 

l'adversité et à la pression du public. Et quand on 

se donne à la chose publique pendant 28 ans, ça 

mé rite d'être salué.  
LD: Vous êtes issu d'une famille bien nantie? Ou 

le contraire?  

LBB: Je dirais une famille de la classe moyenne. 

On n'a jamais été riche, mais j'en ai jamais 

souffert. Mes deux parents travaillent dans le 

milieu des arts contemporains, ce  n'est pas le 

milieu le plus payant. (Rires.) Mais on a toujours 

bien vécu. Mon père dirige un centre d'expos i-

tions à St -Hyacinthe, et ma mère dirige un r e-

groupement de centres d'artistes à Montréal.  
LD: Sont - ils fiers de vous?  

LBB: C'est ce qu'ils me dise nt! (Rires.)  

LD: Sont - ils, comme vous, souverainistes?  

LBB: Oui. Ils ont voté «oui» au dernier référe n-

dum.  

LD: Est -ce que la politique faisait partie de votre 

plan de carrière?  

LBB: De faire de la politique un jour m'a toujours 

trotté dans la tête. Mais je  n'aurais jamais pensé 
que ça se serait fait aussi vite, c'est le moins 

qu'on puisse dire. (Rires.)  

LD: MmeMarois a laissé entendre durant la ca m-

pagne électorale que vous êtes encore trop jeune 

pour être nommé au sein de son cabinet des 

m inistres. Êtes -vou s d'accord?  

LBB: Je n'ai pas la prétention de devenir m i-

nistre. Déjà d'être un jeune député est pour moi 

un grand honneur. Et pour la suite des choses, 

c'est MmeMarois qui décidera quelles responsab i-

lités me seront confiées et je serai prêt à relever 

les d éfis. Je suis bien conscient que je ne suis 

pas un vieux routier de la politique. Mais je 

pense d'être capable d'apporter quelque chose. 

Et je sais qu'il y a beaucoup d'attentes envers 
moi. Mais je suis aussi très conscient que je 

n'arrive pas en politique  avec la prétention de 

pouvoir tout changer et que chacun de mes 

projets deviendra réalité. Mais si je peux réussir 

à faire avancer quelques petites choses, ce sera 

déjà bea ucoup.  

«LBB» en rafale...  

LE DERNIER FILM QUE VOUS AVEZ REGARDÉ:  

Je n'en ai pas bea ucoup écouté au cours des 30 

derniers jours. (Rires.) J'ai assisté à la première 
du film de X avier Dolan, Laurence Anyways, il y 

a quelque temps. C'est le dernier film que je me 

souviens d'avoir vu.  

VOTRE PÉCHÉ MIGNON:  

Je suis assez gourmand, mais j'ai la chance de 

ne pas prendre du poids.  

«Attendez, ça viendra.  

Oh! Je sais. Et je dis à la blague que je me garde 

de la place pour ma vieillesse. (Rires.) Mais 
j'aime bien un bon steak. Quand j'ai la chance de 

ma nger un steak, j'aime beaucoup.»  

UNE PERSONNALITÉ  QUÉBÉCOISE QUE VOUS 

ADMIREZ:  

Il y en a plusieurs. Ce que fait Xavier Dolan, je 

trouve ça bien. C'est un jeune qui a réussi à 

prendre sa place et qui a de l'ambition. Au n i-

veau de l'humour, j'aime beaucoup Guy A. L e-

page. Ce sont des personnalités que j'app récie 

beaucoup et qui mettent un peu de piquant dans 

la vie.  

LE MEILLEUR POLITICIEN SUR LA SCÈNE FÉD É-

RALE:  

J'ai beaucoup d'admiration pour M.Duceppe, 

mais il n'est plus en politique. Chez les néo -

démocrates, il y a beaucoup de talent. Comme 
M. (Alexandre) Boulerice qui a été élu dans 

Rosemont. C'est un homme qui a réussi à faire 

sa place dans la politique québécoise.  

VOTRE CHANSON PRÉFÉRÉE CES TEMPS_CI:  

Ces temps -ci, j'écoute de la musique électr o-

nique. La musique dubstep, par exemple, me fait 

décrocher un peu. Il n'y a pas beaucoup de 

paroles mais c'est une musique qui donne de 

l'énergie pour faire de l'exercice.  

ENFANT, VOUS RÊVIEZ DE...  
J'ai longtemps rêvé d'être scientifique. Mais en 

arrivant au cégep, je me suis rendu compte que 

ce n'était pas pour moi.  (Rires.) Je me suis donc 

réorienté.  

VOUS CONDUISEZ UNE:  

J'utilise surtout le transport en commun. J'ai mon 

permis de conduire, je conduis à l'occasion, mais 

je n'ai pas de voiture.  

LA PREMIÈRE CHOSE QUE VOUS FAITES LE 
MATIN:  

Je déjeune, bien entendu. Mais  dans les derniers 

jours, c'est de regarder l'actualité sur mon tél é-

phone. Ça me permet d'entrer dans la journée de 

plain -pied.  

VOUS NE PARTEZ JAMAIS DE LA MAISON SANS:  

Mon téléphone cellulaire.  

LA PRESSE  : Éditorial  : Baisser le ton, par Mario Roy -  Publié le samedi 08 septembre 2012 à 06h00  
Baisser le ton. Réduire de plusieurs décibels le 

niveau sonore du discours public. Renoncer à la 
violence et  à la menace de violence. Mettre fin 

aux injures qui attaquent la personne, insultant 

parfois aussi l'Histoire (n azi!) et ses véritables 

victimes. Tout le monde le souhaite. Si on fait le 

bilan des péripéties des derniers mois, chacun 

voit bien qu'un temps  d'arrêt est nécessaire.  

Dans la vraie vie, la majorité dite silencieuse ne 

l'est pas, mais elle parle avec politesse et cons i-

dère ceux qui font autrement comme de gro s-
siers personnages. En général, les gens ne 

s'inj urient pas, ne menacent pas, ne vandalis ent 

pas, n'agressent pas.  

Aussi, on perçoit au sein de la population un 

sentiment d'®cîurement vis-à-vis la surenchère 

verbale qui sévit du haut en bas de la société. De 

l'Assemblée nationale à la «rue». Des médias 

traditionnels aux médias... as ociaux, a - t -on le 

goût de dire. Et ce sentiment est encore plus fort 

devant la violence.  
L'®cîurement, il n'y a pas d'autres mots. 

***  

Certes, la politique -  au sens large, qui inclut la 

revendication et le choc des idées -  n'a jamais 
fait dans la de ntelle. Elle a to ujours réservé une 

place à l'outrance. Mais nous n'en sommes plus à 

la simple démesure dans le propos. Nous avons 

complètement oublié que la notion de respect n'a 

pas été inventée pour faire plaisir à la reine 

d'Angleterre, mais parce qu'une société qui en  

est dépourvue est invivable.  

Si au moins l'injure, la menace, la violence ra p-

portaient des dividendes. Mais ce n'est pas le 
cas.  

Par exemple, ce qu'on a récemment entendu en 

provenance de redoutes exaltées du Canada 

anglais au sujet du Parti québécois est  total e-

ment contre -productif. Tout Québécois, souv e-

rainiste ou non, a fini par se sentir visé -  sans 

compter que, comme de juste, la Société Saint -

Jean-Baptiste a sauté à pieds joints dans la 

boue.  

Exemple, encore. La crise étudiante, qui a ina u-
guré une èr e nouvelle dans toutes les formes 

d'excès, n'a en réalité pas fait de gagnants. 

Certes, la hausse des droits de scolarité et la loi 

12 seront vraisemblablement rayées du tableau. 
Mais l'opinion publique, elle, a fait connaître son 

ras - le-bol en appuyant, m ardi, libéraux et 

caquistes (58% contre 38% pour le PQ et Qu é-

bec solidaire), plutôt partisans de ce qu'il est 

convenu d'appeler la loi et l'ordre.  

Ce qui amène un dernier point. Jean Charest, 

l'homme le plus vilipendé, injurié, méprisé par le 

discours publ ic dominant, est passé à sept 

dixièmes de point de pourcentage d'une pluralité 
des voix exprimées lors du dernier scrutin! Est -

ce un hasard si la façon dont il s'est retiré de la 

vie politique a été le geste le plus élégant et le 

plus digne auquel il nous a été donné d'assister 

depuis des mois?  

On peut être à la fois «puissant, calme, raiso n-

nable et surtout poli. Car, moi, la politesse su r-

tout dans la ch icane m'a toujours étonné».  

C'est du Félix Leclerc.  

LA PRESSE  : Chronique  : Petit - déjeuner avec Gabriel Nadeau - Dubois, par Patrick Lagacé -  Publié le samedi 08 
septembre 2012 à 05h00  

 
PHOTO ÉDOUARD PLANTE -FRÉCHETTE 

LA PRESSE 
Gabriel Nadeau -Dubois et Arnacho -Panda  

J'ai toujours été vaguement amusé par Gabriel 

Nadeau -Dubois. Amusé par l'image d e Jedi du 

militantisme que certain(e)s lui ont fabriquée, 

pas tout à fait à son corps d éfendant. Amusé par 

cette maturité qu'il porte comme un col roulé 

trop grand. Amusé par la détestation viscérale 

qu'il a suscitée et qu'il suscite encore.  
Et même quand il m'énervait, quand je trouvais 

qu'il louvoyait en défendant sa CLASSE ou en 

refusant de condamner des niaiseries évidentes, 

il m'amusait...  

Je ne suis pas sûr que lui, cependant, s'amusait.  

Pensez -y...  

T'as le ministre Dutil qui te caricature en un 

ennem i de l'État. T'as un caricaturiste qui te 

dessine un turban à la ben Laden. T'as des 

grands primates qui parlent de te casser la 

gueule sur les médias sociaux, quand ce n'est 

pas en pleine face. T'as ta mère qui se fait un 

sang d'encre parce qu'une partie de la nation te 

déteste. Et, aussi, t'es un peu Mick Jagger: des 

centaines de filles voudraient être bien plus que 

ton amie Facebook...  

Tout ça, à... 21 ans.  
Bref, je n'étais pas surpris qu'il démissionne, en 

août.  

«Il fallait que je quitte, me dit - il au r esto où se 

déroule l'entrevue. Je n'étais plus c apable de 

travailler avec mon équipe: j'étais impatient, 

colérique, incapable d'accepter la critique. Ça ne 

me dérangeait pas d'être démonisé. Ça montrait 

que nos idées d érangeaient, étaient novatrices. 

Mais ce qui était tough , c'était de faire ça sans 

avoir l'appui, en arrière, de l'organisation. Même 
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si certains m'appuyaient, c'était tiède. J'étais 

d'accord pour manger les balles, mais si l'appui 

est tiède...»  

C'est la grande ironie du destin printanier de 

Gabriel Nadeau -Dubois (GND). Pendant que 

certains Québécois le voyaient comme un Mom 

Boucher 2.0, il était vu au sein de la CLASSE 

comme trop... conciliant!  

«Mais ma démission a empêché les libéraux de 
m'instrumentaliser. Je ne pouvais plus servir 

d'épouvan tail à Jean Charest, pendant les éle c-

tions. Je n'étais plus l'enjeu.»  

***  

La CLASSE -  qualifiée de révolutionnaire et 

d'extrémiste en certains quartiers -  est à la fois 

vieille comme Marx et neuve comme le mill é-

naire. Écoutez la rhétorique des militants de  la 

CLASSE et vous entendrez l'écho des militants 

marxistes - léninistes des a nnées 70. Mais elle est 
également l'héritière du mouvement altermo n-

dialiste qui est né à Seattle en 1999 et qui a 

culminé avec les rejetons d'Occupy Wall Street 

de l'hiver de rnier.  

«Sans Occupy, dit l'ex -porte -parole de la 

CLASSE, le printemps québécois n'aurait pas été 

si long, si fort. Le discours des 99% opposés au 

1% de l'élite était déjà lancé.»  

C'est pourquoi il a été autant question de droits 
de scolarité que de ressources na turelles et de 

justice sociale dans la bouche de GND et de ses 

congénères, le printemps dernier.  

«L'endettement étudiant, ce n'est pas un plan, 

au sens d'un complot. Mais il y a quelque chose 

de systémique: si on endette les étudiants, on 

change leur rappo rt avec les études. Avec 

40  000$ à rembourser, tu ne seras pas intéressé 

par la philo ou l'hi stoire de l'art. Le marketing et 

le génie vont te sembler bien plus intéressants. 

(...) C'est une manière efficace pour modeler de 

parfaits petits consommateurs du  XXIe  siècle.»  
Reste, fais - je remarquer à Nadeau -Dubois, que 

la grève a fini à la débandade, à la re ntrée.  

Il ne se démonte pas: «Souvent, les mouv e-

ments sociaux prennent du temps avant d'éclore. 

Ça s'est vu, dans l'histoire. Prends le Québec de 

1970 -1972:  ça brassait! Pourtant, Bourassa a été 

réélu en 1973. Il a fallu attendre 1976 pour que 

le Parti québécois soit élu et que ça commence à 

cha nger. Je te dis ça et on s'entend: le PQ de 

1976, ce n'est pas celui de 2012.»  
Ce qui nous amène à Léo Bureau -Blouin  (LBB). 

GND l'appelle «Léo», mais le passage au PQ de 

l'ex - leader de la FECQ est clairement une forme 

de capitulation pour lui. Il envoie d'ailleurs à LBB 

une pointe dans la postface du livre Le Souffle de 

la jeunesse , lancé jeudi.  

«Quand Mme Marois a prés enté Léo Bureau -

Blouin, il ne portait pas son carré rouge...  

-  Je sais. Il a même abandonné le discours du gel 
des droits de scolarité. Il a adopté celui de 

l'indexation, du PQ. C'est décevant.»  

Et pour qui Nadeau -Dubois a - t - il voté? Il hésite, 

se demande s'il doit confesser ce genre de truc.  

«Certainement pas pour le PQ, le PLQ ou la CAQ, 

lui dis - je.  

-  Non.  

-  Option nationale ou Québec solidaire, d'abord...  

-  Oui.»  

Deux partis qui sont, à leur façon, des rejetons 

de cet éveil du mouvement citoyen d epuis 19 99.  
***  

Je ne sais pas ce que sera l'héritage du pri n-

temps étudiant. Je ne sais pas si, comme le 

prophétise GND entre les lignes, on s'en so u-

viendra comme une étape vers un cha ngement 

politique radical au Québec. Il est vrai que l'Hi s-

toire ressemble souven t plus à une partie de 

billard échevelée qu'à une méthodique partie 

d'échecs.  

Je sais ceci: le printemps québécois, gracieuseté 
de ces emmerdeurs d'étudiants, a sorti le di a-

logue public de la camisole de force du hockey, 

de la météo et de la téléréalité. « Dans nos ca m-

pus, dans nos milieux de travail, dans nos villes 

et nos villages, écrit Gabriel Nadeau -Dubois dans 

Le Souffle de la jeunesse , les gens s'asse m blent 

pour faire quelque chose qu'ils n'auraient jamais 

dû arrêter de faire: parler.»  

Pas pire, comme  héritage.  

LE DEVOIR  : Éditorial  : Droits de scolarité -  Obstacles à surmonter, par Marie - Andrée Chouinard  ï Vendredi 7 
septembre 2012   Éducation   
Quasi absent de la campagne électorale, le 

financement de lôenseignement sup®rieur ré-

chauffera de nouveau les grands esprits, foi de 

Pauline Marois ! Après un printemps de protest a-

tions, le casse - tête des droits de sc olarité d e-

meure entier. Pour rallier partisans de la gratu i-

t®, du gel, de lôindexation et de lôaugmentation, il 
faudra talent, imagination, courage eté majorit® 

au gouvernement ?  

Elle ne porte plus le carr® rouge, et on ne lôa plus 

revue la casserole à la main. Mais même sans 

ces symboles, les principes demeurent : la chef 

du Parti québécois Pauline Marois a confirmé 

cette semaine quôelle annulerait cette célèbre 

hausse des droits de scolarité, cause de chaos 

social que lôon sait. 
M°me sans lôappui de lôopposition libérale et 

caquiste, la future première ministre pourra en 

effet par décret effacer des livres la hausse de 

254 $ par an pendant sept ans, liée à un eng a-

gement budgétaire datant de mars 2011. Les 

®tudiants soupirent dôaise. Mais leur soulagement 

est bien partiel, ils le savent. Malgré une ouve r-

ture évidente de la chef du PQ à discuter, éco u-

ter, rallier, elle se heurtera à trois problèmes de 

taille : le co mpromis « fantôme » qui réunirait 
des camps aussi vivement oppos®s ; lôincapacit® 

financière de  lô£tat ¨ soutenir en même temps un 

éventuel gel des droits et un refinancement des 

universit®s ; et lôobstacle que sera une majorit® 

de lôAssembl®e nationale oppos®e ¨ tout ce qui 

ne serait pas une hausse.  

Dans son cadre financier, le PQ a prévu annuler 

non seulement lôaugmentation d®cid®e par les 

libéraux, mais aussi toutes les « mesures co m-
pens atoires visant à amenuiser les effets de la 

hausse » ( -150 millions). Côest donc quôau cha-

pitre de lôaide financi¯re, contrairement ¨ ce que 

réclamait hier la CLAS SE en point de presse, il ne 

sera pas possible de conserver lôensemble des 

ajouts au r®gime dôaide. Chers ®tudiants, le 

beurre et lôargent du beurre nôont jamais fait les 

budgets les plus riches.  

La loi spéciale, qui expire normalement le 1er 
juillet 2013,  constitue une autre épine au pied de 

ce gouvern ement formé de cinquante sièges 

(plus les deux de QS, peut -être en appui au PQ 

sur ce dossier). Pour effacer la loi décriée par le 

PQ sous son r¯gne dôopposition, il faudra avoir 

lôassentiment de la Chambre. Or, les libéraux et 

la CAQ de François Legault ne voient pas le 

caractère antidémocratique de la loi 12. Cela 

constituera un irritant imposant.  

Enfin, quoi espérer du Sommet promis par Pa u-
line Marois ? Il a été imaginé dans le but de 

rebrasser toutes les i dées liées au financement 

des unive rsités avec les acteurs concernés. Pour 

calmer le jeu, cette idée avait du bon. Mais la 

formule a été éprouvée -  et plus dôune fois ! - 

sans le moindre succès. En 2004, une longue 

commission parlementaire sur le sujet nôavait 

pas permis de trouver de « recette ». Ni 

dôailleurs le rapport Gervais (2005) sur lôacc¯s ¨ 
lô®ducation, pourtant nourri par plusieurs ®tudes 

testant divers scénarios, de la hausse à la gratu i-

té.  

On le sait, les ®tudiants nôont jamais reconnu la 

derni ¯re tentative lib®rale quô®tait la Rencontre 

des partenaires de décembre 2011, un simulacre 

de forum, duquel ils ont dôailleurs claqu® la 

porte, car les d®s ®taient jet®s dôavance. Mme 

Marois promet un sommet sans agenda préméd i-
té, mais elle a clairement i ndiqué son pe nchant 

pour une indexation plut¹t quôun gel - lôid®e ne 

séduit aucun groupe étudiant. Malgré un forum 

plus respectueux, les points de vue opposés 

demeureront les mêmes. Où sera le consensus ?  

Souhaitons que le printemps ait été riche de 

quelqu e enseignement. Ne sombrons pas bêt e-

ment dans le même débat cul -de-sac.  

Vos réactions  (22)  

LE SOLEIL  : Point de vue  : Le choix entre la peste, le choléra et la grippe espagnole..., par Jean - Charles 
Castilloux, Québec -  Publié le jeudi 06 septembre 2012 à 05h00  

 
Le Soleil, Erick Labbé  

Jusqu'à 20h mardi soir, les électeurs peuvent se 

rendre dans l'un des 19 680 bureaux de scrutin 

et voter pour l' un des 892 candidats inscrits, une 

moyenne de sept candidats par circonscription.  

Dans son excellent «rappel historique»  intitulé 

«La réduction des transferts fédéraux pour l'éd u-

catio n post - secondaire. Tout le monde en parlait 
en 1994 -1995» paru dans l'Aut'journal, Pierre 

Graveline nous remémore la honteuse décision 

unilatérale du gouvernement canadien réduisant 

de 50% les transferts fédéraux en matière 

d'éducation post -secondaire aux provinces.  

D'après monsieur Graveline, cette réduction se 

traduit «selon les estimations conservatrices du 

ministère des Finances par un manque à gagner 

de quelques 800 millions de dollars par année 

pour le Québec». Et l'auteur d'ajouter : «Que 

représente les 250 millions de dollars que nous 

exigeons de nos étudiants pour assurer le fina n-

cement de nos universités? Eh bien, cela repr é-

sente à peine un demi de un pour cent des 

quelques 50 000 millions de dollars que nous 
versons chaque année, citoyens et entre prises du 

Québec à l'État canadien». Or, Guy Rocher, dans 

son article «Le Rapport Parent et l'enseignement 

supérieur» publié dans les Nouveaux C ahiers du 

socialisme (no 8, 2012)  soutient, avec statistique 

à l'appui, que «le financement des universités 

par les pouvoirs [publics] diminue quand au g-

mentent les droits de scolarité»!  

http://www.ledevoir.com/societe/education/358624/obstacles-a-surmonter
http://www.ledevoir.com/societe/education
http://www.ledevoir.com/societe/education/358624/obstacles-a-surmonter
http://www.lapresse.ca/le-soleil/opinions/points-de-vue/201209/05/01-4571290-le-choix-entre-la-peste-le-cholera-et-la-grippe-espagnole.php
http://lautjournal.info/default.aspx?page=3&NewsId=3825
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Comme «le problème n'est absolument pas un 

problème de ressources financières collectives, 

mais un problème de choix politiques dans l'util i-

sation des taxes et des impôts perçus au Qué-

bec» (Graveline), la gratuité scolaire à tous les 

niveaux d'enseignement est possible : Réné 

Lévesque l'avait d'ailleurs promise. Le pr oblème, 

ce n'est pas le manque d'argent, mais plutôt le 

manque de courage politique de la part de nos 
dirigeants. Au l ieu d'entreprendre des pourpa r-

lers avec Ottawa pour corriger cette situation, 

nos politiciens préfèrent une fois de plus press u-

rer les étudiants. Madame Marois ose affirmer 

qu'«on n'a pas les moyens»; n'est -ce pas un fort 

bel exemple de manque de volonté p olitique de 

sa part?  

Outre cette odieuse réduction du fédéral, il y a, 

notamment, les abris fiscaux, ces détournements 

de fonds que nos gouvernants ne sont pas pre s-

sés de supprimer; des abris fiscaux qui certa i-

nement ne profitent ni à la classe moyenne, n i 

au moins bien nantis, ni aux étudiants! Les 

milliards de dollars perdus ainsi depuis plusieurs 

années auraient, entre autres, réglés depuis 

longtemps la question des frais de scolarité, et 
ce, sans avoir eu à puiser davantage dans les 

poches des contribu ables.  

Tant et aussi longtemps que nos politiciens, 

particulièrement dans les domaines de l'éduc a-

tion et de la santé perçus de plus en plus comme 

des services, resteront sous l'emprise des pui s-

sances d'argent de toutes sortes; tant et aussi 

longtemps qu'il s adhèreront aux principes du 

néolibér alisme; tant et aussi longtemps qu'ils 

ado pteront le fameux principe d'utilisateur -

payeur; tant et aussi longtemps qu'ils feront 

passer les intérêts des inst itutions financières et 

des compagnies avant le bien commun d e la 

collectivité, il y aura des manifestations d' «ind i-

gnés» auxquelles participeront malheureusement 

des anarchistes et des têtes brûlées, souvent des 

désoeuvrés et des ratés, s'opposant aux instit u-
tions et à l'autorité légitime.  

Mais étant donné que ce  n'est pas demain la 

veille que nos dirigeants auront le courage de 

prendre des m esures en vue du mieux -être de la 

classe moyenne et des moins bien nantis, dont la 

gratuité scolaire, les Québ écois ont eu à choisir 

le 4 septembre entre la peste, le choléra et la 

grippe espagnole...  

LE QUOTIDIEN  : Éditorial  : Votez!, par François Gelais -  Publié le mardi 04 septembre 2012 à 09h50  
Ça y est. Après 35 jours  de campagne électorale, 
de discours, de débats, de déclarations, de pr o-

messes et de bains de foule de centaines de 

cand idats, la parole est aux Québécois.  

C'est à leur tour d'agir, de passer à l'action.  

En fait, individuellement, c'est votre tour, S a-

guené ens et Jeannois, de poser un geste concret 

pour l'exercice de la démocratie.  

Exercer son droit de vote est, en tout temps et 

dans le cadre de toutes les campagnes élect o-
rales, tous paliers de gouvernement confondus, 

un devoir absolu.  

Mais compte tenu des e njeux cruciaux qui ont 

été au coeur de la présente campagne, tant sur 

la scène nationale que régionale, se rendre dans 

l'isoloir apparaît encore plus important aujou r-

d'hui.  

Les trois grands partis en lice susceptibles de 

former le prochain gouvernement son t, en effet, 

au coude à coude dans les sondages. Ils prése n-
tent des visions différentes, souvent aux ant i-

podes au sujet de l'économie, de la gouvernance, 

du financement du milieu de l'éducation, de la 

hausse des frais de scolarité, de l'accès aux soins 

de santé, de la décentralisation des pouvoirs, de 

l'exploitation forestière et des ressources nat u-

relles, du soutien aux PME, de la place des r é-
gions au Québec et même de celle du Québec 

dans le Canada...  

Des enjeux majeurs qui interpellent donc tous les 

cito yens et qui risquent de changer durablement 

le fonctio nnement, l'organisation, la structure 

même du Québec de demain.  

Des enjeux qui concernent toutes les facettes de 

leur vie quotidienne. Aucune excuse donc pour 

demeurer i nsensible. Pour rester à la maiso n.  

Contexte  
Dans le contexte des bouleversements qu'a 
connus le Québec l'hiver et le printemps dernier, 

il est impératif que les citoyens, qui ont si 

bruyamment revendiqué dans la rue, votent. 

Manifester c'est important, mais agir l'est bien 

davantage. C'e st encore plus fondamental.  

Peu importe le résultat dans les urnes ce soir, un 

fort taux de participation est absolument vital 

pour éviter la paralysie de l'Assemblée nationale. 

C'est d'autant plus vrai dans le cadre de la 
chaude lutte à trois que se sont livrée libéraux, 

péquistes et caquistes, avec en trame de fond 

l'émergence de plusieurs tiers partis.  

Même en cas de formation d'un gouvernement 
minoritaire, un scénario qui apparaît probable, 

un fort taux de participation donnera une réelle 

et nécessaire légitimité aux élus. Un fort taux de 

participation permettra aux vainqueurs de go u-

verner avec l'assurance que les Québécois se 

sont clairement exprimés. Ils auront un ma ndat.  

Alors, ce sera aux parlementaires d'en prendre 

acte et d'agir en conséquence.  

Les records de taux de participation dans le 
cadre du vote par anticipation enregistrés un peu 

partout au Qu ébec, et dans la région, laissent 

entrevoir que les Québécois ont choisi de r é-

pondre à l'appel.  

Tant mieux.  

Parce que si les électeurs, en particulier les 

jeunes, boudent les isoloirs ce soir, ils ne pou r-

ront plus manifester dans la rue en toute légit i-

mité.  

Encore plus aujourd'hui que jamais au cours des 
scrutins précédents, les absents auront donc 

tort. Aujourd'hui, il faut voter massivement et 

exercer son droit le plus fondamental.  

C'est notre devoir à tous et à toutes. Allons 

voter!  

LE DROIT  : Éditorial  : Aux urnes! , par Pierre Jury  -  Pu blié le mardi 04 septembre 2012 à 06h00  
Aujourd'hui, 4 septembre, c'est jour d'élections 

générales au Québec. La première depuis 2008. 
Le jour du choix. Le choix du citoyen quant à la 

direction que doit prendre la société dans l a-

quelle il évolue.  

Il y a l ongtemps qu'il n'y a pas une lutte aussi 

serrée entre trois grands partis. Tous les so n-

dages d'opinion leur promettent de récolter 

chacun au moins 25 % des faveurs de l'électorat, 

et la présence de plusieurs autres ca ndidats, des 

indépendants comme des aff iliés à des partis, 

brouille les cartes encore davantage.  
Dans des dizaines de circonscriptions, l'écart 

entre le candidat qui l'emportera et le second ne 

pourrait être que de quelques centaines de 

votes, peut -être bien moins.  

Le jour de l'élection, il est  de coutume de dire 

que chaque vote compte et qu'il est important 

que chaque pe rsonne en âge de voter exerce son 

devoir citoyen. Cela est toujours vrai mais il est 

des élections où c'est encore plus concret car 
l'issue s'avère plus incertaine encore. C'est  le cas 

au Québec en 2012.  

Ce Québec est arrivé à une autre de ses croisées 

des chemins. Ce n'est pas qu'à cause de l'éme r-

gence d'un troisième parti, la Coalition avenir 

Québec, pour interrompre la querelle à deux que 

se livrent le Parti libéral et le Part i québécois 

depuis 1976, soit plus de trois décennies. Non, 

c'est davantage relié à la vie politique du Qu é-

bec. Depuis trois ans, la Belle Province est co n-

frontée à un flot continu de sérieuses allégations 
de corruption, souvent reliées à la névralgique 

industrie de la construction, qui jette du discrédit 

sur la classe politique. L'élection du 4 septembre 

survient alors que viennent à peine de s'amorcer 

les travaux d'une vaste commission d'enquête 

dont les conséquences sont inconnues.  

Les Canadiens ont bien  vu qu'une commission 

d'enqu°te peut bouleverser les mîurs politiques 

d'un pays. Ils ont comme exemple la commission 

Gomery que le gouvernement de Paul Martin 
avait instaurée au milieu des années 2000 pour 

faire la lumière sur le scandale des commandites. 

Cela a chamboulé l'échiquier politique fédéral.  

Peut -être les Québécois entrent - ils dans une 

période similaire. Ce sera à eux d'en décider.  

L'autre élément laissant croire à une croisée des 

chemins, c'est ce que certains ont baptisé le « 

printemps érable » . Un vaste mouvement ét u-

diant a pris la rue pour lutter contre une impo r-
tante hausse des frais de sc olarité universitaire. 

Cette contestation a rallié de larges pans de la 

société qui sont sortis dans la rue pour pr otester 

contre la hausse, mais aussi cont re plusieurs 

orientations de la société québécoise, et contre 

un projet de loi 78 restreignant le droit de man i-

fester. Ils sont sortis avec une telle force, co n-

vaincus de la justesse de leurs positions, que 

plusieurs, dont Le Droit , ne voyaient qu'une 

élec tion générale pour dénouer cette impasse.  
En prime, il y aurait peut -être dans cette mobil i-

sation un outil pour lutter contre l'apathie élect o-

rale des de rnières élections. Rappelons que le 

taux de participation avait chuté sous les 60 % 

pour la première fo is, atte ignant à peine 50 % 

chez les moins de 45 ans, et à peine un électeur 

sur trois dans la tranche des 18 -25 ans.  

Les luttes idéologiques du printemps érable ont 

été noyées, en partie, dans les nombreux débats 

qui surgissent en période électorale. Cela  fait 
partie de la réalité électorale : les élections 

portent rarement sur un seul thème, un choix 

entre deux options. Ce sont plutôt un éventail de 

décisions que le citoyen est invité à faire, une 

fois à tous les quatre ans.  

Ce qui n'est pas une excuse po ur ne pas aller 

voter. Une fois dans l'isoloir, le pouvoir repose 

entre ses mains. Celui de choisir un candidat (ou 

même de ne pas choisir, ce qui sera au moins 
comptabilisé ainsi, et non pas comme une ab s-

tention sans raison). Et si les choix ne lui plaise nt 

pas, la période entre les élections pourra just e-

ment être consacrée à influencer un parti pol i-

tique dans le sens qu'il le voudra bien.  

Mais l'action citoyenne commence aujourd'hui, 

en se rendant au bureau de scrutin pour expr i-

mer une position.  

Aux urnes , citoyens !  

LA VOIX DE LôEST : Courrier des lecteurs  : Pour une vraie gratuité scolaire, par Nicolas Luppens , 
Coordonnateur du Groupe Actions Solutions Pauvreté (GASP) -  Publié le mardi 04 septembre 2012 à 05h00  

http://www.lapresse.ca/le-quotidien/opinions/editoriaux/201209/04/01-4570818-votez.php
http://www.lapresse.ca/le-droit/opinions/editoriaux/pierre-jury/201209/03/01-4570667-aux-urnes.php
http://www.lapresse.ca/la-voix-de-lest/opinions/courrier-des-lecteurs/201209/03/01-4570678-pour-une-vraie-gratuite-scolaire.php
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Le Groupe actions solutions pauvreté (GASP) 

rappelle que la rentrée scolaire peut être génér a-

trice de stress pour beaucoup de familles. Plus 

de 10  700  personnes vivent sous le seuil du 

faible revenu en Haute -Yamaska. La période de 

la rentrée a un impact important sur le budget 

de ces m énages et en force certains à devoir 

faire un choix déchirant entre payer le loyer, la 

nourriture, les vêtements ou les fr ais de la re n-
trée. Selon Roger L afrance, coordonnateur de 

l'Association coopérative d'économie familiale 

(ACEF), «les familles sont souvent en état de 

panique, car elles voient la rentrée scolaire 

arriver avec ses dépenses et ne savent comment 

elles vont f aire pour tout payer».  

Les coûts liés à l'entrée scolaire varient d'une 

école à l'autre. Ils peuvent atteindre plusieurs 

centaines de dollars pour couvrir les frais liés à 

l'inscri ption, au service de garde, aux sorties et à 
l'achat des livres, du matériel  scolaire et des 

vêtements. L'introduction du costume obligatoire 

et des trois paires de souliers fait également 

grimper la facture. La quantité d'effets scolaires 

qu'on demande aux parents est parfois astron o-

mique. Chaque professeur établit le matériel 

dont il a besoin, ce qui crée quelquefois une 

surenchère lorsqu'on réunit toutes les demandes.  

Le GASP est très préoccupé par la situation qui 

confronte de plus en plus les familles. Notre 

système d'éduc ation a été déclaré gratuit afin 

que tous les élèves pa rtent sur un pied d'égalité. 
Nous remarquons que la gratuité scolaire s'est 

dégradée au fil des ans. Les frais mentionnés 

plus haut en sont un exemple.  

En attendant que le gouvernement trouve une 

solution à ce problème, les parents doivent se 

tourner vers des organismes de charité pour 

recevoir une aide. Le programme Opération 

septembre, financé par Centraide, peut donner 

un bon coup de pouce aux familles dans le b e-

soin à la rentrée. Avec ce programme, le Centre 
d'action bénévole de Granby a aidé 373  enfant s 

du primaire et du secondaire en 2011 et celui de 

Waterloo, 102.  

Plusieurs autres types d'aide sont disponibles: 

pour les parents, par exemple, le fonds d'aide 

Canadian Tire pour l'achat de matériel pour les 

activités sportives. L'accueil psychosocial du 

CLSC, les directions d'école et les organismes 

communautaires peuvent les accompagner pour 

tout besoin d'aide spécifique ou besoin d'acco m-

pagnement.  

Gardons en mémoire l'importance de prévoir ces 
dépenses à long terme. Les commerçants offrent 

des spéciaux tout au long de l'année sur le mat é-

riel scolaire et les friperies, des vêtements et du 

matériel à moindre coût.  

Le jour où les familles moins nanties n'auront 

plus à débourser pour les frais liés à la rentrée, 

qu'elles auront un accès accru au logement 

social, que la hausse des services de base tels 

que l'électricité et les frais de scol arité sera 

abolie et que la gratuité scolaire sera effective 
pour tous, quel que soit le niveau scolaire, nous 

pou rrons alors affirmer que tous les individus 

sont égaux.  

LA  PRESSE  : Éditorial  : «Voter, ça sert à rien...» , par François Cardinal  -  Publié le samedi 01 septembre 2012 à 
06h00  |  Mis à jour le s amedi 01 se p tembre 2012 à 10h57  
Les jeunes sont apathiques, apolitiques, désint é-

ressés de la chose publique. Et donc, ils ne 

votent pas...  

Bien difficile, avouons - le, de véhiculer un tel 

mythe aujourd'hui. La jeunesse connaît une 

période d'efferve scence intellectuelle qui rappelle 
les années référendaires. On l'a vu avec les 

débats, la mobilisation et les man ifestations 

récentes, et on le voit, aussi, avec tous ces 

groupes de réflexion qui investissent l'espace 

public au nom de la génération Y.  

Partout, d es jeunes qui se lèvent pour exiger que 

les dirigeants prennent des décisions pour le bien 

commun. Qui demandent qu'on cesse d'hypoth é-

quer l'avenir des générations futures. Qui s'e n-

gagent dans des causes sociales, humanitaires, 
écologistes, etc..  

Mais voil à, ce phénomène évolue en bonne partie 

en dehors de la sphère et des partis politiques et 

donc, du processus électoral. D'où la très faible 

participation aux élections (36% en 2008, co m-

parativement à un taux global de 57%). D'où la 

difficulté, aussi, de pr édire une hausse de la 

particip ation mardi.  

«La démocratie ne se limite pas qu'aux votes, 

résumaient deux jeunes citoyens dans Le Devoir , 

il y a quelques jours. Pour nous, la politique et la 

démocratie sont au coeur de nos préoccupations. 
Tellement, en fai t, qu'aux prochaines élections, 

nous n'irons pas voter.»  

Une belle formule, qui occulte toutefois les co n-

séquences de cette abstention, de cette douce 

résignation. Clamer que les élus sont «tous 

pourris», en effet, est aussi faux de que d'affi r-

mer que «vot er ne sert à rien» ...  

En témoigne la dernière élection fédérale. Si tous 

les jeunes étaient allés voter, a calculé la firme 

Ekos, entre 20 et 30 sièges auraient basculé. Et 
les conservateurs, par le fait même, auraient eu 

beaucoup de difficulté à remporte r une majorité.  

Même scénario au Québec, cette année. Le PQ 

vogue vers la victoire, mais pourrait fort bien 

former un go uvernement minoritaire, si l'on se 

fie aux enquêtes d'opinion. Le vote des 18 -24 

ans, qui favorise le parti de Pauline Marois dans 

les s ondages, pourrait donc, là encore, faire la 

différence.  

Vrai, le vote de tel jeune ne changera rien à 

l'issue des élections, comme on l'entend trop 

souvent. Mais le vote des  jeunes, lui, peut cha n-

ger le cours des choses.  
Hélas, en évitant de se déplacer po ur voter, les 

moins de 24 ans renforcent les idées reçues 

qu'ils sont les premiers à combattre: leur indiv i-

dualisme, leur cynisme, leur indolence. Ils lai s-

sent les autres imposer les sujets à l'ordre du 

jour. Ils donnent aux partis prompts à les ignorer 

de bonnes raisons de le faire.  

Vrai, les jeunes peuvent avoir l'impression que le 

gouvernement Charest n'a pas entendu leur 

appel au cours de la dernière année. Vrai, aussi, 
que le débat sur les droits de scolarité n'a pas 

pris beaucoup de place lors des éle ctions. Mais 

pour que cela change, pour que leurs préoccup a-

tions mobilisent autant que celles de leurs a înés 

qui votent en masse, les jeunes auraient tout 

intérêt à se faire nombreux aux urnes, cette fois.  

LE DEVOIR  : Chronique  : Dans l'oeil du citoyen -  Mardi, rien ne sera réglé, par Michel Venne  ï Samedi 1 
septembre 2012  
Il ne sôagit pas de dire que les ®lections ne servent ¨ rien. Bien au con-

traire. Les partis ne sont pas tous équivalents. Le 4 septembre, nous 
choisirons des priorités à mettre en oeuvre, mais surtout un style de 

gouverne.  

Toutefois, rien ne sera complètement réglé mardi.  

Si le gouvernement est minoritaire, il va de soi que les volontés du parti 

au  pouvoir peuvent être bloquées par ses adversaires. Pour le Parti qu é-

bécois, cela veut dire mettre une croix sur le référendum, la charte de la 

laµcit® ou lôannulation de la hausse des droits de scolarit®. Si côest la Coali-

tion avenir Qu®bec, oubliez lôabolition des commissions scolaires ou 

lôobligation pour les m®decins de famille de se tuer ¨ la t©che sous le fouet 

de Gaétan Barrette.  
M°me sôil est majoritaire, le gouvernement aura pris le pouvoir avec le 

soutien dô¨ peine le tiers des suffrages exprim®s. Deux électeurs sur trois 

auront voté contre lui. Pour engager des réformes durables, il devra co n-

vaincre encore la population et les groupes concernés du bien - fondé de 

ses choix. Un gouvernement ne peut jamais réformer seul. Il a besoin de 

lôappui de la société pour que les changements soient suivis de résultats.  

Dans un cas comme dans lôautre, le gouvernement va devoir discuter, 

consulter, réfléchir avec la population afin de faire émerger, au -delà de 

lôAssembl®e nationale, des consensus suffisamment forts pour transcender 
la logique électorale.  

***  

Le premier d®fi ¨ se pr®senter concernera ®videmment lôissue du conflit 

étudiant. Si Pauline Marois formait un gouvernement majoritaire, elle 

pourrait certes annuler la hausse des droits de scolarité, mais elle  a pr o-

mis un Sommet sur lôenseignement sup®rieur dont lôissue sera d®termi-

nante pour la paix sociale, mais surtout pour lôavenir de nos universit®s. 

Je note quôau cours des derniers jours, Fran­ois Legault et Jean Charest 

ont manifesté quelque ouverture à un certain dialogue sur cet enjeu sôils 
sont élus. Le dialogue sera incontournable, sinon la rue reprendra ses 

droits.  

La t©che ne sera pas facile et je doute quôun sommet de deux jours soit 

suffisant pour accomplir de réels pr ogrès. Ce sommet pourrait lan cer une 

démarche, comme en 1996, après le premier sommet convoqué par L u-

cien Bouchard, qui fut suivi de la création de groupes de travail dont les 

recommandations ont ®t® discut®es lors dôun deuxi¯me rendez-vous, 

lôautomne suivant. Cette d®marche avait conduit au déficit zéro, mais 

aussi à la création des centres de la petite enfance et du chantier de 

lô®conomie sociale. 
Il faudra envisager un engagement du même ordre de la part du gouve r-

nement et des parties prenantes. Pour bien faire, il faut inclure les ci-

toyens, les consulter eux aussi. Le conflit étudiant a déchiré la société, il 

nôa pas seulement divis® lô®lite politique et administrative. Il faut donc 

aller dans la soci®t® pour retrouver une paix qui sôappuie sur des valeurs 

partagées.  

***  

Le gouverne ment devra appliquer la m°me logique ¨ dôautres enjeux 

majeurs. Le Plan Nord (qui subsistera, m°me si côest sous un autre nom) 
ne sera un succ¯s que si on implique davantage les citoyens de lôensemble 

du territoire québécois. Nous avons certainement besoin  dôune nouvelle 

politique ®nerg®tique pour laquelle les arbitrages devront sôappuyer sur un 

large débat public. Les changements de structures en éducation proposés 

par la CAQ nécessiteraient aussi des négociations qui iront bien au -delà 

des processus admin istratifs.  

La d®mocratie a chang®. Lô®lection est un dispositif commode pour d®si-

gner les gouvernants. Mais ceux -ci nôont plus le choix, dans une soci®t® 

http://www.lapresse.ca/debats/editoriaux/francois-cardinal/201208/31/01-4570164-voter-ca-sert-a-rien.php
http://www.ledevoir.com/politique/quebec/358326/mardi-rien-ne-sera-regle
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fra gment®e, pluraliste et scolaris®e, dôinclure dans la prise de d®cisions, 

entre les élections, des p rocessus reconnus de participation citoyenne.  

Les élections du 4 septembre indiquent aussi que le bipartisme ne sied 

plus guère à la société québécoise, n otamment dans le contexte où, bien 

que toujours importante, la question nationale nôest plus autant quôelle le 

fut le principal facteur structurant de la vie politique. Ce multipartisme de 

fait va exiger également des changements dans le mode de scrutin. 

LôAssembl®e nationale doit devenir plus repr®sentative de la diversit® qui 

est la nôtre. Voilà un autre  sujet dont un gouvernement responsable 

voudra débattre avec les citoyens.  

Nôoubliez pas dôaller voter. 

Vos réactions  (6)  
Georges Paquet ï Abonné, 2 septembre 2012 06 

h 48   

Très probable coalition...  
Les Québécois ne sont pas habitués de voir se 

former un e coalition de députés, autrefois adve r-

saires, pour se partager le pouvoir. Cette fois, il 

se peut fort bien, et je dis que cela se produira 

probablement, que le Parli libéral et la Coalition 

obtiennent ensemble un plus grand nombre de 

députés que le PQ et  Qs réunis. Donnons 37 

sièges au libéraux et 30 à la CAQ. Donc 56 au PQ 

et 2 à Québec solidaire. Nous obtenons un go u-

vernement majoritaire composé des deux pr e-
miers partis. Si Jean Charest et François Legault 

ne sont pas élus dans leur ci rconscription on 

arrive à une très intéressante situation. Les 

libéraux réclameraient le poste de premier m i-

nistre. La situation pourrait se résoudre en 

créant un vrai poste de vice -premier ministre, 

comme en Grande -Bretagne, avec un droit de 

veto accordé au vice -premier m inistre. La CAQ 

serait -elle prète à jouer ce rôle?  
Je ne serais pas surpris que les Québécois se 

retrouvent le 5 septembre avec toute une pan o-

plie de nouveautés politiques.  

André Chevalier ï Abonné, 2 septembre 2012 21 

h 15   

Je pense que la population ne le  prendrait pas.  

Là, ce serait vraiment le chao.  

La démocratie s'exprimerait dans la rue avec une 

vigueur à côté de laquelle les manifestations du 

printemps feraient figure de promenade du 
dimanche.  

Georges Paquet ï Abonné, 3 septembre 2012 18 

h 04   

Pour u n démocrate, vous m'étonnez, M. Chev a-

lier.  

Pourquoi la population du Québec n'accepterait 
pas que le Lieutenant -gouverneur invite les deux 

partis non -souverainistes qui auraient o btenu 

plus de 60% des votes et une majorité de sièges, 

de tenter de former un  gouvernement de coal i-

tion. Vous voyez quoi, autrement. Une nouvelle 

élection générale en octobre ou novembre pr o-

chain.  

Jeanne M. Rodrigue ï Abonnée, 2 septembre 

2012 10 h 28   

Appel aux Solidaires et aux Onistes  
Appel aux Solidaires et aux Onistes Québec 

solidaire et Option Nationale, avec respectiv e-

ment 7 et 2% des votes, pourraient selon Pierre 

Dubuc du Journal LôAutôJournal faire toute une 

différence.  

En se basant sur les calculs des prévisions du 

site çToo close to callè ce nôest pas 10 circons-

criptio ns mais bien 25 qui pourraient basculer, 

avec le vote combiné des QS et ON, dans le 
camp, soit des Libéraux soit des Caquistes.  

Côest Stephen Harper et tout le camp f®d®raliste 

qui ont dû se réjouir en lisant les propos de la 

porte -parole de Québec solidai re, françoise 

David. Maintenant que pointe ¨ lôhorizon la pos-

sibilit® dôun gouvernement p®quiste, tout doit 

°tre mis en îuvre pour quôil soit au moins mino-

ritaire.  

C'est un pensez -y bien, parce qu'un gouvern e-

ment caquiste ou libéral c'est long à endurer. L es 
électeurs doivent se responsabiliser et réfléchir 

aux cons équences de leur vote et voter pour le 

mieux -être de la collectivité, celle d'aujourd'hui, 

et non pas celle dans dix ou vingt ans.  

Marc Bergeron ï Inscrit, 2 septembre 2012 20 h 

48   

pensez -vous q u'avec un vieux parti qui à to u-
jours été le mien le PQ soit exempt. Que fera 

Madame avec son mari? LA caisse de dépôt»»? 

J'ai pas oublié la façon anti démocratique qu'elle 

a pris le relève de Boisclair, LA FGS et la Gasp é-

sia. »Le PQ est propriétaire de gro upes de pre s-

sions comme jamais entre autre les forestières. 

Des anges cornus prêt à tout pour le pouvoir 

voilà le PQ et PLQ. J'espère que les québécois se 

souviendront co m ment il fut difficile avec Charest 

et Harper majoritaire.  
Claude Smith ï Abonné, 3 se ptembre 2012 09 h 

40   

M. Bergeron, je suis surpris que vous ne faites 

pas mention de la CAQ qui pourtant est red e-

vable de Charles Sirois et compagnie. La CAQ 

préconise le grand ménage en santé et en éduc a-

tion qui sont les principales missions du gouve r-

neme nt.  

Or, en prétextant faire le ménage et faire des 
économies, le néolibéralisme s'attaque toujours à 

l'État dans le but de l'affaiblir et de le so umettre 

au dictat de l'oligarchie comme c'est le cas entre 

autres aux États -Unis. Ce néolibéralisme nous 

affir me que le moins d'état et la l iberté des 

marchés va nous conduire à la prospérité. Et 

pourtant, depuis que cette théorie est en 

marche, l'écart entre les riches et les pauvres + 

la classe moyenne n'a cessé de se creuser. Elle 

est aussi à la source de la cr ise économique que 
nous vivons depuis 2008.  

Claude Smith  

LA TRIBUNE  : Opinion  : Trois propositions pour l'éducation, par Jean Nicolas , Professeur émérite de l'UdeS , 
Prix d'excellence en enseignement au Canada -  Publié le vendredi 31 août 2012 à 09h39  
Le Québec peut s'enorgueillir d'avoir construit un 

système d'éducation qui a fait des progrès r e-

marquables depuis environ un demi -siècle. J e 

veux d'emblée lever mon chapeau à tous ces 

visionnaires, ces bâtisseurs et ces professeurs de 

tous les niveaux qui, sur le terrain, ont permis de 
dévelo pper le potentiel intellectuel et humain de 

chaque citoyen. Quoiqu'on dise, la matière grise 

a été, es t et sera toujours la matière la plus 

exce ptionnelle qui soit.  

Le Québec d'aujourd'hui doit son niveau et sa 

qualité de vie au progrès de son système d'éd u-

cation. Malheureusement, je constate que l'éd u-

cation fait plus l'objet de parlotes que d'actions 

mena nt à des progrès concrets. Qui plus est, 

après la question des frais de scolarité, le grand 
risque serait de considérer clos le dossier de 

l'éducation. C'est pourquoi je propose des pistes 

d'actions qui pourraient contribuer à redonner un 

second souffle à la qualité de notre système 

d'éducation.  

Des constats préoccupants  
-  Dans les sondages pré -électoraux, 5 à 8% des 

répondants seulement font de l'éducation la 

première priorité.  

-  Les budgets diminuent : au début des années 
90, le budget de l'éducation étai t de 28 milliards 

$; 20 ans plus tard, il n'est plus que de 25 mi l-

liards, le budget santé ayant augmenté pour sa 

part de 37 à 48 milliards.  

-  Seulement 5% des fonds philanthropiques vont 

à l'éducation ( W. Dow , "Dons et bénévolat au 

Québec"). C'est malheureusement cohérent avec 

le pourcentage de gens plaçant l'éducation au 

sommet des priorités.  

-  Le décrochage des  étudiants du secondaire 

reste trop élevé malgré des initiatives réussies 

par ceux qui s'y consacrent avec, malheureus e-

ment, des moyens dérisoires eu égard à la grav i-
té et à l'impact de la situation. Outre le potentiel 

humain gaspillé, chaque décrocheur co ûtera 

environ 500000 $ à la société ( Pierre Fortin , 

économiste).  

-  Le décrochage au doctorat atteint 40 à 45%  

depuis 20 ans selon les indicateurs du ministère 

de l'Éducation  (indicateurs, 2011, p. 87): autre 

gaspi llage  de talent au plus haut sommet de la 

pyramide éducationnelle.  

-  La gestion passe désormais avant la pédagogie 
avec l'illusion fausse et dangereuse que l'optim i-

sation administrative entraîne de facto une 

amélior ation de la qualité de la formation! Les 

mesur es qui nous sont prop osées dans cette 

campagne électorale tombent dans ce panneau. 

J'affirme haut et clair que ce sera nettement 

insuffisant.  

Après avoir créé un très bon système d'éduc a-

tion, le Québec a marqué une pause fort co m-
préhensible en se contentan t d'ajustements ici 

ou là, au cas par cas. Cependant les constats 

précédents et bien d'autres sont pr éoccupants; 

ils nous incitent à réagir avec vigueur.  

Trois pistes d'actions  
Les idées que je soumets n'ont pas la prétention 

d'être des solutions clés en m ain; ce sont des 

pistes pour tenter de lancer un débat de fond qui 

n'a pas lieu actuellement; j'invite d'ailleurs ceux 

qui sont au coeur du système d'éducation et tous 

ceux qui ont à coeur la qualité de l'éducation à 

prendre part activement au débat.  

1. Re valoriser l'éducation en organisant chaque 

année la fête de l'éducation  

Pendant une semaine, ce serait la fête de l'éd u-
cation: "Chère éducation, c'est à ton tour...." Il y 

aurait une forte interaction entre les citoyens et 

les acteurs (professeurs, étudian ts). Ce serait 

l'occasion de favoriser le plaisir d'apprendre et 

susciter des vocations. Il y aurait des témo i-

gnages de l'apport du savoir dans la vie de tous 

les jours et dans la vie professionnelle. Il y aurait 

des tables rondes avec notamment des ense i-

gnants, des étudiants, des parents et des e m-

ployeurs échangeant sur différentes thém a-
tiques. Ce serait l'occasion de faire germer des 

projets collectifs. Ce serait aussi l'occasion de 

remettre des prix aux enseignants de tous les 

niveaux. Il faut absolument  ramener l'éducation 

au sommet de nos valeurs soci étales. Vous me 

direz, "mais la santé, l'environnement, la lutte à 

la pauvreté, la culture, l'économie"? Tendez 

l'oreille; à chacun de ces défis, l'écho répond 

invariablement "qualité de l'éducation".  
2. Mo biliser en nous dotant d'un plan de match  

Poser d'abord un diagnostic objectif et cerner des 

priorités assorties de moyens pour les mettre en 

oeuvre. Des états généraux seraient - ils le bon 

format, je n'en suis pas sûr. Il faudra surtout 

penser système: tou s les niveaux -  des CPE au 

doctorat en passant par la formation continue et 

l'alphabétisation -  et leurs principaux par a-

mètres: accessibilité, qualité, réussite et re s-

sources. La qualité résultante est celle d'un 

http://www.lapresse.ca/la-tribune/opinions/201208/31/01-4570006-trois-propositions-pour-leducation.php
http://nouveau.eureka.cc/webpages/Document.aspx?Event=ViewDoc&DocName=news%c2%b720120831%c2%b7TB%c2%b70018&TypeDoc=NEWS
http://nouveau.eureka.cc/webpages/Document.aspx?Event=ViewDoc&DocName=news%c2%b720120831%c2%b7TB%c2%b70018&TypeDoc=NEWS
http://nouveau.eureka.cc/webpages/Document.aspx?Event=ViewDoc&DocName=news%c2%b720120831%c2%b7TB%c2%b70018&TypeDoc=NEWS
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système: tous les n iveaux sont importants, tous 

les niveaux contribuent; un système est aussi 

bon que son maillon le plus faible.  

Il faudra aussi s'assurer de mettre en place une 

rétroaction constructive et régulière. Je préfère 

l'approche "r étro -action": prendre du recul et 

agir pour progresser à l'approche évaluation qui 

est délicate et souvent stérile.  

3. Créer une fondation d'envergure (un milliard) 
pour innover en continu  

Cette fondation aurait pour mission d'appuyer 

des projets visant à améliorer la qualité de la 

formation et la réussite des é tudiants à tous les 

niveaux. L'originalité de cette fondation résiderait 

dans une démarche forçant des projets collectifs 

menés en coopération et débouchant sur un 

impact local, régional ou provincial. Il s'ag irait en 

quelque sorte d'innovation ouverte app liquée à 

l'éducation. Cette fondation aurait le calibre et 

les moyens de faire participer le Québec à de 

grands projets internationaux. Le fonds de dot a-

tion d'un milliard serait financé par le secteur 

public et le secteur privé dont la compétitivité 

repose  essentiellement sur les co nnaissances et 

les compétences de ses employés formés dans 
notre système d'éducation. La pertinence de 

créer une fondation d'envergure s'appuie, selon 

moi, sur les constats suivants:  

Sur le terrain, le travail régulier de formati on 

gruge tous les efforts et les ressources. Notre 

système doit avoir de l'oxygène pour progresser 

et ne pas seulement tenter, tant bien que mal, 

de faire face aux difficultés quot idiennes qui vont 

en s'accentuant. Sinon, nous en resterons au 

niveau des di scours ou des mesures administr a-

tives au cas par cas.  

Il est impératif de doter le Québec d'un nouveau 

et puissant levier pour relever en continu les 

défis de la qual ité et de la réussite en formation. 

Les enseignants et d'autres intervenants ont 

d'excelle ntes idées d'amélioration, mais très peu 
de moyens pour les mettre en oeuvre. Il y a là 

un potentiel inexploité qu'une approche collab o-

ratrice permettrait de décupler.  

Le Québec de demain aura une richesse h u-

maine, culturelle, intellectuelle et matérielle à 

partager, s'il fait concrètement de l'éducation LA 

priorité absolue.  

LE DEVOIR  : Libre opinion -  Nous demandons la démission du recteur, par Blandin e Parchemal, Coordinatrice 

aux cycles supérieurs de l'ADEPUM (Association de philosophie de l'Université de Montréal) ï Jeudi 30 août 
2012 17h23  
Ces derniers jours ont été désastreux à 

lôUniversit® de Montr®al. Les mots ne suffisent 

pas pour les décrire. Nous pouvons et nous 
devons néanmoins condamner ces gestes de 

violence et dôintimidation. Parce quôil sôagit de 

gestes de violence et dôintimidation.  

Certes, nous avions pu déjà en avoir un « avant -

go¾t è lors de lôinjonction le 12 avril dernier. En 

suppo rt aux agents de s®curit®, lôadministration 

avait en effet fait appel à une agence de sécurité 

priv®e, lôagence BEST. Lors de lôintervention des 

agents, des propos racistes et sexistes, des 

menaces dôintimidation envers les ®tudiants et 
les professeurs ava ient été relevés. Seule une 

solidarité entre étudiants, professeurs, chargés 

et e mployés de soutien avait permis de mettre 

fin à cette injonction.  

Encore plus loin  
Cette semaine, lôadministration est encore all®e 

plus loin. Beaucoup trop loin.  

Agents de sé curité, policiers, anti -émeutes se 

sont croisés et sont intervenus dans les couloirs 

de lôuniversit® comme sôil sôagissait dôun lieu de 

passage habituel, comme si lôuniversit® nôavait 
jamais ®t® ce sanctuaire quôelle a jadis pu °tre, 

comme si lôuniversit® nô®tait plus ce lieu de 

protection mais bien de répression.  

Or, rappelons que seule la direction a le pouvoir 

de donner lôautorisation ¨ ces corps policiers de 

p®n®trer dans lôuniversit®, seule la direction peut 

choisir ou non de les faire entrer. Bref, se ule la 

direction a le pouvoir de bafouer les principes 

fondateurs de lôuniversit®. 
Que reste - t - il, par exemple, du principe de coll é-

gialité quand on place les professeurs dans une 

situation i m possible? Quand on ne leur donne 

pas la possibilité de respecter  des votes de grève 

pris par leurs ®tudiants et quôon les oblige, sous 

peine dôamendes sal®es, ¨ donner leurs cours et 

ce, dans une ambiance des plus pesantes et 

traumatisantes?  

Valeur de lôuniversit® 
Par ailleurs, une université est -elle encore une 
univer sité quand en ses lieux se déroulent arre s-

tations, gardes à vue, souricières et charges de 

lôanti ®meute? Quand des ®tudiants sont considé-

rés comme de dangereux crim inels alors quôils 

tentent simplement de faire respecter des déc i-

sions prises démocratiquem ent et collectiv e-

ment? Tout comme les professeurs, les chargés 

de cours et les employés de soutien, les ét u-

diants sont lô©me de lôuniversit®. Or que devient 
une université qui a perdu son âme? Un simple 

centre commercial? Une entr eprise privée où 

seule la productivité compte?  

Nous pensons quôelle vaut plus que cela. 

Lôuniversit® devrait °tre ce lieu de confiance et 

dô®changes, ce lieu de r®flexion collective et de 

partage du savoir, ce lieu de respect. Nous en 

sommes pourtant bien loin quand des étudiants 

sont menottés dans un couloir ou que se produit 

une charge de lôanti-émeute dans les escaliers de 
lôUniversit®. 

Alors que les salles de classe devraient être le 

lieu o½ lôon apprend ¨ d®velopper notre esprit 

critique et ¨ °tre libre, elle sont aujourdôhui des 

lieux de séquestrations et de gardes à vue. Alors 

que lôuniversit® devrait °tre le lieu de 

lôapprentissage de lôhumanit®, elle est au-

jourdôhui ce lieu o½ lôhumain nôa plus sa part. 

Nous ne pouvons pas nous en satisfaire. Nous ne 
pouvons pas nous taire. Nous ne pouvons pas 

laisser cette université tomber en ruines.  

Côest pourquoi, au vu de votre gestion d®plorable 

de la grève, nous demandons, monsieur le re c-

teur, votre démission, et ce, sans prime de 

départ.  

***  
Blandine Parchemal  

Coordinatrice aux cycles  supérieurs de l'ADEPUM 

(Association de philosophie de l'Un iversité de 

Montréal)  

Ont signé cette lettre : Association étudiante 

de litt®ratures de langue fran­aise de lôUniversit® 

de Montréal, Association étudiante des cycles 

sup érieurs dôanthropologie de lôUniversit® de 

Montréal, Association des ét udiants diplômés 

dôhistoire de lôUniversit® de Montr®al, Association 
®tudiante de litt®rature compar®e de lôUniversit® 

de Montréal, Association étudiante des cycles 

sup®rieurs de sociologie de lôUniversit® de Mon-

t réal, Association étudiante de philosophie de 

lôUniversit® de Montr®al, Association ®tudiante 

dôanthropologie de lôUniversit® de Montr®al, 

Association des ®tudiants dôinformatique et 

recherche op®rationnelle de lôUniversit® de Mon-

tréal, Regroupement des ét udiants et étudiantes 
en sociologie de lôUniversit® de Montr®al, Asso-

ciation des étudiants en études cinématogr a-

phiques de lôUniversit® de Montr®al, Association 

®tudiante de g®ographie de lôUniversit® de Mon-

tréal, Association étudiante des cycles supérieur s 

de science politique de lôUniversit® de Montr®al, 

Association des ®tudiants et ®tudiantes ¨ lôEcole 

de biblioth®conomie et science de lôinformation, 

Association des ®tudiants en histoire de lôart, 

Association des étudiants en service social de 
lôUniversité de Montréal, Association des ét u-

diants en biologie de lôUniversit® de Montr®al, 

Association des étudiantes et étudiants des 

cycles sup érieurs en g®ographie de lôUniversit® 

de Montréal.  

Vos réactions (14)  

LE DEVOIR  : Idées  : Conflit étudiant -  Les non -dits dôune campagne ®lectorale, par Yolande Cohen -  
Historienne ¨ lôUQAM ï Jeudi 30 août 2012  
Le divorce entre, dôune part, les attentes de changement de la population, 

exprimées avec radicalisme et brio par les jeunes générations en ce pri n-

temps ®rable qui se prolonge en automne chaud, et, dôautre part, les 

discours des politiciens en campagne ®lectorale nôa jamais ®t® aussi pa-

tent.  
De toutes parts fusent les frustrations à leur endroit. La crise déclenchée 

par les jeunes c®g®piens et ®tudiants sur la question de lôaugmentation 

des droits de scolarité s emble °tre lôangle mort de la campagne, for­ant 

les protagonistes à camper sur leurs anciennes positions. Ces élections 

nôont-elles pas été déclenchées pour tro uver une solution démocratique à 

la crise ?  

Énonçons quelques vérités qui pourraient aider à fai re un diagnostic o b-

je ctif de la situation présente au Qu ébec : lô®ducation postsecondaire y est 

relativement accessible à tous, même si de grandes disparités existent 
selon les origines culturelles, sociales ou ethnoreligieuses des étudiants et 

étudiantes.  Lôid®al de gratuit® scolaire ¨ ces niveaux ne figurait pas dans 

le rapport Parent, et si aujourdôhui il est avanc® par quelques politiciens 

(QS et ON), il paraît bien utopique. Le compromis qui a été trouvé depuis 

une trentaine dôann®es du gel des droits de scolarité ne fait plus conse n-

sus et la hausse progressive a été plus ou moins acceptée.  

La crise couve encore  
Est-ce lôaugmentation trop ®lev®e de ces droits (80 % en 5 ans) et la 

manière trop précipitée et sans concert ation du gouvernement qui nous 

ont  précipités dans une telle crise ? Peut -être, mais force est de constater 
quôaucun des compromis pr®sent®s par le gouvernement, et il y en a eu, 

nôa r®ussi ¨ r®sorber la crise, qui sera ¨ nouveau sur la table de n®gocia-

tion quel que soit le gouvernement is su des élections du 4 septembre 

pr ochain.  

Je ne crois pas quôun gouvernement du Parti qu®b®cois puisse ind®fini-

ment geler les droits de scolarité sans un risque important pour nos f i-

nances publiques ! Mais il y a plus : en ignorant ces questions, on cherch e 

aussi ¨ minimiser lôautre facteur ¨ lôorigine de cette crise, ¨ savoir un 

climat social largement détérioré.  
Car la contestation des droits de scolarité en recouvre une autre, plus 

vaste et plus intemporelle. Mise de lôavant par le mouvement ®tudiant 

rad ical (par la CLASSE, en particulier), la critique du tournant néolibéral 

incarné par le gouvernement Charest (accusé de privatisation partielle des 

http://www.ledevoir.com/societe/education/358092/nous-demandons-la-demission-du-recteur
http://www.ledevoir.com/societe/education/358092/nous-demandons-la-demission-du-recteur
http://www.ledevoir.com/politique/quebec/358043/les-non-dits-d-une-campagne-electorale
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services de sant® et dô®ducation, entach® par des all®gations de corrup-

tion des services municipaux, etc.) e t par le programme de la CAQ rejoint 

un mouv ement transnational de contestation de la mondialisation (Occupy 

Wall Street, Montréal, etc.). Une bonne partie de la population québ é-

coise, inquiète de son avenir et de celui de ses enfants, est sensible à ces 

critiques, mais reste perplexe face aux solutions proposées par les partis.  

Lôancien clivage entre le oui et le non, entre les souverainistes et les 

fédéralistes ne semble plus fonctionner ! Le combat gauche -droite redéf i-

nit le paysage politique et réorient e le positionnement des vieux partis.  

Majorité silencieuse sollicitée  
De là ce désamour envers un Parti libéral du Québec poussé vers la droite 

par la crise, ce qui pourrait se tr aduire par une désaffection des électeurs 

traditionnels du PLQ aux prochaines  élections. De son côté, le Parti québ é-

cois est poussé à reprendre bien malgré lui un discours plus progressiste 

que souverainiste, dôo½ les nombreuses valses h®sitations de Pauline 

Marois ces derniers jours. Lôarriv®e de nouveaux partis contribue encore 

dava ntage à changer la donne, qui, pour la première fois depuis très 

longtemps, est vraiment variée.  

Le pari de Jean Charest est ardu, lui, qui comme De Gaulle après Mai 68, 

a convoqué des élections pour faire entendre la voix de la majorité sile n-

cieuse ! S i De Gaulle a fait gagner son parti aux législatives de juin 1968, 
il a toutefois perdu son référendum en avril 1969. Le grand homme avait 

sous -estim® lôampleur de la crise politique d®clench®e par les mouve-

ments étudiants !  

Vos réactions (7)  
Roland Guerr e ï Inscrit, 30 août 2012 00 h 16   

Etats -  Généraux  

Le printemps érable a souligné les problèmes 

dont le manifeste de La Classe dresse un él o-

quent tableau. Les multiples dimensions de la 

crise ne sont pas traitées par les rincipales fo r-

mations politiques, qui préfèrent fermer les yeux, 

se boucher les oreilles, s'attacher aux sol utions 
conservatrices usées. Les dégâts causés par 

l'ultra - libéralisme du gouvernement sortant 

rendent plus délicate encore la sortie de crise. 

Les citoyens doivent préparer leurs ca hiers de 

doléances, préparer la réunion de nouveaux 

Etats -  généraux, chargés e définir la no uvelle 

Charte.  

Votre comparaison avec l'après Mai a une limite : 

la personnalité du général de Gaulle dominait la 

Vème. Je ne suis pas certain que le personnel 
pol itique actuel dispose d'une pe rsonnalité hors 

norme. La droite française avait choisi, dès juin, 

sa carte de rechange Pompidou. Les duettistes 

du PLQ et de la CAQ n'offrent pas le même jeu.  

J'espère que le scrutin du 4 septembre sanctio n-

nera les responsab les politiques qui ont introduit 

une fracture supllémentaire par leur m épris, leur 

condamnation de la jeunesse. Rester sourds aux 

aspirations, à l'appel de la jeunesse, injurie 
l'avenir et le pays.  

François Ricard ï Abonné, 30 août 2012 05 h 29   

rejet prof ond  

Mme Cohen, je ne puis souscrire à vos clivages 

souverainistes/fédéralistes et gauches/droits.  

Ce que je vois dans le printemps érable un bien 

plutôt un cri profond de l'âme d'un peuple qui 

veut finalement avoir son mot à dire dans les 

décisions qui con cernent son présent et son 
avenir.  

Un peuple qui en a marre de se faire avoir par 

des oligarques qui contrôlent la désinformation 

dont on l'abreuve pratiquement vingt -quatre 

heures par jours. Une population qui prend 

conscience qu'elle n'est pas seulement composée 

d'individus mais aussi de sociétés qui doivent 

nécessairement inter -agir pour mieux vivre. C'est 

bien plutôt un rejet, en bonne partie inconscient, 

du néolibéralisme qu'on nous prêche depuis une 
cinquantaine d'années.  

Jean Duchesneau ï Abonné, 30 août 2012 08 h 

35   

Quels non -dits?  

Tous les commentateurs politiques ne parlent 

que de cela. Rien n'est plus clair que l'axe 

gauche -droite s'entrechoque avec l'axe souvera i-

niste - fédéraliste. Un autre vecteur important 

durant cette campagne brouille les bou ssoles 

électorales suivant une vision comptable à une 

vision écon omique. L'une voit l'éducation comme 
une dépense et l'autre comme un capital. Même 

vision quand il s'agit de la ressource n aturelle 

qu'on veut, soit exploiter ici et maintenant su i-

vant les co nditions actuelles du marché et ce, 

pour quelques emplois alors que d'autres voient 

cette même ressource comme un potetiel danger 

du capital écologique.  

Jean Lapointe ï Abonné  

30 août 2012 09 h 09   
Une prévision ou un souhait  

Vous dites que : çLôancien clivage entre le oui et 

le non, entre les souverainistes et les fédéralistes 

ne semble plus fonctionner ! Le combat gauche -

droite redéfinit le paysage politique et réoriente 

le positionnement des vieux partis.»  

J'ai l'impression que vous prenez vos désirs po ur 

la réalité m adame Cohen.  

Vous aimeriez bien que le combat gauche -droite 

prenne le dessus sur le clivage (l'ancien dites -
vous) oui -non.  

Mais je doute fort que votre souhait se réalise 

parce que ce n'est pas nécessairement l'un ou ou 

l'autre qui va domine r parce que je suis d' avis 

que les deux sont intimement liés.  

Kavin Hébert ï Inscrit, 30 août 2012 09 h 43   

Source non -vérifiée  

Une historienne qui ne vérifie pas ses sources? 

Ce ne sera pas la première fois.  
"Lôid®al de gratuit® scolaire ¨ ces niveaux ne 

figurait pas dans le ra pport Parent".  

Je peux vous dire que c'est faux : La gratuité 

était bel et bien à l'ordre du jour dans le rapport 

Parent. Ayant été d'abord appliqué aux c égeps, 

on stipule bien qu'il est question de rendre gr a-

duellement accessible l a gratuité des établiss e-

ments universitaires. Bien entendu, les gouve r-

nements qui suivirent ont plutôt décider de 

"geler" les frais plutôt que de rendre "gratuit" 
l'accès aux universités. Mais de là à dire que 

l'idéal de gratuité ne fig urait pas dans le ra pport 

Parent consiste en un manque de rigueur que 

l'on pardonne pas à des étudiants de bacc.  

Paul Gagnon ï Inscrit, 30 août 2012 21 h 50   

Et quelles sont vos sources, à vous ?  

Raymond Saint -Arnaud ï Abonné, 30 août 2012 

12 h 49   

La vraie solution  

Les pays scandinaves, o½ lô®ducation est gratuite 

à tous les niveaux, ont compris que la meilleure 

source de richesse est lô®ducation de sa popula-
tion.  

Il y a eu ici trop d'amateurisme, de laisser -aller, 

de vision à court terme dans ce secteur si impo r-

tant pour l' avenir de notre peuple : celui du 

dévelo ppement optimal de notre jeunesse au 

niveau post - secondaire.  

De multiples raisons militent en faveur de la mise 

sur pied d' États généraux sur la fréquentation et 

le financement de l'enseignement supérieur. Les 
solut ions de broche à foin de la ministre de 

l'éducation en sont l'éloquente démon stration.  

La vraie solution à court, moyen et surtout long 

terme est la gratuité scolaire pour tous les Qu é-

bécois , ce qui serait un gage de notre dévelo p-

pement futur.  

Cependant, des balises doivent être mises en 

place.  

1. -  Les critères d'admission dans les pr o-

grammes doivent être justes mais non laxistes.  
2. -  Le nombre d'années pour terminer un pr o-

gramme doit être raisonnablement limité.  

3. -  En entreprenant ses études, l'étudiant s'e n-

gage à rembourser à l'État le vrai coût de ses 

études s'il quitte le Québec avant d'y avoir tr a-

vaillé un certain nombre d'années, au prorata du 

nombre d'années.  

4. -  Les frais de scolarité devraient être la totalité 

des coûts réels de cette scolarité po ur les non -
résidents qui viennent ici profiter de notre sy s-

tème pour s'en aller ailleurs ensuite.  

L'éducation gratuite pour tous les Québécois 

facilitera l'accès de tous les jeunes à l'éducation 

et sera la meilleure façon d'augmenter à moyen 

et long terme notre productivité et le PIB par 

habitant, ce qui profitera à toute la population, 

riches et pauvres confondus. Plus de gens auront 

de meilleurs emplois et de meilleurs salaires, les 

riches paieront plus d'impôt, et la richesse créée 
permettra d'améliorer le filet social pour les 

personnes à faibles revenus.  

LE DEVOIR  : Libre opinion -  Pourquoi nous bloquons encore des cours , par Jean - Pascal Bilodeau -  Étudiant, 
Montréal  ï Jeudi 30 août 2012  
Nous bloquons des cours. Nous sommes ceux 

que la presse attaque depuis le début de la 

rentrée. Nous sommes ceux qui tiennent encore 

sous les coups de matraques. On nous dit de 

nous taire, de voter, de nous taire en core. Côest, 

de toute fa­on, ce quôon nous a toujours dit. 
Jamais on ne nous demande pourquoi nous 

sommes encore l¨, alors quôon nous arr°te un 

par un, une par une.  

Jamais je nôai vu si profonde incompr®hension de 

la part des médias. Il aura fallu explique r de 

nombreuses choses au cours de cette grève, 

mais cette fois, cela dépasse les limites de 

lôimaginable. 

Et pourtant, cela est simple. Nous bloquons des 

cours parce des associations ont voté la pou r-

suite de la gr¯ve. Jamais nous nôavons bloqu® ne 

serait -ce quôun seul cours o½ les ®tudiants 

avaient voté leur retour en classe. Les rentrées 

de tous les cégeps se sont déroulées dans le 
calme, et lô®tonnement face ¨ cet ®tat de fait 

pr ovoque chez nous la nausée, car ce calme 

nôest que la suite logique de tout le reste.  

Nous nôavons pas besoin de demander si la 

poursuite de la grève est efficace. Cela, nous 

nous le demandons dans nos assemblées gén é-

rales. Ce que nous affirmons, côest la d®mocratie 

: que côest par elle et elle seule que nous d®cide-

rons de rentrer  en classe. Que côest par elle et 

elle seule que doivent passer ceux qui veulent 

pou rsuivre leurs cours. Que sôils jugent que le 

taux de participation aux votes est trop faible, 

quôils nôont quô¨ aller d®battre des choses qui les 

concernent et quôils peuvent à tout moment 
déposer une pétition pour déclencher un vote.  

Nous ne sommes pas des « casseurs ». Vos mots 

et vos catégories ne nous enfermeront pas. Nous 

sommes des êtres humains, et si nous sommes 

masqu®s parfois, côest quôon nous filme en per-

manence, comme dans un 1984 dôOrwell. 

Nous nôavons pas choisi dôaller en prison ni de 

recevoir des coups. Du moins nous ne lôavons 

http://www.ledevoir.com/societe/education/358023/pourquoi-nous-bloquons-encore-des-cours
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jamais souhaité. Mais nous avons été clairs. 

Jamais lôintimidation des administrations, m°me 

les plus autoritaires, ne nous fo rcera à rentrer en 

classe. Ce ne sera ni la police, ni la sécurité, ni 

quelques bureaucrates ou politiciens mépr isants 

qui le feront. Et vous pourrez nous mettre un 

fusil sur la tempe, nous refuserons chaque fois 

de renier les votes démocratiques de nos ass o-

ciatio ns.  
Nous sommes là pour que vous cessiez de d é-

tourner les yeux quand dans les couloirs des 

établissements pr ésumés libres, on oblige des 

enseignants à recracher la matière sous peine 

dôamendes d®mesur®es, quand des ®tudiants 

sont arr°t®s parce quôon les violente et quôils 

refusent de se mettre à genoux.  

Nous sommes là pour que les médias fassent 

enfin leur travail et cessent de médire et de 

mentir sur notre compte. Nous sommes là pour 

vous rapp eler que rien nôest r®gl® et que ce nôest 

pas un vote aux quatre  ans que les partis reni e-

ront de toute façon qui réglera nos problèmes. 
[é] 

Nous nous sommes battus depuis des mois pour 

exister. Pour quôon cesse de nous nier, pour que 

les admini strations et le gouvernement cessent 

de nous mépriser, pour que les policier s cessent 

de nous réprimer. Pour que notre monde cesse 

de nous vendre comme de vulgaires marcha n-

dises.  

Nous sommes encore là. Et tant et aussi lon g-

temps quôil restera une association qui aura 

choisi collectivement la grève, nous bloquerons 

ces cours. Pas c eux des autres, non. Car nous 

sommes ceux qui respectent une d émocratie 
étudiante qui ne soit pas vide de sens.  

Vos réactions (64)  

LE DROIT  : Opinion  : L'UQO et la hausse des droits de scolarité, par Louise Briand , professeure en sciences 

comptables à l'UQO depuis 1989 et présidente du Syndicat des professeures et professeurs de l'UQO (SPUQO) 
-  Publié le mercredi 29 aoû t 2012 à 07h46  
Il y a un peu plus de six mois, un mouvement de contestation a été e n-

clenché par les étudiants du Québec. Le mouvement visait à dénoncer une 

hausse des droits de scolarité, annoncée par le gouvernement de Jean 

Charest, confirmée dans le bud get Bachand. Une fois descendus dans la 

rue, les étudiants ont étendu le mouv ement de contestation à d'autres 

mesures adoptées par le gouvernement Charest.  
Signalons d'entrée de jeu que l'imposition d'une hausse des droits de 

scolarité entraînera pour l'UQ O une d iminution significative de ces effectifs 

et de son financement. On peut dès lors anticiper que la contribution de 

l'UQO au développement de la région sera réduite.  

Gel et dégel  
Depuis 1968 et jusque dans les années 1990, les gouvernements à Qu é-

bec o nt adopté une politique du gel des droits de scolarité. Des choix 

salutaires pour les universités qui ont connu pendant plus de 20 ans une 

importante croissance de leurs effectifs étudiants: dans les universités 

francophones, le nombre d'étudiants a au gmen té de près de 650%. L'UQO 

n'était pas en reste: elle a vu ses effectifs étudiants s'élever rapidement 
pour atteindre un sommet de 5798 étudiants en 1990.  

Entre 1989 et 1994, le gouvernement libéral de Robert Bourassa a pr o-

gressivement procédé au dégel des droits de scolarité. L'augmentation fut 

substantielle (en quatre ans, la moyenne des droits payés par les ét u-

diants est passée de 581$ à 1668$) et les conséquences presque imm é-

diates. À l'échelle du Québec, les effe ctifs étudiants ont chuté de 6,4% 

pendant  cette période. À l'UQO, la baisse observée a été de 25% et ce 

n'est que 18 ans plus tard, en 2010 (6079 étudiants, dont 1035 au ca m-

pus de Saint - Jérôme) que l'UQO a récupéré ses effectifs de 1992.  

 
Étienne Ranger, Archives LeDroit  

Même circonscrite à sa dimension comptable, la hausse dénoncée par les 

étudiants est néfaste pour l'UQO, estime la professeure Briand.  

La lenteur d e la reprise est particulièrement surprenante lorsque l'on tient 

compte de l'accélération de la croi ssance démographique de la région, 

deux fois plus élevée que l'ensemble du Québec entre 1971 et 2011. La 

lenteur est aussi désolante lorsqu'on considère que  la récupération s'est 
réalisée en bonne partie parce qu'un nouveau campus a été ouvert à 

Saint - Jérôme. Enfin, la lenteur est navrante lorsque sont pris en compte 

les efforts pour développer de nouveaux programmes et pour livrer les 

programmes existants av ec des ressources limitées.  

Le spectre d'une hausse de 87% des droits de scolarité constitue donc un 

enjeu de taille pour l'UQO.  

La hausse de 2012  
Si la hausse des droits de scolarité de 2012 est appliquée, l'UQO vivra - t -

elle, à nouveau, un recul? Malheure usement, il y a fort à parier que ce 

sera le cas. Mais le pronostic ne repose pas seulement sur une vision 

pess imiste ni sur une simple projection du passé sur l'avenir. Le pronostic 
est celui du réseau de l'Université du Québec qui, dans un rapport en 

décembre 2011, fait état des enjeux particuliers que comporte la hausse 

des droits de scolarité pour les établissements du réseau de l'UQ et, plus 

particulièrement, celles en région.  

Le rapport laisse présager que les universités en région connaîtront des 

bai sses plus substantielles de leurs effectifs étudiants parce qu'elles a c-

cueillent, toutes proportions gardées, davantage d'étudiants à temps 

partiel, de première génération (les premières personnes d'une famille à 

fréquenter l'université) ou issus de famill es à revenu moyen. Ces trois 

groupes sont considérés plus vulnérables face à une hausse et ils sont, 
proportionnellement, plus importants à l'UQO que dans les autres unive r-

sités du Québec.  

Le risque  
Une hausse des droits de scolarité comporte donc pour l'U QO un risque de 

voir ses effectifs étudiants chuter... et l'équation infernale se réaliser: 

accueillir moins d'étudiants équivaut à percevoir moins de droits de scol a-

rité -  même majorés - , et moins de subventions. On peut dès lors antic i-

per un effort de ra tionalisation de l'offre de cours et de programmes -  

avant même que la programmation n'ait atteint son plein développement -

, qui à son tour entraînera un exode des jeunes désireux de poursuivre 
des études supérieures et plus généralement, un appauvrisseme nt de la 

région.  

À ceux qui arguent que les effets de la hausse des droits sera contrée par 

les nouvelles mesures relatives aux prêts et bourses, nous rappelons que 

les ressources requises pour financer ces mesures seront puisées à même 

les budgets consent is des universités.  

En finalité, la hausse des droits de scolarité de 2012 constitue une bien 

mauvaise nouvelle pour l'UQO.  

Même circonscrite à sa dimension comptable, la hausse des droits de 

scolarité à l'UQO constitue un enjeu réel pour la région.  

LE DEVOIR  : Éditorial  : Rentrée universitaire -  Avec ou sans matraque, par Marie - Andrée Chouinard  ï Mardi 28 
août 2012  
La rentrée tout en douce dans les collèges du 

Québec avait permis de croire à un quasi - retour 
à la normale, qui ne pourrait alimenter le refrain 

« violence et intimidation » prisé par certains. Eh 

bien ! Le printemps sôest transport® hier 

jusquôaux portes de lôUQAM et de lôUniversit® de 

Montréal, fournis sant la preuve que le co nflit 

couve encore, malgr® les verrous dôune loi spé-

ciale. Autopsie dôune journ®e mouvement®e. 

était digne du plus authentique déjà -vu : côté 

UQAM, des classes se vidant avec efficacité par 
la présence seule de manifestants - terreur -  tous 

étudiants ? permettez -nous dôen douteré Effi-

cace, impressionnant : des jeunes masqués, 
lunettes au visage, investissant les classes pour 

encercler les étudiants venus assister à leur 

cours. Chahut sur les bureaux, engueulades, cris, 

lumières ouverte s puis refermées ; de quoi faire 

déguerpir rapid ement les anti - grève.  

Côté Université de Montréal, même scénario, à 

ceci de diff®rent que la direction a d®cid® dôy 

ajouter le p iquant dôune op®ration polici¯re. On 

se serait cru au plus coulant de notre prin temps 
érable, les gaz lacrym og¯nes en moinsé Des 

étudiants masqués faisant corps pour bloquer 

lôacc¯s ¨ un cours et, face ¨ eux, une ligne bien 
rangée de casques anti -émeute. Le tout, dans 

une institution dôenseignement sup®rieur o½ des 

cours se donnaient dans une relative quiétude. 

Contexte dôapprentissage ? Tr¯s peu gagnant, 

merci.  

Sur fond de loi 12, il faut concéder que la marche 

¨ suivre nôest pas claire pour les institutions, aux 

prises avec de cruciales décisions à prendre en 

mode express. Un peu de compréhension avant 
de tirer à boulets rouges sur les autorités. La 

http://www.lapresse.ca/le-droit/opinions/votre-opinion/201208/29/01-4569128-luqo-et-la-hausse-des-droits-de-scolarite.php
http://www.ledevoir.com/societe/education/357864/retapez-ici-mot-cle-titre
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confusion explique peut -être en partie que 

lôUQAM et lôUdeM aient r®agi hier de mani¯re 

diamétralement opposée face à des scénarios 

somme toute assez semblables, tout en inv o-

quant toutes d eux « la sécurité des personnes ». 

La loi spéciale oblige les établissements à tout 

mettre en oeuvre afin de fournir la prestation de 

cours, grève ou pas, on le sait. Mais dans la « 

réalité », comment appliquer une phrase alamb i-
quée comme « tout établissem ent, ses dirigeants 

et ses représentants doivent prendre les moyens 

appropriés pour que soient dispensés les services 

dôenseignement ¨ lôensemble des ®tudiants qui y 

ont droit » ? Quels sont les moyens appropriés 

au juste ?  

Hier, lôUQAM a jug® que ces moyens ne compr e-

naient pas le SPVM. « Ça pourrait envenimer les 

choses, côest risqu® è, expliquait Jenny Desro-

chers, aux relations de presse. ê lôUniversit® de 

Montréal, la décision fut « difficile à prendre », 

note Mathieu Filion, porte -parole, mais les pol i-
ciers ont été appelés en renfort. Leur travail a 

mené à 20 arrestations, dont 19 jeunes faisant 

d®sormais lôobjet dôune enqu°te en vertu de la loi 

12. ê lôuniversit® de la montagne, seuls 4 cours 

ont été levés sur 200 (contre plusieurs dizaines à 

lôUQAM), et 2000 étudiants sont toujours en 

gr¯ve sur 45 000 (contre 10 000 ¨ lôUQAM). 

Ces scénarios opposés nous enseignent le casse -

tête confus et complexe que constitue 

lôapplication dôune loi-matraque aux balises 

floues balancée aux pattes des collèges et un i-

ver sités tel un cadeau empoisonné.  

Vos réactions  (24)  

THEGAZETTE  : Editorial: A noisy reminder that the Liberals were right  ï Saturday, August 28, 2012  
Reporters covering the disruption of classes at 

the Université du Québec à Montréal this week 

noted that some of the masked louts causing the 

disturbance seemed lost in the school surrou n-

dings.  

It raised suspicions that they might not even  be 
students at the university. If not, who were 

they? Liberal Party minions in disguise?  

Highly unlikely, of course. More probably they 

were some of the wannabe anarchist types who 

have infi ltrated the student protest movement as 

cover for inflicting prop erty damage and baiting 

police during demon strations.  

But even if thatôs what they were, the greatest 

service they performed with their disruptive 
tactics was on b ehalf of the Liberal election 

campaign. What their rampage did was reinforce 

the point that t he Liberal g overnment did the 

right thing in imposing a relatively modest tuition 

increase ð one that will still leave Quebec st u-

dents paying the lowest fees in the country ð 

and in standing fast against the mob tactics that 

were intended to intim idate it into backing down.  

Certainly nothing has helped to revive Liberal 

fortunes more over the course of this year, and 
to put the party at least into serious contention 

for this election, than the student revolt that 

broke out last spring. Before that there was  

scant doubt that the three - term Charest admini s-

tration was hopelessly clapped out. But its po l-

ling support began ticking up commensurately 

with the intensity and violence of the nightly 

marches against the tuition - fee hikes and the 

Parti Qu®b®coisôs support for the student ca m-

paign.  

There were other factors in play, to be sure. But 

it bears noting that Liberal ratings have dipped 

once again as the protests petered out during 

the weeks of high summer and Pauline Marois 
and her cohorts prominently detached 

themselves from the red -square symbols of the 

student protest that they had previously sported.  

Opponents have accused the Liberals of cynically 

seeking to profit from the traffic -snarling, wi n-

dow -smashing hooliganism of the anti - tuition 

hike protests. But if the Liberals did indeed gain 

from the movement last spring, the protesters 

had only themselves to blame for their presum p-
tion in seeking to dictate to a dem ocratically 

elected government through mob tactics. The 

same will be true if the fresh outbreaks of thu g-

gery this week help revive a lately sagging Lib e-

ral campaign.  

And even if the Liberals are secretly welcoming 

the latest student outbursts, they are not alone 

in cynically exploiting the movement for electoral 

gain. Both other parties with a chance of forming 

the next government were doing the same this 
week.  

Marois seems keenly aware that many of the 

protesting students are tempted by fringe parties 

Québec sol idaire and Option nationale, which 

have pledged to abolish university tuition altog e-

ther. W ith the latest polls showing the PQ headed 

at best for a minority government, Marois wa r-

ned the students that she will probably not be 

able to keep her promise to cancel the Liberal -

decreed fee increase unless she winds up he a-

ding a m ajority administration . It smacks of 

electoral blackmail.  

The same day, Coalition Avenir Qu®becôs Fran-

çois Legault said that if elected he would neg o-
tiate a peaceful resolution to the conflict with 

student representatives. There was no mention 

this time of his previous proposal  to limit the 

hike to $200 a year, a proposal that student 

leaders merely sneered at. And his offer came 

after the students have made it abundantly clear 

that they are not interested in negotiating an 

increase of any sort and will settle for nothing 

less t han the cancellation of the proposed hike 
and perhaps even the eventual abolition of fees. 

Legaultôs new position hardly sounds like a recipe 

for success.  

Although they were right in the first place to 

increase tuition, the Liberals have shied away 

from vi gorously defending their position this 

campaign. The other parties, meanwhile, have 

sought to profit from the student unrest by 

offering solutions that would perpetuate the 

chronic underfunding of Quebec universities.  
What no party seems prepared to say fo rcefully 

is the hard truth that cash -starved universities, 

as Quebecôs are increasingly becoming, will 

inevitably provide second -rate education. It is 

something the protesting students seem ignorant 

of, to the long - term peril of themselves and the 

well -bei ng of this province.  

LA VOIX DE L'EST : Courrier des lecteurs: L'éducation : un droit pour tous, par André Beaureg ard, Shefford -  
Publié le vendredi 24 août 2012 à 05h00  
Mercredi, le 22  août  2012, le Québec est témoin 
de la manifestation mensuelle qui rappelle avec 

raison que le conflit étudiant, «la pointe d'un 

iceberg d'une crise sociale profonde», ne s'est 

guère r ésolu par les superficielles actions go u-

vernementales. Le mouvement étudiant québ é-

cois, comme le mouvement des indignés, est né 

suite à une provocation sans précédent du go u-

vernement. Bien sûr, cette réaction en fut une 

d'opposition, mais bien vite pour ce ux et celles 

qui ont pris la peine d'écouter, le mouvement est 
devenu le promoteur d'une no uvelle manière de 

comprendre l'économie, la société et l'enviro n-

nement  

Ceux qui ont marché dans la rue ont clairement 

exigé que l'éducation ne soit pas ravalée au ra ng 

de simple marchandise. Il importe de rappeler 

que le système universitaire a vu le jour en 

Europe pour favoriser la diffusion et le dévelo p-

pement de toutes les facettes du savoir, non 
seulement le savoir financier et industriel, mais 

aussi et surtout le s sciences de la pensée h u-

maine et de la pensée critique face à la domin a-

tion des différents pouvoirs politiques, religieux 

et financiers. Malheureusement aujourd'hui, les 

investissements privés ont contaminé le domaine 

de la recherche et ont donné la préd ominance à 

des objectifs strictement utilitaires et merca n-

tiles. Par exemple, la part du financement public 

dans le domaine de la reche rche fondamentale 

s'est rétrécie comme peau de chagrin. Ce choix a 
contraint les universités à ériger en absolu la 

«cultu re du résultat à court terme», véritable 

fléau des sociétés occidentales qui inverse les 

finalités et les moyens. Ces renvers ements 

d'objectifs conduisent les universités à s'écarter 

de leur mission fondamentale, c'est -à-dire être 

un lieu privilégié de con struction de la société, de 

la citoyenneté, de la culture et de la pensée.  

La logique qui prévaut dans les universités est 

réductrice, car bien des champs de l'activité 
humaine ne pe uvent pas s'évaluer en fonction du 

PIB. Pensons à la philosophie, à la li ttérature, au 

théâtre, à la musique, etc. Doit -on renoncer à 

développer ces secteurs parce qu'apparemment, 

ils «ne rapportent pas»? Notre humanité se 

réduirait -elle à un comportement de robot intell i-

gent capable de faire beaucoup de choses, mais 

limité dan s ses explorations de la pensée h u-

maine et dans ses manières de s'exprimer?  
C'est pourquoi il importe de maintenir l'accès aux 

études supérieures pour l'ensemble de la popul a-

tion. Pl usieurs affirment que la hausse des droits 

de scolarité n'aura qu'une inci dence négligeable 

sur le nombre d'in scriptions. L'histoire récente 

démontre qu'une augmentation substantielle se 

répercute durement sur les étudia ntes et les 

étudiants. Comme le souligne Pierre Doray, 

sociologue: «Toutefois, au début des années 

1990, le go uvernement Bourassa décida de 

procéder au dégel des droits de scolarité [...]; ils 
passèrent en l'espace de quatre ans en moyenne 

de 581  $ à 1630  $. La conséquence fut imm é-

diate: les inscriptions chutèrent progress ivement 

jusqu'en 1997. Cette décroissance se fit esse n-

tiellement sentir dans les universités franc o-

phones, qui connurent une baisse de plus de 

26  000  inscriptions en cinq ans. Si les universités 

anglophones ne furent pas autant touchées par 

cette décision politique, c'est probablement en 

raison du  plus fort recrutement en dehors du 
Québec. À noter que, toujours pour les univers i-

tés fra ncophones, il a fallu attendre l'année 

2003, soit dix ans après la fin du dégel, pour 

atteindre à nouveau le niveau des inscriptions de 

1992». (Le D evoir, mars  2012)  

Il est certainement possible que l'accès à l'éd u-

cation, à la différence du modèle anglo -saxon, 

soit gratuit pour les étudiantes et étudiants. Des 

sociétés y sont parvenues sans étrangler fina n-
cièrement leur population. Pou rquoi pas nous? 

L'éducation représ ente une richesse collective 

sans prix qui dépasse largement la logique 

com ptable. Elle représente une dimension esse n-

tielle à la vie démocratique et apporte une co n-

tribution inestimable à la construction du patr i-

moine commun et diversifié de notre hum anit é. 

Si le mouvement étudiant a simplement réussi à 

nous faire comprendre ce cha ngement de vision, 

notre peuple aura fait un grand pas en avant.  

http://www.montrealgazette.com/news/Editorial+noisy+reminder+that+Liberals+were+right/7157823/story.html
http://www.lapresse.ca/la-voix-de-lest/opinions/courrier-des-lecteurs/201208/23/01-4567705-leducation-un-droit-pour-tous.php
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LA PRESSE : Votre opinion: Conflit étudiant: non, ce n'est pas un échec pour les rouges, par Sarah - Jeanne Dubé 
Mercure , étudiante en droit à l'UQAM -  Publié le mardi 21 août 2012 à 17h35  
Le retour en classe est annoncé comme  une 

victoire des verts. Nous, les rouges, retournerons 

s'asseoir aux côtés de ceux qui nous ont freinés 

dans notre lancée, ceux contre qui nous nous 

sommes battus depuis des mois, ceux qui a u-

jourd'hui nous reprochent toutes les cons é-

quences de cette grève . 

Lundi soir, dans l'assemblée, les gens pleuraient. 
Le retour en classe était annoncé comme une 

défaite. Parce qu'au fond, nous n'avons rien 

gagné: la loi spéciale, la hausse des droits de 

scolarité, l'endettement étudiant, la marchand i-

sation de l'éducati on sont toujours des concepts 

présents dans notre société.  

Et moi, j'ai envie de vous dire : ah oui? Il me 

semble que, depuis sept mois, le mouvement 

étudiant est un e xploit. Après deux mois de 
grève, c'était une victoire : comment se peut 

être aujourd'hu i un échec? Et qu'avons -nous 

perdu, au fait?  

Nous avions en tête d'annuler la hausse des 

droits de scolarité, puis la gratuité scolaire. Mais, 

attendez. Nous nous battions contre le néolibér a-

lisme. Savez -vous à quel point cela est utopique? 

J'ai beau être  idéaliste, parce que, pour r e-

prendre les mots d'un juge de la Cour suprême, 

l'utopie me permet de marcher dans la bonne 

direction, mais il faut comprendre qu'il est i m-

possible qu'un mouvement social puisse restru c-

turer une société en moins d'un an. Il est  impo s-

sible, par une grève étudiante, d'éliminer l'indiv i-
dualisme, le capitalisme qui se trament depuis 

des dizaines d'années.  

Ce que nous avons gagné, c'est l'éveil. Parce 

qu'au début, nous scandions que les choix de 

ceux qui disent nous gouverner étaient  nocifs 

pour notre société. Puis, les gens nous ont dit de 

nous taire, qu'on les dérangeait inutilement. Puis 

nous avons professé que rien n'allait, qu'il fallait 

tout cha nger. Ils nous ont dénigrés, assené de 
coups. Ils nous ont dit que nous étions usurp a-

toires. Et nous avons crié « encore plus fort »... 

Et, nous avons gagné; ils ont demandé « Pou r-

quoi? ». Pourquoi augmenter les frais n'est pas 

une bonne idée? Pourquoi remettez -vous en 

doute les structures pa r lementaires? Pourquoi 

dites -vous que ce n'est p as normal de s'ende t ter 

pour un diplôme?  

Que nous les ayons convaincus ou non, peu 

importe. Nous ne pouvons imposer une position. 

L'important c'est que nous ayons lancé une idée, 

un message, des questions fondamentales qui 

feront leur chemin dans la tête de chacune de 

ces personnes qui nous ont entendu.  
J'étais de celle qui, au début de l'année, était 

contre la hausse des frais, mais n'aurais jamais 

parlé de gratuité scolaire. J'étais de celle qui 

était contre la violence, parce que j'ignorais la 

différen ce entre ses différentes fo rmes. Je savais 

que notre démocratie comportait de graves 

lacunes, mais jamais je n'aurais osé la réformer. 

Aujourd'hui, je peux vous parler de syndicalisme 

de combat, j'ai ô combien compris 1984 et je me 
bats contre le néolibéra lisme. Vous m'avez o u-

vert les yeux à moi. Et tous ceux et celles qui se 

sont aussi réveiller luttent désormais à vos côtés. 

C'est ça notre victoire.  

LE DEVOIR  : Libre opinion -  La défaite des carrés rouges, vraiment? , par Martin Vachon ï Québec  ï Lundi 20 
août 2012  
Les votes pour le retour en classe se multiplient. Les étudiants des c é-

geps, pour ne parler que de ces derniers, choisissent massivement de 

retourner en classe. Pour eux, côest la fin de la gr¯ve. Pour eux, côest le 

d®but dôune intense session de rattrapage pour terminer les cours laiss®s 
en plan lôhiver dernier. 

Ils ont voté démocratiquement pour la grève. Ils font de même pour sa 

fin. Je dis  çd®mocratiquement è car, jusquô¨ preuve du contraire, il en fut 

ainsi. Et le faible taux de participation nôest pas un argument. Tout le 

monde a souligné le fait que notre premier ministre avait été porté au 

pouvoir par 24 % de lô®lectorat ! Nôy revenons pas.  

Pour certains, côest un ®norme soulagement. Pour dôautres, une am¯re 

d®ception. Les deux ®tats dôesprit se comprennent ais®ment ou, du moins, 

cela devrait se comprendre ais®ment. Et il ne môappartient pas de juger. 
Mais peut -on vraiment parler de la «  défaite des carrés rouges » ? Bien 

s¾r, la partie de la twittosph¯re hostile aux carr®s rouges sôemballe, 

sôenivre, se so¾le de chaque annonce confirmant la fin de la gr¯ve. ê 

travers les vivats et les congratulations pour cette jeunesse enfin raiso n-

nable , les insultes ne tardent pas ¨ pleuvoir ¨ lôendroit de ceux et celles 

qui sont clairement en faveur de la grève. « Ils ont fini de faire chier tout 

le monde ! », se réjouit celui -ci. « Beubye, boys and girls ! », lance celui -

là. Et on spine, on spine !  

Ce ton nôest pas nouveau. Ce ton ne dispara´tra pas de sit¹t. Mais, encore 
une fois, a - t -on raison de parler de la « défaite des carrés rouges » ? 

Plusieurs faits me portent ¨ croire que, loin dô°tre une d®faite, nôa pas 

gagné la manche qui le croit ! Et voi ci pourquoi.  

Huit raisons  
1. Côest un secret de Polichinelle que de dire que Jean Charest aurait fort 

probablement tir® profit dôune reconduction massive de la grève et, par 

conséquent, des désormais célèbres manifestations des « violents carrés 

rouges ». Il aura beau sôen d®fendre, personne ne le croit. 

2. La grève étudiante a permis de porter sur la place publique un grand 

nombre dôenjeux fondamentaux qui seraient sans doute demeur®s sous le 

tapis autrement. Que lôon pense ¨ la mauvaise gestion des universités, à 
lôincapacit® des recteurs de justifier lôajout de fonds suppl®mentaires dans 

le réseau, au fameux Plan Nord et aux privilèges accordés aux minières, à 

lôaugmentation de la dette du Qu®bec sous Charest, ¨ lôabolition de la taxe 

sur le capital, au c aractère obsolète de notre mode de scrutin. Etc.  

3. La grève étudiante a permis à bon nombre de Québécois qui baignaient 

dans le formol, dont moi -même, de se réveiller, de retrouver un intérêt 

pour la bébite politique, de retrouver la capacité de se questi onner et de 

mettre en question le pourquoi des choses, le pourquoi nous en sommes 

l¨. Bref, ils ont mis fin ¨ une certaine forme dôindiff®rence et de d®sinté-

rêt. Ils ont contribué à mettre au jour un malaise social certain.  

4. La grève étudiante a brisé un  pr®jug® tenace ¨ lô®gard des jeunes. Nul 

ne peut dire d®sormais quôils nôont pas de conscience sociale, quôils sont 

centrés sur eux -m°mes, incapables de sacrifices, de bien sôexprimer, 

paresseux et sans conception de ce que signifie le Québec de demain po ur 
eux. Ils ont une vision de lôavenir et sont parfaitement en mesure de la 

partager de façon concrète.  

5. La gr¯ve ®tudiante a r®v®l®, ¨ mes yeux du moins, le visage dôun gou-

vernement hautement hypocrite, manipulateur et prêt à bien des ba s-

sesses pour par venir ¨ ses fins : la loi 78 et lôinstrumentalisation de la 

grève à des fins électoralistes en sont de bons exemples.  

6. La gr¯ve ®tudiante a permis de constater jusquôo½ les vieux partis, et 

jôy inclus la CAQ, ®taient pr°t ¨ aller pour s®duire lô®lectorat, en général 

pour ce dernier et les jeunes en particulier pour le PQ. Mais dans son cas, 
dire quôil nôa pas autant instrumentalis® la gr¯ve ¨ des fins politiques est 

un pas que je suis prêt à franchir.  

7. La gr¯ve ®tudiante a permis de changer lôhabituel paradigme féd é-

ral/provincial pour celui, plus inhabituel, de gauche/droite. Si, dans les 

deux cas, nous découvrons des groupes situés aux extrêmes, force est de 

constater ou de prendre conscience que ceux qui sont à la limite du 

spectre de droite portent un  discours qui heurte les valeurs québécoises 

en général et que, contrairement à leurs homologues de gauche, certains 

sont en situ ation dôinfluence. 
8. La grève étudiante a permis de retisser les liens entre les diverses 

générations de Québécois et Québécoi ses, ce qui aurait été impensable en 

dôautres circonstances. 

Je suis persuad® que jôen oublie. Lôobjectif nô®tant pas de donner dans 

lôexhaustivit®, mais plut¹t de remettre en question cette suppos®e ç 

défaite des carrés rouges ». À la lumière de ce qui pr écède, je ne pense 

pas que de parler de défaite est approprié.  

Par ailleurs, la gr¯ve nô®tant quôun moyen de sôexprimer, sa fin ne signifie 

nullement que lôon a renonc® ¨ ce droit et, de m°me, si lôon retourne en 

classe, cela ne signifie en rien que lôon est soudainement favorable à la 
hausse des droits. Ce serait une erreur de tirer pareille conclusion.  

Si aujourdôhui rien nôest r®gl® ¨ lô®gard de la hausse des droits de scolarit® 

et que lôon ne saurait consid®rer lô®lection dôun nouveau gouvernement 

comme  signifiant la résolution du conflit, il est au moins une chose dont je 

suis convaincu. Certains carrés rouges retournent en classe, certes. Mais 

ils nôont subi aucune d®faite jusquôici, sôil faut absolument parler en 

termes militaires. Au contraire, ils o nt remporté plusieurs campagnes dont 

jôai voulu, ici, donner un aper­u. ê lôoppos® de plusieurs, il me semble que 

rien nôest termin®. En fait, ce nôest que le d®buté dôune autre ®tape. 
***  

Martin Vachon -  Québec  

Vos réactions (14)  
Roland Guerre ï Inscrit,  20 août 2012 02 h 01   

L'aube luit  

Le printemps érable, déjà entré dans l' Histoire, 

n'a pas encore donné tous ses fruits. Le débat, 

lancé par le manifeste de la Classe, se poursu i-

vra, au fil des mois, des luttes pour la restaur a-

tion des libertés fondament ales, de la définition 

et de la mise en oeuvre de la no uvelle Charte. 

Une nouvelle aube luit. les citoyens pourront 

s'emparer de la formule de Jean jaurès et "ra l-

lumer tous les soleils".  

Lynn Boutin ï Inscrit, 20 août 2012 07 h 54   

History will be made!  

Lu sur Twitter la semaine dernière...  

"Étudiants, ne soyez pas fâchés de retourner en 

classe. Vous avez réveillé le Québec. History will 

be made".  

Mathieu Bouchard ï Abonné, 20 août 2012 16 h 

02   

Avec de l'anglais pour faire plus officiel ou gra n-

diose  ?? 

http://www.lapresse.ca/debats/votre-opinion/201208/21/01-4566989-conflit-etudiant-non-ce-nest-pas-un-echec-pour-les-rouges.php
http://www.ledevoir.com/societe/education/357212/la-defaite-des-carres-rouges-vraiment
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Charles Armstrong ï Inscrit, 23 août 2012 16 h 

23   

Simplement parce que des fois une expression 

ne nous viens pas spontanément en français. Ça 

arrive à beaucoup de gens qui apprennent une 

autre langue. Et si on essaie de la traduire, ce 

que nous avions en têt e et que nous voulions 

communique nous semble perdu. Ça fait partie 

de notre liberté d'expression, le droit de dire des 
choses en anglais même si on est francophone.  

Michel Labelle ï Abonné, 20 août 2012 09 h 22   

Un apport indéniable ...  

Que voici un bel a rticle qui démontre avec clarté 

lôapport historique des jeunes ¨ lô®volution poli-

tique du Québec.  

À lire, à relire et à conserver.  

alain lavoie ï Inscrit, 20 août 2012 09 h 27   

Il n'y a nul déshonneur à reconnaître une défaite, 

pas de honte non plus de cha nger son fusil 
d'épaule, du moins on évolue au lieu de piét iner.  

Killian Meilleur ï Inscrit, 20 août 2012 11 h 45   

Il y a déshonneur à accepter naïvement les 

propos d'individus à courte vue qui prétendent 

qu'une victoire sociale multidimensionnelle 

comme l a grève est une défaite parce que son 

but initial n'a pas encore été atteint.  

Jean-Louis Chabot ï Inscrit, 20 août 2012 09 h 

36   
Carrés rouges  

çSi aujourdôhui rien nôest r®gl® ¨ lô®gard de la 

hausse des droits de scolarit® et que lôon ne 

saurait considérer  lô®lection dôun nouveau gou-

vernement comme signifiant la résolution du 

conflit, il est au moins une chose dont je suis 

convaincu. Certains carrés rouges retournent en 

classe, certes. Mais ils nôont subi aucune d®faite 

jusquôici, sôil faut absolument parler en termes 

militaires. Au contraire, ils ont remporté pl u-
sieurs campagnes dont jôai voulu, ici, donner un 

aper­u. ê lôoppos® de plusieurs, il me semble que 

rien nôest termin®. En fait, ce nôest que le d®buté 

dôune autre ®tape.è 

Je pa rtage tout à fait votr e analyse, Monsieur 

Vachon. Les semences du printemps Érable ont 

déjà donné des belles plantes, et vigoureuses en 

plus, sans parler des plantations dont certaines 

sont en fleurs et d'autres portent déjà des fruits. 
Leur croissance se poursuivra et je suis convai n-

cu que nous aurons une excellente et bien go û-

teuse récolte si nous ne nous empressons pas 

trop pour la faire : laisons - les fruits a rriver à 

maturité.  

Charles Armstrong ï Inscrit, 23 août 2012 16 h 

26   

Le prochain gouvernement à aussi tout intérêt à 

comprendre le sens de leur retour en classe. 

Dans beaucoup d'endroit, le vote qui a mené au 

retour en classe ne portait pas sur l'arrêt de la 

grève, mais sur le fait de faire une trève ou nom 

en attendant la fin des élections.  

C'est un baril de poudre et l e gouvernement élu 

devra faire attention à ne pas y mettre le feu.  

Daniel Gagnon ï Inscrit, 20 août 2012 10 h 04   
La loi camisole  

La soirée était bien molle  

Je n'entends plus le chant des casseroles  

Qui batifolent  

De métropoles en métropoles.  

Où sont pa ssés Nicole, mon oncle Anatole  

Marie -Sol et puis Carole et Paul?  

Ont - ils perdu la parole?  

Les étudiants sont retournés à l'école  

De Montréal jusqu'à Trois -Pistoles.  
Je n'entends plus le chant des casseroles  

Qui volent et revolent  

Je n'entends plus les ca sseroles  

Qui carambolent contre les monopoles.  

On a voté la loi vitriol  

La loi camisole  

La soirée était bien guignol  

Je n'entends plus le chant des casseroles  

Sous les banderoles  
De Trois -Pistoles jusqu'à Saint -Ferréol  

Jean-Marie Francoeur ï Inscrit, 20 ao ût 2012 13 

h 13   

Pas une défaite  

Les étudiants ont compris que ce n'est que partie 

remise. Ils ont compris que poursuivre la grève 

donnait des munitions à Charest.  

Tout cela sera réévalué après le 4 septembre. 

Merci, étudiants, et défoncez -vous au ratra p-

page.  
Gwenn Scheppler ï Inscrit, 20 août 2012 15 h 46   

Ce que la grève nous aura appris, aussi  

J'ajouterai que le conflit étudiant nous a montré 

à quel point ce que nous croyons acquis en 

terme de démocratie, comme la liberté d'expre s-

sion, de rassemblement e t de manifestation, 

peut rapidement et radicalement se retrouver 

baillonée.  

Et cela nous a montré à quel point aussi, que s'il 
existe une véritable culture démocratique dans la 

rue et dans les universités, celle -ci d emande à 

être développée dans le reste d e la société, car 

la loi 78 (12), dénoncée par l'ONU et Amnestie 

Internationale, a été acceptée sans broncher par 

une majorité des Québécois.  

Bref, la démocratie ne s'use que si l'on ne s'en 

sert pas, et la laisser tranquille trop longtemps 

montre à quel point on en oublie vite les pri n-

cipes fondamentaux.  

Je suis sûr que l'Histoire est à faire maintenant 

et que cette question de la démocratie et de ses 

moyens, la façon dont elle a été b afouée et 

baillonée au nom de l'ordre, dans l'indifférence 

générale, va  être au centre des réflexions pour 
les 10 prochaines années.  

France Marcotte ï Abonnée, 20 août 2012 16 h 

48   

La marée de tous les 22  

Bien des mots se sont envolés dans la chaleur de 

l'été, de même que des désirs et des promesses 

se laissent oublier, mais  un événement cyclique 

est resté, un roulement de tambour que l'on 

entend toujours, un feu de braise qui couve, 

c'est la marche du 22 de chaque mois, où tous 
sont conviés.  

Avoir créé une tradition, c'est pour moi le chef -

d'oeuvre de cette lutte.  

Vous y ser ez à ce que je vois...  

Chantal Mino ï Abonnée, 20 août 2012 19 h 25   

Tout à fait M. Vachon ! S'adapter et changer de 

tactique est plut¹t un signe dôhumilit® et d'intelli-

gence, ...  

... ce dont a su faire preuve notre belle jeunesse 
au Québec qui déjà bénéfi ciait dôune tr¯s grande 

sagesse.  

La grève étudiante mise en veilleuse pour ses 

élections provinciales québécoises du 4 se p-

tembre 2012, n'est qu'un moyen parmi d'autres 

et non un fin en soi; plusieurs étudiants l'ont dit 

bien avant moi. Cette grève étudiant e mise en 

veilleuse ne présente ni perdants ni g agnants 

pour l'instant, n'en déplaise à quelques -uns qui 

ont un grand besoin évident de se défouler sur 
certains de leurs concitoyen(ne)s qui pensent 

différemment d'eux et dont nous devinons les 

intérêts égoc entriques évidents de par leur sans -

gêne à le véhiculer à tous vents sur les médias 

sociaux et dans certains médias de désinform a-

tion et de propagation diff amatoire.  

La vrai défaite se fera le 4 septembre 2012 et ce 

sera celle de la corruption et de la col lusion avec 

tous ses sous - fifres qui vivent à ses d épens, à 
nos dépens.  

Québécoises et Québécois, tou(te)s à son balai, 

le grand ménage s'en vient ! Passez le mot ! Il 

nôy rien de plus fort que le bouche ¨ oreille.  

Votons en masse ce 4 septembre 2012 !  

LE SOLEIL : Éditorial: Des étudiants pragmatiques, par Brigitte Breton -  Publié le jeudi 16 août 2012 à 05h00  
(Québec) Les étudiants so nt enfin plus nombreux 

à se présenter aux assemblées générales de leur 
association et à refuser de poursuivre la grève. 

Ils retournent en classe, où certains devront 

déployer de gros efforts pour réussir une session 

comprimée à cause du boycottage des cour s. Un 

pragmatisme qui devrait réjouir «mono nc'» 

François.  

Même si les porte -parole de la Coalition large de 

l'Association pour une solidarité syndicale ét u-

diante incitent leurs membres à poursuivre la 
grève entamée en février, une majorité d'ass o-

ciations p réfèrent reprendre les cours. Un choix 

judicieux. Essoufflé, le mouvement étudiant? 

Orphelin de son leader Gabriel Nadeau -Dubois? 

Disons plutôt que cégépiens et étudiants d'un i-

versités sont confrontés à la réalité et que le 

calcul des coûts et des bénéfice s ne favorise plus 

le recours à la grève.  

La mobilisation du printemps n'a pas été vaine. 

Elle a forcé le gouvernement Charest à apporter 
certains aju stements pour atténuer les effets de 

la hausse des droits de scolarité afin de s'assurer 

que les études su périeures demeureront acce s-

sibles à tous. Elle a aussi instruit les jeunes des 

rouages de la démocratie, de la politique, et 
incité certains à s'engager dans la cause du carré 

rouge ou vert. Le conflit a aussi révélé les fa i-

blesses de la démocratie étudian te, dont il faudra 

revoir les règles pour empêcher qu'une poignée 

d'individus paralysent un campus. Les jeunes ont 

également fait réaliser aux vieux qu'ils existent.  

Mais que gagneraient aujourd'hui de plus les 

étudiants à rester dans la rue plutôt qu'à po ur-

suivre leur chem inement scolaire? Ils ont tout à 
perdre et rien à gagner.  

Les étudiants disposent de quelques semaines 

pour compléter la session d'hiver inachevée à 

cause du conflit. Déjà, des doutes planent sur la 

qualité de la formation dispensée cet a utomne à 

toute vitesse pour éviter l'annulation de la se s-

sion. Sacrifier encore des heures d'enseignement 

et de tr avaux équivaudrait à accorder des crédits 

bidon. Les établissements n'ont plus de marge de 

manoeuvre. En s'opposant à la grève, les ét u-
diants ind iquent clairement qu'ils refusent de 

reprendre une session à zéro.  

La controversée loi 12 (projet de loi 78) pèse 

aussi comme une épée de Damoclès au -dessus 
de la tête des étudiants, des enseignants et des 

dire ctions des cégeps et des universités. Qui v eut 

défier une loi et payer des amendes salées pour 

contester des frais qui demeurent parmi les plus 

bas au pays?  

En perturbant à nouveau la vie sur les campus, 

les étudiants risqueraient aussi dans la présente 

campagne éle ctorale de donner un coup de main  

aux libéraux dont ils contestent les choix. Le but 
est pourtant de les remplacer par un gouvern e-

ment plus sensible à leur cause.  

La Fédération étudiante universitaire du Québec 

et la Fédération étudiante collégiale du Québec 

misent d'ai lleurs sur le vote du 4  septembre pour 

avoir leur revanche sur le gouvernement Charest 

et incitent leurs membres à se rendre massiv e-

ment aux urnes. Mais là encore, rien n'est g a-

gné.  

Même si les libéraux sont battus, Québec sol i-
daire et Option nationale, qui promettent la 

gra tuité scolaire, ne formeront pas le prochain 

gouvernement. La Coalition avenir Québec a p-

http://www.lapresse.ca/le-soleil/opinions/editoriaux/201208/15/01-4565409-des-etudiants-pragmatiques.php
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prouve aussi une hausse des droits, bien que 

moindre que celle imposée par les libéraux. 

Reste le Parti québécois, qui promet de retirer 

l'augme ntation et la loi 12. Ma is encore faudra - t -

il que les dép utés péquistes soient majoritaires à 

l'Assemblée nationale pour imposer leur vision.  

Une autre inconnue demeure aussi le taux de 

participation des jeunes aux élections. Ce pri n-

temps, plusieurs ont boudé les assemblées 

étudi antes. Ils y sont plus nombreux cette s e-

maine, car l'enjeu est bien tangible. Un signe? 

Contrairement à ce qui se passe aux cégeps du 

Vieux Montréal et de Saint -Laurent, il n'y aura 

pas de reprise au vote du 4  septembre. Que le 

résultat plaise ou non aux a ssociations ét u-

diantes.  

JOURNALMÉTRO  : Courrier des lecteurs du 15 août  : Incompétence libérale , par Alexis Gagné - LeBrun, 
enseignant en physiq ue au cégep de Saint - Hyacinthe -  Mise à jour:  Mercredi 15 août 2012 | 7:04   
Le gouvernement libéral adopte au printemps 

une loi spéciale pour que les sessions collégiales 

interrompues par des grèves étudiantes se pou r-
suivent ¨ lôautomne. Les c®geps doivent alors 

adopter un calendrier scolaire balisé par pl u-

sieurs demandes du minist¯re de lô£ducation, 

dont une voulant que des cours soient donnés le 

jour de la fête du  

Travail. Les différents cégeps en cause adoptent 

un calendrier, étirant au maximum les possi bil i-

tés pour maximiser la qualité de la formation.  
Quelques mois plus tard, pour échapper à la 

commission dôenqu°te et ¨ ses futures r®v®la-

tions, le gouvern ement libéral déclenche une 

élection. Le jour du vote : le mardi 4 septembre.  

Selon la loi électoral e, il ne peut y avoir de cours 

le jour dôune ®lection au c®gep! Les calendriers 

adoptés par chacun des 14 cégeps sont donc à 
jeter aux poubelles. Et la marge de manîuvre 

pour les modifier nôexiste tout simplement pas. 

Une autre preuve de lôincomp®tence du gouve r-

nement lib®ral! Merci pour le cadeau, ce nô®tait 

pas néce ssaireé 

JOURNALMÉTRO  : Courrier des lecteurs du 15 août  : Voter pour changer, p ar Normand Breault -  Mise à jour:  
Mercredi 15 août 2012 | 7:04  
Je me réjouis de ce que la majorité des associ a-

tions étudiantes ait décidé de ne pas poursuivre 

la grève, d éjouant ainsi le jeu de Charest qui, 

«par sa fermeté» à leur encontre, imaginait fair e 

oublier la corruption qui caractérise son parti et 
ses neuf ans de mauvaise gestion. Je pense que, 

chez les jeunes, trêve ne signifie pas abandon de 

lôobjectif de la lutte, mais adaptation de la stra-

t®gie en fonction de lôactuelle conjoncture mar-

quée par  le d®clenchement dô®lections pr®cipi-

tées en plein été, les promesses électoralistes à 

la tonne, la campagne de peur visant à contrer le 

«chaos» ét udianté 

Je suis contre la hausse des frais de scolarité. Je 
suis contre la loi spéciale 78 deve nue 12.  

Âgé,  je porte fièrement le carré rouge et ne suis 

pas vio lent. Je suis contre le gouvernement 

corrompu de Ch arest. Je partage toujours le 

double objectif de la lutte étudiante :gel des frais 

de scolarité et annulation de la Loi 12.  

À ce stade de la campagne, la jeunesse étudiante 

et lôensemble de la population ont int®r°t ¨ 
regarder en face ce qui peut arriver le 4 se p-

tembre. Ou le PQ gagne le pouvoir : ce dernier 

sôest engag® ¨ geler les frais de scolarité, à abolir 

la loi spéciale et à tenir un forum sur la gestion 

des collèges et des universités. Ou la CAQ gagne 

: M. Legault sôest engag® ¨ enlever, de ladite loi, 

tout ce qui empêche la libre expression de la 

popul ation, rendant ainsi possible la négociation 

ou la reprise des manifestations sans crainte de 
ma traque.  

Ou le PLQ gagne : côest alors le çvrai chaosè qui 

commence (ou se poursuit).  

Ne nous laissons pas distraire par le bruit que 

pourront faire les quelques groupes étudiants 

ayant décidé de poursuivre la grève; préparons -

nous à voter et à faire voter pour la personne 

candidate qui, dans notre comté, a des chances 
de faire partie du prochain gouvernement et qui 

nôest pas de lô®quipe lib®rale. Il ne faut pas 

oublier que M.  

Charest peut déjà compter sur quelque 30 co m-

tés sûrs, sa faiblesse étant dans les régions où il 

espère se faire réélire en se présentant comme le 

garant du respect de çla loi et lôordreè. 

La trêve étudiante, entamée dans la majorité des 

cégeps et des facultés universitaires, contribu e-
ra, à sa mesure, à donner au Québec un no u-

veau gouver nement.  

LA VOIX DE LôEST : Courrier des lecteurs  : Quel pays voulons - nous ?, par André Beauregard, Shefford -  Publié 
le  mercredi 15 août 2012 à 05h00  
Face aux propos de Jean Charest et de François 

Legault, c'est la question que l'on doit se poser. 

Nous savons qu'en 2012, il y a encore 50% et 

plus de la population canadienne et mondiale qui 

, 400 ans après Galilée, en obse rvant le soleil se 

lever à l'est et se coucher à l'ouest, sont co n-

vaincus que celui -ci tourne autour de la terre. Il 
y a encore 50% et plus de citoyens qui sont 

convaincus que la théorie du réchauffement de la 

terre est un complot bâti de toutes pièces par  

des communistes. Il est vrai que pour découvrir 

la réalité et faire la distin ction entre le vrai et le 

faux, ça demande un certain effort de l'esprit.  

Lorsqu'il est question de trouver le parti politique 

qui offre un programme favorable à nos intérêts 

per sonnels et collectifs, ça demande aussi un 
effort, beaucoup d'efforts. La vie est peut -être 

compliquée, mais surtout, elle est complexe et 

les solutions miracles et simplistes de certains 

mat amores ne font qu'aggraver la situation tant 

au plan économique q ue social. Pour les tenants 

de la pensée néo -  libérale, une campagne élect o-

rale c'est la période privilégie du grand tsunami 

des préjugés et des ignorances, terreau fertile et 

rentable pour la droite des Georges Bush, Sarah 

Palin, St ephen Harper, Jean Char est et François 
Legault.  

Avec une droite bien installée au Québec, s a-

vons -nous vraiment où celle - ci veut nous am e-

ner. Savons -nous ce que signifie concrètement 

dans nos vies l'application des politiques néo -  

libérales? Voulons -nous réellement plonger le 

pay s dans le précipice de ces politiques destru c-

trices au service non pas de la classe moyenne et 

de tous les citoyens, mais uniquement au service 

des entreprises financières, industrielles et co m-
merciales, les mêmes qui contrôlent les travai l-

leurs -esclaves p ar le chantage et les menaces et 

les maintiennent dans la pr écarité et la pauvreté 

sans espoir de jours meilleurs.  

La route est déjà toute tracée . Allons -y gai e-

ment et aveuglément. Voulons -nous un pays où 

les inégalités économiques susciteront de graves 

troubles sociaux, ce qui ouvrira la porte à des 

mesures antidémocratiques et totalitaires comme 
la loi 78? Bien sûr que oui. Voulons -nous enrichir 

les plus fortunés et appauvrir la classe moyenne? 

Pourquoi pas? Voulons -nous que nos richesses 

naturelles soi ent exploitées sans aucune balise 

enviro nnementale? Évidemment. Voulons -nous 

combler le manque à gagner dû aux baisses 

d'impôts par l'augmentation des frais de scolarité 

et la tarific ation des services sociaux? Quelle 

bonne idée. Voulons -nous détruire les commi s-

sions scolaires dont personne ne connaît les 
services afin de transfo rmer les écoles en ghetto 

aux mains de quelques caïds locaux? Aveugl é-

ment oui. Voulons -nous faire payer l'endett e-

ment de l'État par la destruction du filet social? 

Wow! finie la sol idarité sociale et au plus fort la 

poche. Voulons -nous que les p arents s'endettent 

s'ils veulent offrir une éducation de qualité à 

leurs enfants? Au fond, ce n'est pas de nos 

affaires. Ils ont voulu des enfants, qu'ils se 

débrouillent. Voulons -nous que les  immigrants 
soient l'objet de préjugés, de méconnaissance 

absolue et d'isolement? Je ne les connais pas et 

je ne parle jamais avec eux, qu'ils aillent voir 

ailleurs. Voulons -nous couper les services s o-

ciaux, les tarifier et les privatiser afin de favor i-

ser  uniquement les plus fortunés? Depuis le 

temps que la droite en parle, allons -y. Voulons -

nous détruire l'app areil gouvernemental en 

congédiant des milliers de fonctionnaires inutiles, 
pères et mères, et confier leur travail à des 

entreprises privées? On no us garantit, la main 

sur le coeur, une qualité supérieure à des coûts 

dérisoires. Voulons -nous bâillonner et écraser les 

associations féministes, syndicalistes et enviro n-

nementalistes? On aurait enfin des rues sile n-

cieuses réservées aux automobilistes et e n boni, 

un gouvernement qui gouverne et une grande 

paix sociale et silencieuse. Quelle magnifique 

idée! Tous les Pinochet de ce monde en rêve.  

JOURNALMÉTRO  : Chronique  : La p olitique étudiante , p ar Michel Venne  -  Mise à jour:  lundi 13 août 2012 | 
22:11  -  14 août 2012  | 6:50  
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Les étudiants ont provoqué un électrochoc social et politique au printemps 

dernier. Avec plus de 330 000 dôentre eux en gr¯ve au moment le plus 
critique du conflit et quelque 200 000 dôentre eux manifestant pacifique-

ment dans les rues contre la hausse abrupte des droits de scolarité le 22 

mars, ils ont déclenché une r éflexion profonde sur lôacc¯s aux ®tudes 

universitaires et sur la justice  fiscale (la «juste part») au Québec.  

Ils nous ont forcés à mettre au centre des débats des questions comme le 

droit de manifester et le droit dôassociation, mais aussi les r¯gles de la 

démocratie étudiante (peut -on voter une grève avec 10 % de partic ipati on 

¨ lôassembl®e?). 

Plusieurs dôentre nous ont craint que lôescalade des moyens de pression 

ne reprenne au moment de la reprise des cours, cette semaine, dans les 

14 cégeps et les quelques facultés universitaires toujours en grève en juin 

dernier.  

Avec la Loi 78 comme ®p®e de Damocl¯s, nous nôavions nullement envie 

de revoir des affrontements avec les policiers. Il aurait été dommage que 

la campagne électorale dérape sur de tels scénarios.  

Le sujet est toujours ¨ lôordre du jour. La çgestion de la criseè du pri n-

temps dernier est présente dans la mémoire de tous les citoyens qui 
sôappr°tent ¨ voter. Le gouvernement, ainsi que les partis dôopposition (le 

carré rouge de Pauline Marois), sont jugés là -dessus comme sur le reste.  

De m°me, le conflit ®tudiant nôest pas étranger au fait que nous manife s-

tions tous une préoccupation nouvelle en faveur du vote des jeunes.  

Mais de d®rapage, il nôy aura pas. La rentr®e coll®giale sôannonce paisible. 

Bien quôil reste des votes ¨ prendre dans les prochains jours, Saint-

Jérôme, Valleyfield, André -Laurendeau, Édouard -Montpetit et Maiso n-

neuve ont déjà voté en faveur du retour en classe.  

Lôappel de Pauline Marois en faveur dôune tr°ve ®lectorale, appuy® par son 

nouveau candidat, lôancien pr®sident de la FECQ Léo Bureau -Blouin, a - t - il 
été entendu? Le retrait volontaire du plus connu des porte -parole de la 

CLASSE, Gabriel Nadeau -Dubois, a - t -il ®t® interpr®t® comme le signal dôun 

repli stratégique?  

Est-ce la Loi 78 qui a eu son effet? Les étudiants montrent bien que, 

lorsquôun dialogue est engag® avec eux, ici par lôentremise du processus 

élect oral, il est possible de trouver les voies dôun d®bat serein. 

Leur combat nôest pas termin® pour autant. Il continue sous dôautres 

formes. Et après les élections, il ne faudra pas les décevoir .  

LE SOLEIL : Point de vue: Interpréter le silence de la majorité, par Mathieu Bernière, enseignant au niveau 
secondaire  -  Publié le lundi 13 août 2012 à 11h06  

 
«Pendant des mois, il a complètement 

ignoré la majorité silencieuse -  celle qui 

lui plaît tant aujourd'hui -  qui réclamai t 

sondage après sondage une enquête p u-

blique sur l'industrie de la construction, 

dont des enquêtes jou rnalistiques solides 

témoignaient de la néces sité.»  

Josée Boileau ( Le D evoir )  
Ainsi, le premier ministre dit nous offrir une 

élection afin de permettre à la majorité sile n-

cieuse de s'exprimer... Parle - t - il de cette major i-

té tiraillée à l'idée de voter contre leur gré pour 

un parti qu'elle sait usé et gangrené sous pr é-

texte qu'il serait le seul capable de ramener 

l'ordre? La logique manichéenne que tente d'i m-

poser dans cette campagne électorale un polit i-

cien aussi expérimenté que Jean Charest 
m'insulte et m'i nquiète, car s'il ose adopter cette 

stratégie des plus démagogiques, c'est qu'il 

prétend pouvoir se jouer de la mémoire, du 

jugement et des valeurs d'une  majorité qu'il sait 

désabusée.  

Allez savoir pourquoi... Il y a moins d'un an, 

celle - ci s'indignait du peu de crédibilité et d'int é-

grité du gouve rnement, et dénonçait le manque 

de bonne foi d'un premier ministre qui refusait 

obstinément la création d'une commission d'e n-
quête qui risquait, manifestement, de compr o-

mettre son parti. Depuis, de nombreux autres 

scandales sont venus confirmer les conflits 

d'intérêts, le manque d'éthique, et l'opport u-

nisme caractérisant ce parti. Et ces révélations, 

aussi dérange antes soient -elles, rivalisent à 

peine avec la nébulosité des informations qui 

filtrent des tractations décidant actuellement de 

l'exploit ation de nos ressources naturelles.  

Pour bon nombre de ceux qui portent le carré 

rouge, l'insulte fut ajoutée à l'inju re le jour où on 
exigea de ceux qui souhaitaient aller à l'univers i-

té qu'ils payent, après le passage de cette co r-

ruption, leur «juste part»! Davantage indignés, 

ils refusèrent plus fermement encore, par néce s-

sité, pri ncipe et solidarité, la marchandisatio n de 

l'éducation. Certains prétendant même qu'elle 

devrait être gratuite!  

Ne soyons pas dupes : les contestations que 

risquaient de provoquer certaines mesures du 
dernier budget étaient prévisibles, et le gouve r-

nement s'est trouvé chez les étudiants un adv er-

saire idéal, ne votant à peu près pas, du moins 

pas pour lui, et suffisamment privilégié par le 

système social -démocrate pour qu'on le dépouille 

de certains avantages sans qu'une trop grosse 

partie de la population ne s'en offusque, certains 

s'en réjouis sant même ouvertement. Qu'il 

s'agisse de nos enfants, de notre relève, d'une 

partie de la population avec laquelle il existait un 
contrat social depuis plus de quarante ans n'a 

que peu ou pas compté. Quant à la nécessité de 

diff user librement le plus de sa voirs possible, 

c'était une insulte impensable à l'économie de 

marché! Et s'il n'a pas su prévoir cette crise, ce 

dont on peut raisonnablement douter, Jean 

Charest aura su habilement l'exploiter en se 

construisant grâce à elle une image de défenseur 

de l'o rdre et en associant les partis d'opposition 
au chaos de la rue et à l'intimidation. Bref, en 

polarisant le débat jusqu'au dernier degré de 

démagogie politiquement acceptable dans une 

société démocratique contemporaine.  

Ainsi, rarement une telle partie de la population 

québécoise fut aussi salie que celle portant le 

carré rouge. Le mépris, les mensonges et la 

violence dont ces personnes fut victimes, qu'elles 

soient descendues ou non dans la rue, de la part 

aussi bien de certains policiers, chroniqueurs ou 
politiciens, furent et restent à mon point de vue 

incroyables et inexcusables. Les arguments les 

plus démagogiques furent répétés à satiété 

comme si le nombre de sophismes suffisait à 

écraser la profondeur nuancée d'un argument de 

conviction. Tous nous avo ns été témoins de 

l'intolérance que l'on tenta de nourrir à l'endroit 

de nos étudiants dont le mouvement reste, 

soulignons - le, mondialement exemplaire. Était - ce 

donc là le discours de la majorité silencieuse?  
Mais le «lobbyisme» étudiant a ceci de dommage 

qu'il est beaucoup moins discret que celui de ces 

entreprises qui influencent un gouvernement 

dont l'idéologie les privilégie. La rue, ne l'o u-

blions pas, reste le meilleur moyen pour tous 

ceux et celles qui ne sont pas écoutés de se faire 

entendre. Cela fe ra toujours plus de bruit que la 

signature d'un chèque.  

Il me semble pourtant que pour certains choix de 
société aux répercussions aussi profondes, la 

légitimité en elle -même du gouvernement n'est 

pas un argument et que le pouvoir, même obt e-

nu démocratique ment, n'a pas force de persu a-

sion. S'il a la possibilité et le droit (légal) d'imp o-

ser à tous ce qui correspond à l'idéologie du 

parti, cela ne garantie pas pour autant la moral i-

té de ses décisions, qui ne devraient jamais 

permettre et encore moins favoris er le déchir e-

ment du tissu social, surtout pas pour des motifs 
électoralistes. La responsabilité d'un gouvern e-

ment est davantage sociét ale qu'idéologique. En 

ce sens, et la date des élections le démontre, 

Jean Charest veut être le premier à profiter de ce 

que tant se taisent.  

Le conflit qui divise actuellement la société qu é-

bécoise sert les intérêts du parti au pouvoir, tout 

le monde le sait, Jean Charest mieux que qu i-

conque, et chaque occasion qu'il a de le nier 
l'enfonce lui dans l'hypocrisie la plus cras se et 

nous dans le désabusement le plus malsain, 

obligés que nous sommes d'assister au spectacle 

affligeant d'un jeu politique toujours plus débil i-

tant.  

Combien de fois se cache - t -on derrière la légit i-

mité quand la moralité ne suffit plus à justifier 

nos a ctes? Être élu n'est pas garant d'intégrité, 

et les principes démocratiques et économiques 

justifiant la hausse des droits de scolarité et la loi 
spéciale sont ceux - là mêmes qui furent bafoués 

dans la gestion de la crise sur la construction.  

Pourtant, et c 'est ce que je déplore le plus, alors 

que la majorité de la population désapprouvait 

avant l'hiver l'attitude du premier ministre, elle 

désapprouve aujourd'hui celle de milliers d'ind i-

vidus manifestant pacif iquement dans les rues, 

et semble s'inquiéter dav antage de la violence 

faite aux vitrines que des liens possibles entre 

http://www.lapresse.ca/le-soleil/opinions/points-de-vue/201208/13/01-4564656-interpreter-le-silence-de-la-majorite.php
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les intérêts financiers, licites ou non, et un parti 

pouvant reprendre le pouvoir. Mais soyons un 

brin cyn ique : tant qu'une photo de première 

page sera plus convaincante qu'un texte de  500 

mots, ce n'est pas la nua nce qui dictera l'opinion 

de la majorité. Qui a le pouvoir, économique ou 

politique, le sait et en profite. Ce n'est pas no u-

veau.  

Demandons -nous simplement qui avait le po u-

voir, mais non la volonté, de combattre la co r-

ruption?  D'éviter la hausse des droits de scolar i-

té, la loi spéciale et la crise sociale? Le gouve r-

nement, me direz -vous. Tout le reste en effet ne 

fut que conséquences ou réactions. Mais les 

représentants élus du parti au pouvoir sont - ils 

vraiment les seuls respo nsables? N'aimons -nous 

pas parfois, en silence, penser que la démocratie 

nous libère de nos responsabilités?  

LA PRESSE : Opinion: Démagogie et mépris,  par Pierre - Gabriel Jobin , professeur émérite à l'Université McGill -  
Publié le lundi 13 août 2012 à 06h00  
Le Parti québécois annonce que, s'il est porté au 

pouvoir, il convoquera un sommet pour examiner 

la crise du financement universitaire et des droits  
de scolarité et pour mettre au point des sol u-

tions. Ces droits ne pou rraient en aucun cas 

dépasser l'augmentation du coût de la vie.  

Le sommet serait composé de trois groupes: 

gouvernement, étudiants, et «société civile», 

c'est -à-dire patronat et syndicat s. Il saute aux 

yeux que le PQ écarte les universités elles -

mêmes. Elles seront pourtant au banc des acc u-

sés.  

Depuis quand, dans notre société, un accusé est -
il privé du droit de se défendre? Inviter les un i-

versités à t émoigner devant ce sommet serait 

une fausse solution; leurs professeurs, che r-

cheurs et administrateurs doivent au contraire en 
faire partie intégrante afin d'être au coeur de la 

réflexion et de la formulation des conclusions. Ce 

sommet serait amputé d'un élément essentiel.  

Étudiants, syndical istes, gens d'affaires, polit i-

ciens et fonctionnaires auraient beau jeu de 

casser du bois vert sur le dos des universités et 

de leur interdire de faire ceci ou cela, sans avoir 

une solide connaissance des pr oblèmes réels et 

en ignorant les conséquences con crètes de leurs 

diktats.  

Le Parti québécois fait preuve de mépris pour 

l'enseignement universitaire.  

S'engager d'avance, sans connaître le fruit des 
travaux du sommet, à ne jamais permettre de 

hausse des droits de scolarité supérieure à 

l'infl ation est tot alement irresponsable. Sauf 

l'augmentation modeste des quatre de rnières 

années, les droits sont les mêmes qu'il y a 15 

ans. Pe rsonne, au PQ, n'a donc eu l'idée que les 

univers ités n'avaient peut -être pas tort de se 

plaindre de sous - financement?  

Ce sommet s erait de la démagogie aux dépens 

de la qualité de l'éducation.  

LA PRESSE  : Sauvons notre session, par Marie - Ève Demers - Morabito, étudiante à la maî trise en sexologie à 
l'UQAM -  Publié le samedi 11 août 2012 à 06h00  
Cet automne, dans le cadre de mes études, je 

devais faire un stage d'un an à l'hôpital Maiso n-

neuve -Rosemont en tant que sexologue. J'avais 

très hâte de faire cette expérience enrichissant e 

autant au plan personnel que professionnel. 

Malheureusement, il semble que ce beau projet 

devra être mis sur la glace à cause de la grève 

étudiante qui perdure depuis le mois de février 
dernier.  

Il m'est difficile de trouver les mots pour décrire 

l'état de découragement et d'abattement dans 

lequel je suis plongée depuis l'hiver passé. Je me 

sens prise au piège, un noeud inextricable dans 

lequel les syndicats ét udiants et le gouvernement 

tirent les ficelles chacun de son côté. Il est i n-

concevable que perso nne au Québec depuis six 

mois n'ait été capable de trancher le noeud 

gordien de l'accessibilité financière aux études. 
Comme j'ai hâte de retourner en classe! Jusqu'à 

présent, chacun reste sur sa position et mène la 

société québécoise vers l'impasse.  

Qu'on  ne se méprenne point, ma réflexion pol i-

tique est à l'opposé du diktat gouvernemental. Je 

suis contre la hausse des droits de scolarité. Je 

suis en faveur de l'accessibilité aux études de 

toutes les classes sociales sans prôner toutefois 

le mythe de la gra tuité scolaire. J'estime l'att i-

tude gouve rnementale -  au premier rang, celle 

du premier ministre Jean Charest -  méprisante 

et, comble pour ce gouvernement qui se targue 

de bonne gestion, inefficace et contreproductive.  
J'ai participé à la dernière assemblé e générale de 

l'AFESH, qui regroupe tous les étudiants en 

sciences h umaines de l'UQAM, le 7 août dernier. 

Nous étions entre 350 à 400 personnes sur un 

total de 4600 membres. Cela fait moins de 10% 

de participation. Si l'on en croit les communiqués 

de l'ass ociation étudiante, de 85 à 90% des 

participants se sont prononcés en faveur de la 

reconduction de la grève. Toutefois, la décision 

de maintien de la grève date du 16 mai dernier 
sans qu'il y ait eu de nouveau vote depuis lors. 

Je crois que les association s étudiantes devraient 

avoir à coeur d'user de tous les outils (votes 

fréquents, mode de scrutin an onyme, modalité 

de vote électronique) permettant la plus parfaite 

représentativité de ses décisions.  

Je déplore le fait qu'une faible minorité puisse 

prendre  des décisions qui ont des impacts aussi 

majeurs pour tous les étudiants. Je regrette 

également que la majorité des étudiants ne se 

présentent pas aux assemblées g énérales et que 

peu de choses soient faites pour les inviter à 
faire entendre leurs voix.  

Je suis d'avis qu'on devrait retourner en classe, 

sauver notre session d'hiver et continuer à man i-

fester activ ement après les heures de cours. 

Pourquoi devons -nous nous punir en retardant 

notre entrée ou notre retour sur le marché du 

travail? Il est tout à fa it possible de défendre 

notre cause tout en étudiant. Somme toute, les 

seules victimes de la grève sont les étudiants. Le 

gouvernement n'est en rien atteint dans son 
fonctionnement par la cessation de cours.  

Souhaitons que le taux de participation des 

étud iants soit plus élevé au scrutin du 4 se p-

tembre qu'il ne l'est actuellement dans les a s-

semblées gén érales étudiantes.  

LE SOLEI L : Chronique  : Le ciment est encore très humide... , par Gilbert Lavoie  -  Publié le samedi 11 août 2012 
à 05h00  
(Québec) De toute ma carrière de journaliste, je 

n'ai jamais vu une campagne électorale démarrer 

aussi rapidement. L'actualité bouge à une tel le 

vitesse que les maisons de sondages peinent à 
suivre l'opinion publique. Les partis ont beau 

tenter de respecter leurs plans de match, les 

coups de théâtre volent la vedette.  

Qui aurait cru que Gabriel Nadeau -Dubois démi s-

sionnerait de la CLASSE en plein e campagne 

électorale? Que les étudiants accepteraient de 

reprendre leurs cours sans rechigner? Que le 

carré rouge ne serait plus un enjeu? Et que 

l'émission Enquête  de Radio -Canada lancerait en 

pleine campagne électorale une grenade à su r-
pression qu'elle avait en réserve depuis aussi 

longtemps?  

Cette campagne est à l'image de la politique des 

trois dernières années: dure, sans pitié et ma r-

quée par des revirements aussi spectaculaires 

qu'imprévus. Tout cela, pendant que les Québ é-

cois, encore en vacances, so nt davantage int é-

ressés par les Jeux olympiques que par les qu e-

relles de nos politiciens...  
En fait, la campagne électorale ne débutera que 

la semaine prochaine pour la grande majorité de 

la population. «Les gens nous disent de revenir 

les voir après les O lympiques», m'a confié cette 

semaine la députée de Taschereau dans le Vieux -

Québec, Agnès Maltais. Elle aurait bien aimé 

commencer son porte -à-porte plus tôt, mais les 
rues de sa circonscription sont remplies de to u-

ristes, et les gens ont la tête ailleurs.  C'est lundi, 

après la cérémonie de fermeture des Jeux, que 

les gens auront la tête aux élections. Pauline 

Marois, qui pourrait être la première femme à 

devenir première ministre du Québec, sera sans 

doute heureuse de faire valoir que nos filles nous 

ont p rocuré la moitié des médailles olympiques 

cette année et que plusieurs de ces filles sont 

des Québécoises. Ce serait de bonne guerre...  

Et ces sondages?  
Au rythme où vont les choses, les deux sondages 

publiés hier matin par Le Devoir  (Léger Mark e-

ting) et Le Soleil - La Presse  (CROP) seront dépa s-

sés dans quelques jours s'ils ne le sont pas déjà. 

Néanmoins, ils confirment que Pauline Marois a 

de bonnes chances de prendre le pouvoir, qu'elle 

court toujours le risque de se retrouver minor i-

taire et que François Le gault est dans la course.  

Le Léger Marketing donne une plus haute note à 
la Coalition avenir Québec (CAQ). Il a été effe c-

tué du 6 au 8 août, alors que le CROP l'a été du 

4 au 8 août, ce qui laisse croire que c'est dans 

les derniers jours que l'appui à Fran çois Legault a 

augmenté. D'ailleurs, le simple fait que Jean 
Charest et Pauline Marois aient dirigé vendredi 

leurs attaques vers la CAQ confirme qu'elle se 

fait plus menaçante.  

Jean Charest a tenté de faire porter le début de 

la campagne sur le conflit étu diant, mais l'arrivée 

de Jacques Duchesneau a dirigé les caméras sur 

la corruption. C'est un thème dévastateur pour 

les libéraux, mais il reste trois semaines de 

campagne. La publicité télévisée vient à peine de 

commencer, et les débats des chefs restent à  
venir. Dans un tel contexte, la prudence est de 

mise sur les prédictions. Si vous êtes un joueur, 

il est beaucoup trop tôt pour prendre des paris. 

Ce serait l'équivalent d'investir dans du capital 

de risque, de très haut risque...  

Pour le moment, cette ca mpagne électorale 

ressemble à une bonne émission de téléréalité. 

Autant en profiter. Vous avez amplement le 

temps nécessaire pour vous faire une opinion 
plus éclairée. Le ciment n'est pas encore pris.  

LE DEVOIR : Chronique: Le front du refus, par Denise Bombardier  ï Samedi 11 août 2012  
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La trêve estivale avec sa météo plus que cl é-

mente nôaura-t-elle donc eu pour effet que 

dô®chauffer les esprits en vue des ®chauffour®es 

de l a rentrée scolaire dans le contexte émine m-

ment abrasif de la campagne électorale ?  

La fascination pour la rue demeure entière et 

lôattrait non avouable pour accentuer lôimplosion 

sociale jusquôau cataclysme fascine une propor-

tion grandissante de la popula tion, habitée d é-
sormais par une posture que lôon pourrait quali-

fier de refus et de reflux.  

Il y a dôabord le refus de raisonner entra´nant un 

reflux dans lôirrationnel. Lôinqui®tant populisme 

ambiant, de droite comme de gauche, sôalimente 

de la mise à mal de la raison au profit du 

triomphe de lô®motivit®, du langage des tripes, 

des proc¯s dôintention, de la personnalisation 

outra ncière des débats. Ce refus de la capacité 

de raisonner, côest-à-dire de prendre appui sur 
les faits, explique peut -être la rareté  des an a-

lyses marquées par la distance critique au sujet 

des événements du printemps dernier.  

Trop dôid®ologie a pr®sid® aux d®bats. En effet, 

comment d®battre sans entendre lôargument de 

lôautre, sans jauger les pour et les contre, sans 

introduire le dout e si cher à la réflexion philos o-

phique. Ce refus de raisonner afin dôavoir raison 

fait fi du principe de réalité sans lequel une 
société ne peut que régresser, un danger qui 

nous guette comme jamais depuis cinquante ans.  

Malgré toutes les déclarations vert ueuses, des 

appels ¨ la transparence, ¨ lô®thique et ¨ la 

démocratie « directe », la vérité a de moins en 

moins dôadeptes. La v®rit® nôa pas la cote m°me 

si on affirme le contraire. On se replie plutôt sur 

sa vérité, un fourre - tout qui contient les 

croyanc es, les préjugés, les convictions et les 

approx imations personnels. On choisit son camp 

en consid®rant quôil est le seul bon et respec-

table. Ce qui explique peut -être les débord e-

ments verbaux, injures, menaces, dépréciations 

de lôadversaire consid®r® avant tout comme 

lôennemi ¨ instrumentaliser ou ¨ abattre symbo-

liquement.  

Tous ceux qui ont traversé les deux référendums 
sur la souveraineté alors que les amis 

sôaffrontaient et les familles se divisaient sont ¨ 

même de constater que les incivilités, la violen ce 

verbale, voire une haine épide rmique qui ont eu 

cours au printemps dernier nôont jamais exist® 

de la sorte en 1980 et 1995. La société québ é-

coise a connu depuis une lente érosion démocr a-

tique, dont le refus des institutions politiques et 

judiciaires de la part de groupes sociaux dô©ge et 

de statuts divers témoigne éloquemment.  
Lôacuit® de la crise actuelle, ses ombres et ses 

zones de turbulence marquent un refus des 

institutions qui nous encadrent. Le non - respect 

des lois, la remise en question de la lég itimité du 

processus électoral affirmé haut et fort par des 

porte -parole étudiants avec la complaisance de 

responsables de Qu®bec solidaire nôentra´neront 

pas des lendemains dô®lection qui chantent. 

Le politicologue Fran­ois G®lineau, de lôUniversit® 
Laval , a publié cette semaine dans Le Devoir une 

®tude qui met en lumi¯re ce refus de lôinstitution 

politique. Il sôexprime par une baisse significative 

de la particip ation au vote depuis près de vingt 

ans, chez les jeunes de façon aiguë mais aussi 

chez les moi ns de 45 ans. Dôo½ il faut conclure 

que nous nous dirigeons tous vers un avenir 

politique plus que préoccupant.  

En 1995, il fallait un respect des institutions et 

un sens collectif de la responsabilité pour acce p-

ter le résultat négatif du référendum (à 54 000 

voix près). Des pays sans forte tradition dém o-

cratique auraient sans doute connu le chaos ou 

lôanarchie. Dans lô®tat dôesprit actuel, une r®®lec-

tion même minoritaire du PLQ ou une élection 

minoritaire de la CAQ, ou pourquoi pas du PQ, 

malgré sa politiq ue conciliante ¨ lô®gard des 
associations étudia ntes, convaincra - t -elle les 

d®stabilisateurs qui s®vissent et sôactivent pour 

ce quôils appellent de leurs voeux, ¨ savoir cette 

« démocratie directe » dont on a un exemple 

avec ces votes de grève de moins de  10 % des 

étudiants dans les collèges et les universités, de 

sôincliner devant la volont® populaire ?  

Le refus est devenu la posture québécoise la plus 

orthodoxe, et voilà bien pourquoi la liberté de 

choix ®clair® est mise ¨ mal. Et ce nôest pas en 
cam pagn e électorale que nous allons réussir à 

comprendre ce refus que nous avons érigé en 

valeur collective. Refus de la politique comme 

instrument dô®volution sociale, refus de croire en 

ceux qui consentent à nous représenter, refus de 

négocier, refus de toute f orme dôautorit® autre 

quôautoproclam®e, refus du progr¯s ®conomique, 

du développement de nos richesses naturelles, 

de la remise en cause dôanciens paradigmes. 
Cette campagne ®lectorale nôa de sens que si lôon 

comprend les retombées des secousses si s-

miques en train de nous faire « avancer en 

arri¯re è, comme on disait il nôy a pas si long-

temps à bord des autobus qui sillonnaient le 

Québec.  

Vos réactions  (26)  

LE QUOTIDIEN  : Carrefour du lecteur  : Une rentrée référendaire , par Laval Gauthier, Saguenay , Publié le 
vendredi 10 août 2012 à 09h10  
La FEUQ, la FECQ et la CLASSE se posent encore 

la question à savoir si elles vont continuer la 
grève ou non, en consultation générale. On est 

en plein vaudeville! La rentrée est une rentrée. 

Si l'on tergiverse encore à ce moment -ci, c'est 

que quelqu'un n'a rie n compris...  

Cette rentrée doit être référendaire et décisive 

sur le plan du règlement de ce conflit étudiant. 

S'inscrire à la prochaine session universitaire ou 

collégiale (doit signifier que l'étudiant en que s-

tion) n'a pas d'objection ou entérine l'augme nt a-
tion des frais de scolarité et accepte sans cond i-

tion de suivre sa session complètement et sans 

intention de perturber les cours de ceux qui 

désirent terminer leurs études au plus vite.  
Ceux qui contestent la hausse des frais de scol a-

rité n'ont pas à s' inscrire dans quelques pr o-

grammes que ce soit! Ils pourront faire à leur 

guise des promenades dans les rues avec leur 

tintamarre. Ainsi avec les inscriptions enregi s-

trées et signées, cela permettra aux institutions 

de planifier et de bien distribuer les co urs aux 

étudiants inscrits. Si parmi eux certains sont en 

désaccord, mécontents ou désireux de sortir, ils 
pourront le faire et aller rejoindre la poignée de 

contestataires. Ils mettront un « X « sur leurs 

études et ce choix n'appartiendra qu'à eux seuls.  

Nous sommes en pleine période électorale. Il y a 

des squelettes dans les placards de tous les 
partis politiques. Il faut absolument placer le 

débat sur les vrais enjeux de la société québ é-

coise, l'administration, la moralité et la capacité 

de gouverner le Québec, et non se prononcer sur 

une quelconque augmentation des frais de scol a-

rité. La consultation populaire d'aujourd'hui est 

sur le bilan du gouvernement et l'aptitude des 

leaders politiques à gérer au mieux les intérêts 

du Québec. Il ne faut absolument  pas que les 
frais de scolarité prennent le devant de la scène.  

LA PRESSE  : Chronique  : Gabriel Nadeau - Dubois:  le repos du guerrier , par Nathalie Petrowski  -  Publié le ve n-
dredi 10 août 2012 à 07h36  
On le croyait fait de bois dur, d'acier galvanisé, 

de béton armé. Mais Gabriel Nadeau -Dubois, 

GND pour les intimes, est finalement humain. 

Meurtri par les attaques qu' il n'a cessé d'encai s-

ser à titre de visage officiel de la radicalité ét u-
diante, et sans doute épuisé par l'incroyable 

marathon médi atique qu'il mène sans répit 

depuis six mois, celui qui passait autant pour un 

héros incandescent qu'un dangereux terroriste a 

démissionné.  

Hier matin, dans une lettre publiée par Le Devoir 

et adressée aux militants et membres de la 

CLASSE, GND a annoncé sans fanfare qu'il qui t-

tait son poste de co -porte -parole afin que du 
sang neuf puisse se remettre à ci rculer dans la 

coalition . Par mesure de prudence, il a toutefois 

ajouté qu'il ne renonçait pas pour autant à disp a-

raître de la rue et des assemblées.  

Impossible de savoir si son départ est un drame 

ou un soulagement pour ceux qui militaient à ses 

côtés, pa r fois dans un climat de tensions et de 

tiraillements internes dont les échos ont résonné 

jusque dans les salles de rédaction.  

Chose certaine, s'il y a quelqu'un qui doit déjà 

regretter amèrement le départ de Gabriel N a-

deau -Dubois et qui perd en lui un «allié» sûr et 

un bouc émiss aire idéal, c'est le premier ministre 

Jean Charest.  
Sans Gabriel, haranguant les foules, le regard 

clair, le poing levé, la voix pleine de colère, Jean 

Charest n'aura plus d'épouvantail à agiter, plus 

de démon blond à accabler de tous les torts de la 

terre . Sans Gabriel comme porte -étendard de 

l'incurie sociale et de ses violents débordements, 

le roi sera nu et obligé de rendre des comptes 

sur personne d'autre que lui -même.  

On peut d'ailleurs se demander s'il n'y a pas un 
brin de stratégie politique dans la  décision subite 

de GND de quitter la scène publique. Dans sa 

lettre, il écrit d'ailleurs que son seul regret, c'est 

de quitter ses fonctions alors que Jean Charest 

est toujours premier ministre du Québec. Pas 

fou, le mil itant a sans doute compris que son 

départ était la meilleure façon de nuire à Jean 

Charest et de s'assurer qu'il ne soit pas réélu.  

En attendant l'issue finale, GND peut se féliciter 

d'avoir mené une fichue de belle lutte au nom 

des étudiants québécois et d'avoir contribué au 

réveil d'une s ociété somnolente.  

Qu'on soit d'accord ou non avec ses positions 

radicales et son idéalisme intransigeant, on ne 

peut nier l'impact qu'il a eu, que ce soit en r e-
donnant espoir aux uns ou en faisant grincer des 

dents et grimper dans les rideaux les autres.  

Ses camarades de la CLASSE ont beau dénoncer 

la personnalisation dont GND a fait l'objet pe n-

dant toute la durée de la crise, c'est précisément 

l'effet de cette personnalisation qui a permis au 

jeune et fougueux porte -parole de porter la 

cause étudiante à l 'attention du monde entier.  

GND n'a pas fait à lui tout seul le printemps 
érable. Léo Bureau -Blouin, Martine Desjardins et 

les milliers d'étudiants qui ont pris d'assaut les 

rues ont joué un rôle tout aussi déterminant. 

Mais GND a été le premier visage ide ntifié et 

identifiable de la contestation, celui qui a allumé 

la mèche de la rébellion, celui qui a fait fondre 

notre indifférence à l'égard de revendications 

étudiantes. Son charisme, sa fougue et son 

éloquence ont fait le reste du travail.  

http://www.ledevoir.com/societe/education/356550/le-front-du-refus
http://www.lapresse.ca/le-quotidien/opinions/carrefour-du-lecteur/201208/10/01-4563945-une-rentree-referendaire.php
http://www.lapresse.ca/debats/chroniques/nathalie-petrowski/201208/10/01-4563877-gabriel-nadeau-dubois-le-repos-du-guerrier.php
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Depuis les pre miers jours de la grève jusqu'à 

l'imposition de la loi spéciale (78) en passant par 

le cycle exténuant des négociations avec le 

gouve rnement, on imagine que la pression a dû 

être énorme et à la limite du supportable pour ce 

militant de 22 ans. Pourtant, ma lgré son jeune 

âge et son manque d'expérience politique, il n'a 

jamais lâché prise et s'est acquitté de son rôle de 

porte -parole avec un aplomb étonnant.  
Plus important encore, à travers Gabriel Nadeau -

Dubois, c'est toute une génération que les Qu é-

bécois o nt découverte: pas rien qu'une génér a-

tion d'enfants gâtés comme ont prétendu ce r-

tains avec mépris, mais des jeunes éduqués, 

cultivés, sachant s'exprimer clairement et dont 

l'intelligence et l'éloquence étaient une pub 

quot idienne sur le mérite des études c ollégiales 

et universitaires.  

Le seul reproche qu'on pourrait faire à GND, c'est 

d'avoir participé avec un peu trop de docilité au 

cirque m édiatique sans jamais refuser une seule 

des trois millions cinq cent mille demandes 
d'entrevue offertes par l'usine d e l'information.  

La trop grande visibilité de GND a fini par donner 

l'impression qu'il était un kid kodak comme les 

autres, complètement accro aux caméras et aux 

micros. En même temps, comment reprocher à 

un militant de 22 ans pour qui la cause passe 

avant  tout, même la vie, de saisir chaque occ a-

sion pour se faire entendre?  

Hier, pour une rare fois, GND n'a accordé qu'une 

seule entrevue, à Anne -Marie Dussault, sur RDI. 

J'ignore au prix de quel supplice celui qui n'a 

jamais dit non à un micro en est venu à c ette 

décision.  
Une chose est sûre: la cure de désintox des 

médias sera sans doute ardue pour Gabriel 

Nadeau -Dubois. Quant au repos, il sera ampl e-

ment mérité.  

LA PRESSE  : Éditorial  : GND reviendra , par Mario Roy  -  Publié le vendredi 10 août 2012 à 06h00  
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Gabriel Nadeau -Dubois reviendra un jour sur la 

scène politique: il en a le talent et il en aura le 

goût. À ce moment, peut -être le principe de 

réalité aura - t - il agi sur lui comme il agit sur 

d'autres, aujourd'hui.  
Il a été une sorte de météorite politique venue 

percuter le Québec.  

Pour les opposants à la hausse des droits de 

scolarité, la victoire est à portée de main. Une 

question de jours, littéralement. Il suffit d'élire le 

Parti québécois qui, à toutes fins utiles, a promis 

de céder.  La tâche n'est pas titanesque: le PQ 

est au seuil du pouvoir...  

Est-ce le calcul que font les nombreux étudiants 
qui, depuis 48 heures, rejettent une nouvelle 

ronde de boycottage des cours? C'est douteux. 

Probablement est -ce plutôt le principe de réalité 

qui s'impose: pour obtenir un diplôme, il faut un 

jour ou l'autre aller en classe (en lettres minu s-

cules...). Sans compter que la très grande maj o-

rité des étudiants n'a jamais adhéré aux pos i-
tions radicales des activistes. Et que ces derniers 

s'essoufflent , comme l'a démontré la «manif -

action» ratée de mercredi.  

Et comme l'illustre le retrait subit de Gabriel 

Nadeau -Dubois.  

***  

GND, comme tout le monde le désigne, est un 

être brillant. Plein d'assurance. À la fois volubile 

et secret: il ne dira sans doute j amais quel rôle 
ont joué dans sa démission les déchirements 

groupusculaires à l'intérieur même de la CLASSE. 

Charismatique et humble: ni chef ni leader, 

seulement porte -parole, a - t - il toujours martelé 

contre toute évidence.  

Car il a bel et bien été une sor te de météorite 

politique venue percuter le Québec.  

Que GND ait imposé l'intransigeance de la 

CLASSE dans les négociations avec l'État, rien 

d'étonnant: dans la marmite syndicale, le radic a-
lisme surnage toujours. Qu'il ait réussi à enjôler 

le Parti québéco is est déjà plus remarquable. 

Mais ce n'est rien à comparer avec le fait qu'il est 

aussi parvenu -  avec d'autres, sans doute -  à 

imposer une vision fantasmagorique de la société 

à une multitude de professeurs, d'intellectuels, 

d'artistes, de stars médiatiq ues. Des gens de 

mots et d'humeurs, il est vrai, donc vulnérables 

au pouvoir de séduction du bon vieux roma n-

tisme révolutionnaire.  

C'est cette vision que Gabriel Nadeau -Dubois 

expose à nouveau dans sa lettre de démission. 

La vision d'une société dantesque dont le «projet 
mortifère» ne se construit qu'avec «des tromp e-

ries, des mensonges, des scandales et des a t-

taques à la population». Une société opprimée 

par «la dureté des matraques et l'acidité des gaz 

lacrymogènes». Une société où n'existe plus que 

«la ma rchandisation de nos vies»...  

GND ne peut pas être tenu responsable de tout 

ce qui s'est fait et dit dans le cadre du conflit 

étudiant.  
Mais il n'est pas non plus étranger au dévelo p-

pement d'une dynamique de l'excès qui, d'o u-

trance en outrance et de blogue s en tweets, a 

sombré dans l'absurde. Le néolibéralisme a 

pulvérisé l'État. Un manifestant a été tué et des 

femmes enceintes battues par la police -  police 

politique, bien sûr. Des hommes en noir circulent 

dans des camionnettes blanches et s'attaquent 

aux passants... Au plus fort des manifencours, 

on en est bel et bien arrivé à ce X-Files -en -
Québec!  

Gabriel Nadeau -Dubois reviendra un jour sur la 

scène politique: il en a le talent et il en aura le 

goût. À ce moment, peut -être le principe de 

réalité aura - t - il  agi sur lui comme il agit sur 

d'autres, aujourd'hui.  

LE DEVOIR : Lettre -  Mille fois merci , par Jacques Léger -  Montréal, le 9 août 2012  ï Vendredi 10 août 2012  
Tu démissi onnes comme co -porte -parole de la 

CLASSE, mais tu demeures très présent et sol i-

daire pour tous les combats présents et à venir ! 

La vie démocratique du Québec a retrouvé grâce 

à toi et tes compagnons et compagnes ses 

lettres de noblesse et son indéniable b eauté. Je 

suis ¨ lôautre bout de la vie et tu as su môinsuffler 

lô®lan, lôespoir et le courage dôun nouveau prin-

temps. Je vous ai accompagnés sur le rude 

chemin de vos eng agements et, désormais, je 
marcherai pour toujours à vos côtés. Il serait 

important q ue dans tous les quartiers de Mo n-

tréal et de Québec, de même que dans toutes les 

agglomérations de ce pays fascinant, une chaîne 

humaine incessante et attentive cerne ferm e-

ment les combats présents et à venir et dessine 

les contours des gestes à poser et d es prises de 

paroles qui construisent et libèrent de la médi o-

crité politique actuelle.  

Merci de nous accompagner ¨ lôheure des d®ci-

sions difficiles et des luttes à poursuivre à j a-

mais. Car ne sera jamais terminé le bruissement 

dôune vie solidaire sous la dictature des dir i-

geants qui manipulent sans fin le peuple à des 

fins bassement partisanes.  

Jacques Léger -  Montréal, le 9 août 2012  

Vos réactions  
Chantal Mino ï Abonnée, 10 août 2012 08 h 31   
Votre belle plume rend un très bel hommage à 

M. Gabriel Nadeau -Dubois  

Je crois qu'effectivement on peut dire que la vie 

démocratique du Québec a retrouvé ses lettres 

de noblesse et son indéniable beauté grâce à M. 

Gabriel Nadeau -Dubois et ses pairs; les Québ é-

coi(se)s leur en sont fort redevable.  

Il fait grand bien de v oir cet arbre de notre 

jeunesse québécoise grandir et déjà produire ses 

fruits, ils sont si beaux et bons à la fois et déto n-

nent dans cette forêt publique affectée par le 

PLQ. 

Solange Bolduc ï Abonné, 10 août 2012 11 h 47   

Votre témoignage est une symphoni e  

de sons et de couleurs qui rassemblent, qui 
doivent rassembler tout le peuple du Québec. Et 

vous avez tant raison de dire : "Car ne sera 

jamais termin® le bruissement dôune vie solidaire 

sous la dictature des dirigeants qui manipulent 

sans fin le peuple  à des fins bassement part i-

sanes."  

La poésie est le maître d'oeuvre de la vérité !  

Merci pour vos bons mots !  

LE DEVOIR : Lettre -  Les convictions réelles, par Raymo nd Ethier -  Le 9 août 2012 ï Vendredi 10 août 2012  
Nous venons dôapprendre que Gabriel Nadeau-
Dubois a remis sa démission comme responsable 

premier de son organisme dôopposition. D®mis-

sion à laquelle Le Devoir a accordé une trop 

grande importance : à la u ne, avec sa photo. Il 

semble assez clair quôil d®missionne parce quôil 

appréhende que les étudiants ne le suivront plus 

lors des votes de grève. Voilà que se découvrent 

ses convictions réelles. Il a beau essayer de se 

justifier dans son communiqué, nous ne  sommes 
pas dupes de ce quôil ne dira pas. Il adopte le 

comportement des pol iticiens quôil a d®nonc®s et 

quôil d®nonce. La faible participation de 6% 
dô®tudiants qui ont vot® pour poursuivre la gr¯ve 

lui a donné le coup fatal. Une aussi faible partic i-

patio n est une extrême affirm ation de désaveu. 

Comment se fait - il que les journalistes ne co m-

mentent pas ce désordre de vote si faible qui 

entache la dém ocratie ? À peine 60 étudiants qui 

ont imposé un oui à la continuité de la grève à 

une très grande majorité dô®tudiants. Il y a l¨ 

violence forc®e contre la d®mocratie. Côest la 
démonstration que la loi doit revoir le qu orum 

n®cessaire lors dôassembl®es diverses. 

Raymond Ethier -  Le 9 août 2012  

Vos réactions  
Anne -Hélène Jutras ï Abonnée, 10 août 2012 00 

h 32   

Vous n'avez rien compris  

M. Ethier,  

Vous n'avez rien compris.  

Julien Ouellette ï Inscrit, 10 août 2012 01 h 11   

Quelques commentaires  

Bonjour M. Ethier  

1) Prêter des intentions au gens est toujours 
douteux et délicat. Vous ne connaissez prob a-

http://www.lapresse.ca/debats/editoriaux/mario-roy/201208/09/01-4563764-gnd-reviendra.php
http://www.ledevoir.com/societe/education/356462/mille-fois-merci
http://www.ledevoir.com/societe/education/356460/les-convictions-reelles
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blement pas M. Nadeau -Dubois et n'êtes pas 

(comme beaucoup d'entre nous) en mesure de 

connaître les motivations qui le poussent à d é-

missionner de son rôle de porte -parole.  

2) Monsieur Nadeau -Dubois n'était justement 

pas «responsable», mais bien porte -parole de la 

CLASSE. 

3) Il est difficile d'être ou de ne pas être dupe de 

ce qui n'est pas dit, comme vous le laissez e n-
tendre. J'ai beaucoup d'exemples et de contre -

exemples en tête...  

4) Les politicien -ne-s ne se retirent pas systém a-

tiquement lorsque les choses vont mal. Je an 

Charest et Pauline Marois en sont des exemples 

révél ateurs. D'ailleurs, qu'est -ce qui vous pousse 

à juger que les choses vont mal pour les ét u-

diant -e-s et les associations étudiantes? Qu'est -

ce qui selon vous a été le «coup fatal»  

5) En ce qui concerne le taux de participation 
aux assemblées, les gens qui se sont abstenus 

doivent assumer le fait de leur non -participation. 

De plus, les votes ayant lieu après de longs 

moments de délibération collective, me semblent 

refléter des valeurs beaucoup plus démocr a-

tiques que celles ayant cours dans notre système 

politique et son mode de scrutin actuel, qui 

n'implique que le vote de citoyen -ne-s, info rmés 

ou non, raisonnés ou non, sans débat préalable. 
J'aimerais davantage voir une réforme de nos 

institutions (comme  la proportionnelle, le vote 

plurinominal, l'abolition des «campagnes élect o-

rales», etc.) qui sont caduques et qui ont des 

implications plus importantes sur notre société 

que les associations étudiantes.  

6) Je vous souhaite une bonne journée néa n-

moins, et au plaisir de lire vos prochaines r é-

flexions, plus étayées et argumentées.  

J.O.  
Simon Chamberland ï Inscrit, 10 août 2012 11 h 

02   

En lisant la lettre de Raymond Éthier, une pe r-

ception d'incompréhension de ce dernier s'est 

dégagée à tel point qu'un comment aire explic atif 

me paraissait essentiel.  

En lisant votre commentaire, j'ai vu que je ne 

pourrais rien ajouter de plus. Félicitations.  

Annie Marchand ï Inscrite, 10 août 2012 08 h 09   

De la cohérence, je vous prie  

Si je suis votre logique, M. Ethier, le mêm e cadre 
devrait être appliqué pour les élections du 4 

septembre? Et si je pousse votre raisonn ement 

un peu plus loin, cela signifie que notre gouve r-

nement actuel est faussement à la conduite du 

Québec depuis 10 ans?  

Vous soulevez un impair de la démocrati e repr é-

sentative, qui n'est pas imputable qu'aux ass o-

ciations étudiantes, si ce que vous dites est réel.  

Mais bizarrement, dans mon association ét u-

diante, il y a un quorum...  
Solange Bolduc ï Abonné, 10 août 2012 11 h 41   

Pauvre M. Éthier : dans les secre t des dieux ou 

dans les patates  

"Il semble assez clair quôil d®missionne parce 

quôil appr®hende que les ®tudiants ne le suivront 

plus lors des votes de grève. Voilà que se déco u-

vrent ses convictions réelles. Il a beau essayer 

de se justifier dans son comm uniqué, nous ne 

sommes pas dupes de ce quôil ne dira pas..." 
La lecture de l'événement "Démissionde GDND" 

est pour une bonne majorité de gens assez 

différente de la vôtre. Et c'est assez facile à 

comprendre : La majorité prend les choses pour 

ce qu'elles s ont ou en faisant une lecture ho n-

nête de sa lettre de démission, et non en proj e-

tant ses pensées nég atives comme vous le faites 

si bien !  

Continuez de ruminer des pensées noires : le 

champs de patates n'est certainement pas si loin 
de chez vous , à moins que vous croyiez à la 

divin ation ou aux haruspices ?  

Denis Therrien ï Inscrit , 10 août 2012 17 h 49   

Pas nécessairement la loi  

Monsieur Éthier, ce n'est pas nécessairement à la 

Loi d'encadrer la démocratie étudiante mais aux 

étudiants eux -mêmes de s'impliq uer et se pre n-

dre en main. Qu'il y ait une clique là qui impose 

ses vues aux autres ? C'est partout comme cela, 

aux gens à s'impliquer et faire partie de la clique 

au pouvoir ou être dans un contre -pouvoir pour 
les surveiller ou sinon de vivre avec et pren dre 

leurs propres décisions sur le plan personnel. 

Cela pou rrait être de changer de programme 

d'études.  

Regardez les règles de l'AEHEC :  

http://www.journalinteret.com/vieetudiante/laeh

ec-  

Il faut d'abord une pétition de 150 noms avant 

de tenir un vote de grèv e chez les étudiants.  

Est-ce vraiment mieux ? Pas certain, mais cela 
peut être une association étudiante à l'image de 

sa communauté. Si cela fait pas votre affaire, 

arra ngez-vous pour la faire signer cette pétition 

ou bien encore devenir un des responsable s de 

l'AEHEC et de faire changer les règles.  

Un étudiant, peut très bien aussi continuer à 

étudier là tout en soutenant ceux en grève ind i-

viduellement et il pourrait aussi faire de la radio 

à CISM, par exemple. On peut appartenir à 
plusieurs communautés en  même temps mais on 

doit la respecter.  

C'est comme l'étudiant en informatique qui s'est 

inscrit au Cégep du Vieux -Montréal et qui a 

publié une lettre ici... Que fais - tu à ce cégep ? Tu 

ne le savais pas qu'il était très fortement à 

gauche et depuis des lune s ? Tous ont le droit de 

vote, bien sûr, mais si tu veux changer le fon c-

tionnement, tu dois faire partie de la clique...  

C'est plus démocratique au provincial ? Au mun i-
cipal ou au fédéral ? Mon oeil !!!  

THE GAZETTE  : Opinion: University is a privilege, not a right , By Claude Montmarquette, president and 

executive director of the Montreal - based Centre interuniversitaire de recherche en analy se des organisat ions 
(Cirano)  -  h e headed up a provincial task force that in 2008 recommended higher university tuition fees ð and 
higher user fees generally in Quebec -  Special to The Gazette  ï Friday, August 10, 2012   
MONTREAL ð The red square has been embraced by many  Quebecers to 

symbolize opposition to higher university tuition fees. From a marketing 

point of view, it was a great idea. Highly visible and with nearly no cost to 

produce, the red squares spread rapidly. But the case for lifting Quebecôs 

long -standing tu ition freeze is strong, I believe.  

Increasing the ceiling on university tuition fees to more accurately reflect 

the true cost of education was r ecommended by a provincial task force 

that I presided over in 2008. Underpinning our entire report, titled Mieux  

tarifier pour mieux vivre ensemble, also known as the Montmarquette 
report, was the conviction that setting fees more equitably is an effective 

and fair way to fund public services and, consequently, to enhance the 

quality of life of Quebecers.  

The govern ment of Quebecôs subsequent decision to increase tuition, as 

first outlined in the last provincial budget and later amended to spread the 

proposed increase over a longer period of time, was made to partly co m-

pensate for weaknesses in the financial capacity  of Quebec universities to 

compete with their North Am erican peers.  

While the red square represents symbolic rejection of the proposed i n-
creases, the accompanying strike last spring that was supported by, or 

forced on, a third of all CEGEP and university s tudents is unjustified on a 

strictly economic basis.  

The rate of return on investment in a university degree is, on average, 

about 15 per cent to 20 per cent higher in terms of annual earnings than 

on a CEGEP diploma, even after taking into account the pro posed higher 

tuition fees. This is a substantial difference ð and unless one is very 

lucky, it will be difficult to match this lifetime rate of return with any other 

form of investment.  

Why strike then? I ask this question this week, as students have retur ned 
to schools to take new ñstrikeò votes. One argument is the accessibility of 

a university education. The government has reacted to these concerns by 

increasing access to fellowships and loans and with special programs to 

make reimbursement of contracted  loans a lot easier.  

Lack of financial means is not an obstacle to access to a university in 

Quebec for an academically qualified student. To see the real reason for 

the student strike, one should look at the political dynamics of special -

interest groups. In all economies where the government represents a very 

impo rtant size of gross domestic product, pressure groups abound. The 

argument is simple: If it is not me, then it will be someone else who will 

benefit from government spending. This has been the rul e in Quebec for 

the past 25 years.  

If you are able to mount sustaining pressure on government, then g o-

vernment will inevitably backtrack on decisions that you and your group 

do not like. In this regard, students are not leaders, but followers.  
However, thi s game is not a zero -sum game, as political decisions are 

always economically costly. Unless as a society we do recognize this, we 

are doomed to suffer some of the same consequences that we are begi n-

ning to see unfold in Europe.  

Was last springôs strike inevitable? Is a second round of strike action 

inevitable? There is so much uncertainty now because it is clear the whole 

issue is morphing uncontrollably into something bigger but still very vague 

ð a fight against capitalism, neo - liberal ideas, the financi al system, glob a-

lization, shale gas, asbestos, Plan Nord, you name it.  
As mentioned earlier, the increase in fees was to correct for the underfu n-

ding of our universities. In the cu rrent state of our public finances, it was 

difficult for the government to d o more. Given the relative wealth of the 

province, the government of Quebec is already more committed than 

most governments in North America to supporting their universities.  

Asking students to share eventually 17 per cent of their annual educati o-

nal costs  versus 25 per cent elsewhere in Canada is neither an insurmou n-

table goal nor a scandal. One has also to remember that, in Quebec, the 

second year of CEGEP is like the first year of university elsewhere in 

Canada ð and itôs free. 
Looking back, we could may be have introduced this increase in tuition 

differently. University programs do not bear all the same cost profiles. 

Educating a veterinarian is four times more costly than educating an 

anthropologist. We could have decided to increase the fees in some se c-

tors ð and freeze fees, and even lower them, in other sectors. No wonder 

http://www.journalinteret.com/vieetudiante/laehec-face-a-la-greve-desinteret-total-ou-la-faute-des-etudiants/
http://www.journalinteret.com/vieetudiante/laehec-face-a-la-greve-desinteret-total-ou-la-faute-des-etudiants/
http://www.montrealgazette.com/Opinion+University+privilege+right/7067040/story.html
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we never saw students in medicine or engineering out on strike for more 

than one symbolic day.  

Another alternative would have been to let each university decide for itself 

what to do with respect to its fees. Some would choose to compete for 

quality, and would have thus raised their fees to attract or retain the best 

professors.  

Others would have decided to compete on price and kept fees frozen. Let 

us not be naïve and think that all u niversities are comparable in quality 

and that they must follow the same policy.  
But maybe this debate is best held for another day, after we resolve the 

conflict set to unfold in the coming weeks.  

Until then, students have to recognize that attending univ ersity is not a 

right; it is above all a tremendous pr ivilege to a gifted minority.  

13 comments  
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Demonstrators are chased by police along René Lévesque Blvd. during a  
protest against tuition hikes.  

LE DEVOIR : Lettre -  Pour une cause noble , par Michel Beaumont -  Québec, le 9 août 2012  ï Vendredi 10 août 
2012  
Lôannonce de la d®mission de Gabriel Nadeau-

Dubois ne doit pas être perçue comme un échec. 

Ce jeune homme aura prou vé, hors de tout 

doute, quôil ®tait plus gagnant de sôimpliquer 

dans une gr¯ve ®tudiante comme chef dôune 

association ®tudiante que de sô®craser dans les 

insignifiantes ailes jeunesse des partis mat ures 

qui limitent, éteignent et contrôlent au compte -

goutt es les jeunes. Nôoublions jamais que ces 
ailes jeunesse nôexistent que par pure politesse, 

cela, sans pouvoir décisionnel. Les propos s a-

vamment alambiqués de N adeau -Dubois, tout au 

long de ses interviews, auront réussi à cibler un 

néolibéralisme au sein du  PLQ ainsi quô¨ faire 

bouger des ministres, ma foi, titubants. Rar e-

ment, dans nos annales, aurons -nous vu un 

jeune évei ller et polariser la conscience populaire 

de la population pour une cause noble, cela, sans 

budget douteux. Lôavenir politique des jeunes 

passera dorénavant par un engagement ind é-

pendant loin des partis connus afin de trouver les 

projecteurs m®diatiques. Côest fini le temps des 

couli sses des partis riches et matures qui ne 

nourrissent que les bien nantis.  

Michel Beaumont -  Québec, le 9 août  2012  

Vos réactions  
Roland Guerre ï Inscrit, 10 août 2012 01 h 58   
Vers un renouvellement  

Le tableau, que nous observons depuis l'éclosion 

du printemps érable, souligne la coupure de la 

sociéré, le rejet -  dans la pratique -  de la je u-

nesse étudiante par le s principales forces pol i-

tiques. La Classe, avec Gabriel Nadeau -  Dubois 

et ses camarades, a proposé une nouvelle a p-

proche, défini les principaux problèmes du Qu é-

bec, classé ses doléances et ses solutions. Elle 

apportera le renouvellement du personnel pol i-

tique, du traitement des problèmes ; elle maîtr e-

sera la transition ouverte et définira une nouvelle 

Charte.  

Chantal Mino ï Abonnée, 10 août 2012 08 h 38   

Bien dit M. Beaumont !  
çCôest fini le temps des coulisses des partis 

riches et matures qui ne nourriss ent que les bien 

nantis.»  

Passons notre message de façon concrète et 

solidaire ce 22 août 2012 et ce, en marchant 

tous ensemble dans les rues qui sont les nôtres.  

LE DEVOIR : Lettre -  Une lutte ne fait pas le printemps , par Yvon Bureau -  Québec, le 9 août 2012  -  Vendredi 10 
août 2012  
Plusieurs luttes, avec patience et respect et 
ténacité, oui, ces luttes font un printemps.  

Courage, Gabriel. Voici ce quôen dit ç lôindigneur 

è par excellence, lôabb® Pierre. Nous avons deux 

yeux. Lôun pour voir les injustices et les com-

battre infiniment, lôautre pour sô®merveiller, ¨ 

lôinfini. Le courage ? Garder toujours les deux 

yeux bien ouverts. Bonne, heureuse et fru c-

tueus e route, G abriel. Sois rassuré, tout ira bien. 

Nous sommes et serons présents, nous, du Nous 
sommes Avenir, Nous sommes Passé.  

Yvon Bureau -  Québec, le 9 août 2012  

Vos réactions  
Chantal Mino ï Abonnée, 10 août 2012 08 h 06   

Tout à fait M. Bureau !  

J'aime b ien votre écrit qui rappelle que le co u-

rage est d'avoir les deux yeux grands ouverts, 

l'un pour voir les injustices malgré le côté dés a-

gré able de certaines visions afin de les combattre 

avec pers®v®rance, et lôautre pour sô®merveiller 
infiniment afin de se  ressourcer et de préserver 

une vision équilibrer.  

Au plaisir de marcher à vos côtés ce 22 août 

2012.  

Solange Bolduc ï Abonné, 10 août 2012 12 h 04   

Ce Feu brûlant a fait notre printemps !  

Si la lutte ne fait pas le printemps, le Soleil lui le 

fait amplem ent! Rien ne se perd : Tout ce que 

l'on sème revient à l'aurore plus intense encore !  

LE DEVOIR : Lettre -  Engagé, généreux et solidaire , par Charles Labrie -  Bu ry, le 9 août 2012  ï Ve n dredi 10 
août 20 12  
Je suis surpris mais pas inquiet de ton retrait de 

lôar¯ne sociale, pour le moment. Tu nous as 
allumés et inte rpellés, nous, un grand nombre de 

baby -boomers confortablement endormis sur le 

lit de nos indifférence s. Tu as suscité nombre de 

nouveaux engagements de tes contemporains, à 

plusieurs niveaux, ne serait -ce que de participer 

aux manifestations ou aux concerts des cass e-

roles, ici dans mon humble villageé anglophone 

par surcroît.  

Pendant un certain temps, ava nt la loi 78 (mai n-

tenant 12), jôavais lôimpression que tu ®tais avec 
toute ton ®quipe lôopposition officieuse au gou-

vernement en place. Et voilà la source de leur 

hargne et du d®ni constants dont ils tôont affubl®. 

Plus encore, ils ne se sont pas gênés pou r te 

cibler comme adversaire ¨ abattre jusquô¨ penser 

une élection sur le dos bien large de ce Gabriel 

Nadeau -Dubois.  

Une idée toute seule ne va pas loin. Il lui faut un 

porte -étendard crédible, engagé, généreux, 
solidaire pour la v®hiculer, lôincarner. Tu étais et 

tu es encore, le logo de ce carré rouge, porteur 

dôespoir pour tous les Qu®b®cois, tu es le vrai 

leader de ce printemps érable, au Québec. Tu es 

la métaphore de cette nouvelle jeunesse eng a-
g®e, ouverte au monde et dont lôaction sôinspire 

du bien commun. Tu es ce rappel du René L é-

vesque des temps modernes qui nous manque 

tant.  

De nombreux jeunes et moins jeunes marchent 

déjà dans tes pas. Quelque part, sur la ligne du 

temps, nous saurons te rejoindre dans cette voie 

nouvelle que tu nous as dessinée . Et mes 67 ans 

môassurent quôil pourrait en °tre ainsi. Merci, 

Gabriel Nadeau -Dubois pour qui tu es pour nous. 
[é] 

Charles Labrie -  Bury, le 9 août 2012  

Vos réactions  
Roland Guerre ï Inscrit, 10 août 2012 02 h 05   

Elixir  

Gabriel Nadeau -  Dubois a le privi lège -  rare -  de 

nous rendre notre jeunesse, de ressusciter les 

combats auxquels nous avons pris notre part. 

Son approche mobilisera progressivement les 

citoyens. Son passage de témoin oblige ses 
adversaires à rendre les armes, à modifier 

l'image (qu'ils s e sont efforcés de salir, pendant 

des mois), à réviser (l'approche de la rentrée 

encourage ce mouvement) leur lecture du pri n-
temps érable, à mesurer la profondeur de la crise 

qui secoue le Québec.  

Alain Lirette ï Inscrit, 10 août 2012 03 h 01   

Nouvelle jeu nesse engagée!?  

Quand vous parlez de nouvelle jeunesse eng a-

gée, faites -vous allusion à celle qui ne vote pas, 

préférant crier et frapper sur des casseroles, le 

tout fait entre deux tweets? Non merci! Et j'a p-

précie autant l'arrivée de Léo qui s'engage, que 

du départ de Gabriel qui dégage. Les deux se m-
blent avoir compris, pour le meilleur...  

Chantal Mino ï Abonnée, 10 août 2012 08 h 20   

Bel hommage à M. Gabriel Nadeau -Dubois M. 

Labrie !  

Nous rejoignons déjà M. Nadeau -Dubois en osant 

nous affirmer en grand nom bre de plus en plus 

haut et fort et à travers les médias et c'est un 

plaisir que de voir ce constat solidaire pour le 

bine commun de tou(te0s les Québécoi(se)s.  
La prochaine réunion pacifique se fera le 22 août 

2012 afin de montrer à nos candidats en élect ion 

qu'un automne québécois est à prévoir si le 1%, 

http://www.montrealgazette.com/Opinion+University+privilege+right/7067040/story.html
http://www.ledevoir.com/societe/education/356459/pour-une-cause-noble
http://www.ledevoir.com/societe/education/356461/une-lutte-ne-fait-pas-le-printemps
http://www.ledevoir.com/societe/education/356463/engage-genereux-et-solidaire
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leurs larbins et leurs tits amis persistent à dém o-

lir nos acquis et à s'enrichir sur notre dos imp u-

nément.  

On le voit ce que cela donne des sanctions m o-

nétaires aux individus et aux organisations afin 

qu' ils respectent une loi avec cette Loi 12 anti -

constitutionnelle du PLQ. Personne ne peut se 

per mttre d'outrepasser cette loi individuellement, 

en personne ou comme association sans risquer 

la faillite, alors pourquoi aucune loi n'a la même 

emprise pour obl iger nos dirigeants à respecter 

leurs fonctions, nos lois, nos règlements et leurs 

mi ssions premières qui est d'être au service de 

l'ensemble des citoyen(ne)s québécoi(se)s et non 

d'une clique de 1%, de leurs larbins et de leurs 

tits amis, mafieux s'il s'e n faut.  

Solange Bolduc ï Abonné, 10 août 2012 11 h 54   

Serait - il devenu notre Muse à tous !  

Tant d'inspiration ne peut naître de rien !:  

Il est, il était et sera !  

Merci monsieur de l'avoir si bien saisi !  

LE DEVOIR : Lettre -  Merci à Gabriel Nadeau - Dubois, par Raymond Laprée -  Gatineau, le 9 août 2012 ï 
Vendredi 10 août 2012  
Ce nôest pas un membre de la CLASSE qui vous 

écrit ce remerciement, mais le grand -père  dôune 
c®g®pienne bient¹t ¨ lôuniversit®, et un membre 

participant, en 1962, à titre de président de son 

coll¯ge, ¨ la premi¯re rencontre de cr®ation dôun 

regroupement des étudiants des collèges et 

unive rsit®s ¨ lôinstigation de Pierre Marois, alors 

étudia nt universitaire et devenu par la suite 

ministre du Développement social dans le cabinet 

de René Lévesque. Dans votre lettre de démi s-

sion (Le Devoir, 9 août 2012), vous mettez la 

bonne distance entre qui vous êtes et le mouv e-
ment pour lequel vous avez été le porte -parole ; 

vous soulignez en vos mots que la pre uve sera 

faite dôune v®ritable mouvance sociale et non 

quôil sôagit dôun effet de leadership individuel. Il 

faut en effet ®viter quôune organisation soit vue 

par son porteur de ballon comme « son bébé », 

selon lôexpression populaire. Si une organisation 

continue son chemin avec vitalité en changeant 

de porteur symbolique de ses visées, elle est en 
santé.  

Gabriel Nadeau -Dubois, vous avez bien rendu 

cette idée dans votre message de démission. 

Vous avez un e grandeur dô©me peu commune et 

que je salue, cette grandeur dô©me absente chez 

vos principaux détracteurs qui vous ont injust e-

ment agressé durant de longs mois en ne co m-
prenant rien du discours alternatif de votre 

coalition. Merci. Et dans 50 ans, transme ttez ces 

hommages à un autre jeune qui reprendra un 

idéal demeuré vivant en votre for intérieur.  

Raymond Laprée -  Gatineau, le 9 août 2012  

Vos réactions  
Roland Guerre ï Inscrit, 10 août 2012 01 h 51   

Aristocratie de la pensée  

La noblesse du passage de témo in de Gabriel 

Nadeau -  Dubois souligne son appartenance à 

l'aristocratie de la pensée. Gabriel est un chev a-
lier, qui poursuit son combat pour une politique 

neuve, une approche courageuse des problèmes 

du Québec. Je souhaite qu'il entre dans l'arène 

politiq ue, qu'il imprime sa marque à la gestion 

du pays. Il répondra à votre appel, à notre appel, 

transmettra la flamme qui l'anime aux jeunes 

générations.  

Chantal Mino ï Abonnée, 10 août 2012 07 h 55   

J'endosse en tout point votre lettre M. Laprée  
Il n'y pas gr ands politiciens qui pourraient se 

targuer de recevoir autant d'hommage aussi 

gratuitement de la population québécoise sans 

qu'on doute le moindrement d'un retour d'asce n-

seur pour un service rendu, et ce, tel que M. 

Gabriel Nadeau -Dubois en reçoit avant sa  démi s-
sion de la CLASSE et après.  

Cet hommage, il le mérite amplement pour sa 

générosité et celle de ses pairs qui se sont sacr i-

fiés pour le bien commun de tou(te)s et su rtout, 

pour réparer tout le mal que certain(e) ont fait à 

l'intégrité et la dignité mê me de sa personne et 

se plaisent d'ailleurs à continuer encore à le faire 

à travers certains médias dont ils profitent 

d'avoir les contacts et le contrôle de la tribune 

médiatique.  
Montrons - leur que le bouche -à-oreille est bien 

plus fort ! Montrons - leur le s réelles valeurs 

québécoises ! Montrons - leur que le bien commun 

de lôensemble des citoyen(ne)s qu®b®coi(se)s 

passera avant tout quoiquôil advienne ! Mon-

trons - leur en se réunissant tou(te)s le 22 août 

2012 aux côtés de notre jeunesse, des associ a-

tions étud iantes, du peuple québécois, bref aux 

côtés de Gabriel Nadeau -Dubois !  
Solange Bolduc ï Abonné, 10 août 2012 11 h 24   

Je vous suis parfaitement, madame! Ainsi que 

monsieur Laprée !  

LA PRESSE  : Quel impact aura eu Gabriel Nadeau - Dubois?  -  Publié le jeudi 09 août 2012 à 16h44  
La Presse  

Quelle aura été la contribution de Gabriel N a-

deau -Dubois, qui a remis sa démission hier 

comme por te -parole de la CLASSE, au mouv e-

ment étudiant du printemps? VOS COMME N-
TAIRES DOIVENT ÊTRE SIGNÉS .  

CHAPEAU!, par Raymond Gravel, 
Prêtre dans le diocèse de Joliette et 
ex - député fédéral de Repentigny  
Gabriel Nadeau -Dubois mérite tout notre respect 

et notre a dmiration. Dans la tourmente, ce jeune 

a gardé son sang - froid, même si le gouvern e-

ment libéral en place a tout fait pour le discréd i-

ter et même le démoniser. Il n'a jamais baissé 

les bras et il a toujours su bien représenter la 

CLASSE, durant ce conflit qu i s'éternise à cause 

de l'incompétence d'un Jean Charest qui se sert 

des étudiants pour se faire réélire le 4 septembre 
prochain. En démissionnant de son poste de co -

porte -parole du mouvement étudiant, Gabriel 

prouve une fois de plus qu'il est quelqu'un de  

bien, puisque Jean Charest ne pourra plus se 

servir de lui pour se faire du capital politique en 

vue des élections. Ce jeune est sans doute con s-

cient qu'il sert toute la population du Québec, en 

se retirant des médias, pour que la campagne 

électorale soit  axée sur autre chose que le conflit 

étudiant. Personnellement, j'ai de l'admiration 
pour lui et j'ose espérer le retrouver ailleurs, 

pour défendre les intérêts des plus démunis et 

des sans -voix de notre société. Merci Gabriel 

d'avoir suscité chez moi et c hez d'autres l'ind i-

gnation face à ce gouvernement corrompu. Des 

jeunes comme toi qui ont l'audace et le courage 

de dénoncer l'injustice et l'exploitation des petits, 

se font réprimander et même ostraciser... Ne 

t'en fais pas! C'est le prix de la liberté!  

TROP RIGIDE, par Denis Boucher, 
Associé au sein d'un cabinet de 
relations publiques  

La lettre de démission écrite par le célèbre porte -

parole de la CLASSE est particulièrement révél a-

trice de sa structure de pensée. De toute év i-

dence, il se croyait le représ entant de toute la 

je unesse québécoise. On comprend aussi que les 
droits de scolarité n'étaient que le paravent de 

son agenda dans sa grande cavalcade contre ce 

qu'il appelle l'affairisme. On voit aussi que GND a 

du mal à mettre en perspective la contestat ion, 

la qualifiant d'historique même si elle n'a ra s-

semblé qu'une infime partie des étudiants. Mais 

on ne peut enlever à GND son grand talent de la 

formule percutante, son sens du « clip ». « 

Malheureusement », au -delà de la formule, il 
existe un monde que  l'on appelle la réalité. Celle 

où les lois doivent être respectées ou bien co n-

testées par la voie des tribunaux et non par des 

manifestations qui dégénèrent et de la vi olence. 

Celle où on accepte que la société dans laquelle 

on vit doit tenir compte, non seulement de nos 

aspirations, mais aussi de notre capacité de 

payer. Celle, finalement, où l'on est suffisa m-

ment humble pour se dire que notre vision n'est 

pas l'unique solution et que celle des autres est 
forcément méprisable. On ne peut, quand on 

prétend  parler au nom de toute la jeunesse, faire 

preuve d'autant de rigidité. Il faut accepter que 

ce ne soit pas ma façon ou la révolution!  

SOMBRE COURANT  DE PENSÉE, par 
Adrien Pouliot, Président et chef de la 
direction de Draco Capital  
M. Nadeau -Dubois aura fa it comprendre au 

pauvre petit contribuable québécois, normal e-

ment trop occupé à travailler et à payer ses 

impôts pour s'informer de ce genre de choses, 

qu'il y a une petite frange d'exaltés bien nantis, 

financés directement ou indirectement par l'État, 
qui , sous le couvert d'agir pour le bien collectif, 

nourrit un mouvement radical, dangereux et 

violent de contestation dont le but est d'attiser 

des tensions sociales pour miner nos institutions 

démocratiquement élues. GND nous aura aussi 

permis de mettre en lumière les liens entre lui, 

l'ASSÉ, l'Union communiste libertaire et Québec 

solidaire. Sans lui, nous n'aurions probablement 

jamais lu le manifeste de la CLASSE, « une 
caricature de ce qui se fait de plus crétin du côté 

gauche de l'échiquier politique dep uis que le 

marxisme et le communiste se sont fracassés sur 

le réel il y a une vingtaine d'années », de dire le 

commentateur Normand Lester qui lui trouve des 

relents de fémino - fascisme et qui nous rappelle, 

dit - il, la naissance du fascisme en Italie dans l es 

années 1920. Le court passage de GND aura 

laissé comme héritage un éveil à l'existence au 
Québec d'un sombre courant de pensée qu'on 

croyait disparu avec l'effondrement du mur de 

Berlin.  

L'ÉVEIL DU PEUPLE, par Caroline 
Moreno, Écrivain et comédienne  
Gabriel Nadeau -Dubois a contribué à sonner 

l'éveil du peuple québécois qui, depuis le réf é-

rendum volé de 1995, s'était assoupi. Il lui a 

redonné la parole. Au plus fort de la crise, 300 

000 personnes ont usé de ce droit dans la fierté 

et l'enthousiasme. Les i nterventions intelligentes 

et posées de GND ont permis de rompre avec la 
langue de bois et le politiquement correct intr o-

duits par Lucien Bouchard lors de son règne. Les 

mots ont repris leur valeur et leur sens. Grâce 

aux étudiants et à leurs leaders, les Québécois 

ont signifié au monde entier qu'ils étaient vivants 

et différents. Merci à Gabriel Nadeau -Dubois. Bon 

succès pour la suite des choses!  

LA POUDRIÈRE, par Mélanie Dugré, 
Avocate  
Xavier Dolan le trouvait sexy. J'ai pour ma part 

trouvé que Gabriel Na deau -Dubois avait une 

sacrée tête de cochon. Ce peut être une qualité 
exceptionnelle en certaines circonstances, mais 

dans un contexte de négociations où les ém o-

tions sont à fleur de peau, ce peut facilement 

http://www.ledevoir.com/societe/education/356464/merci-a-gabriel-nadeau-dubois
http://www.lapresse.ca/debats/debat-du-jour/201208/09/01-4563756-quel-impact-aura-eu-gabriel-nadeau-dubois.php
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devenir un bien vilain défaut. Il est néanmoins 

difficile de rester indifférent devant la clarté de la 

pensée et les propos éloquents de ce jeune 

homme, tout comme il est impossible de ne pas 

sourciller devant l'accueil de rock star que lui ont 

souvent réservé les carrés rouges. S'il a su 

exercer un pou voir rassembleur sur ses troupes, 

il a malheureusement été sous -estimé par les 

dirigeants du gouvernement. Des trois représe n-
tants des associations étudiantes, il a été le plus 

intransigeant et le moins conciliant et il doit en 

conséquence porter une parti e du blâme pour 

l'échec des négociations. Je partage son opinion 

à l'effet que la CLASSE a maintenant besoin de 

nouveaux visages et de sang neuf afin d'éviter 

de ressasser de vieilles rancunes et raviver des 

querelles du printemps érable. Je retiendrai de 

cet être entêté la force de ses convictions tout en 

constatant qu'il aura semé sur son passages 
quelques bombes à retardement et plusieurs 

mines antipersonnel.  

PHÉNOMÈNE MÉDIATIQUE, par Robert 
Asselin, Directeur associé de l'École 
supérieure d'affaires pub liques et 
internationales à l'Université d'Ottawa  
Sur la forme, GND a été un exemple frappant de 

la « surmédiatisation » de notre société et de la 

force de l'image dans la « fabrication » des 

nouvelles.  La couverture médiatique dont ce 

jeune homme a bénéf icié depuis le début de la 

crise étudiante a - t -elle été démesurée? En 

grande partie, oui. Agitateur, contestataire de 

l'ordre établi, frondeur, mais aussi habile et doué 
devant la caméra, il est devenu au milieu de la 

crise la coqueluche des médias, qui se  sont 

alimentées de ses déclarations intempestives et 

controversées. Il a occupé beaucoup de place 

dans l'espace public parce qu'il a compris et joué 

à fond la joute médiatique. Sur le fond, dans le 

débat plus large de la qualité de l'éducation et 

des coût s qui y sont rattachés, je dirai que sa 

contribution a été décevante. Comme leader de 
son mouvement, il n'a pas à mon sens fait la 

démonstration rigoureuse sur le fond que la 

position de la CLASSE sur la gratuité se tenait 

debout sur le plan des finances p ubliques et de la 

qualité de l'éducation. Le phénomène médiatique 

GND et cette quête constante du sensationn a-

lisme est à mon avis une tendance inquiétante 

dans le journalisme contemporain. Le malaise 

créé par le reportage de Radio -Canada sur l'hi s-

toire de la filature insinuant l'implication du 
premier ministre Charest en est d'ailleurs la plus 

récente manifestation.  

UNE VOIX ÉLOQUENTE ET INTÈGRE, 
par Manon Massé, Candidate de 
Québec Solidaire dans Sainte - Marie -
Saint - Jacques  
Ce printemps, la jeunesse québéco ise a su nous 

rappeler avec éloquence ce qu'est un peuple. Elle 

nous a   sortis du confort et de l'indifférence pour 

nous redonner espoir en demain. À la colère des 

jeunes et à la beauté de la rue, Jean Charest a 

choisi d'y opposer la violence et le mépris.  Mais 

le mouvement a répondu avec une parole éd i-

fiante. Cette parole de milliers d'étudiants a été 
porté avec courage et conviction par Gabriel 

Nadeau -Dubois, le porte -parole de la CLASSE. 

Même lorsque les médias et la classe politique 

ont voulu faire de l ui le «chef» du mouvement, il 

a défendu et respecté la démocratie étudiante. Il 

a réussi à ébranler notre société de plus en plus 

hiérarchique et autoritaire en refusant d'indiquer 

une marche à suivre aux étudiants et en rapp e-

lant que le pouvoir de décider  appartient à tout 

le monde. Ce jeune de 21 ans et ses collègues de 
la CLASSE nous auront appris à se tenir debout 

face à l'arrogance d'un gouvernement usé par le 

pouvoir, à résister aux décisions injustes, mais 

surtout ils nous auront redonné confiance en  

l'avenir.  

DE LA DÉTERMINATION, par Léo 
Bureau - Blouin, Candidat du Parti 
québécois dans Laval - des -Rapides  
Malgré nos différences idéologiques, je salue la 

détermination dont a fait preuve Gabriel N a-

deau?Dubois lors du conflit étudiant. Personne ne 

remettai t en cause ses aptitudes de communic a-

teur et il a tenté d'agir avec diligence dans ses 

divers mandats. L'attitude du gouvernement 

libéral dans le dossier des droits de scolarité a 

été provocatrice. Les libéraux ont refusé toute 
discussion avec les étudiant s et certains libéraux 

s'en sont même pris personnellement aux repr é-

sentants étudiants. Je pense que la solution au 

conflit étudiant approche avec le vote du 4 se p-

tembre. Je suis confiant que les efforts de mob i-

lisation des organisations étudiantes n'auron t pas 

été faits en vain. À peine 40 % des jeunes ont 

exercé leur droit de vote aux dernières élections. 

Si les étudiants passent de la rue aux urnes, la 
carte électorale risque de changer considérabl e-

ment.  

AU - DELÀ DES INDIVIDUS, par Nicole 
Girard, Candidat e du Parti libéral dans 
Montarville  
L'enjeu de l'avenir de nos institutions univers i-

taires va bien au -delà des individus en cause. Le 

co-porte -parole de la CLASSE a fait un choix 

personnel en remettant sa démission. Pour le 

Parti libéral, le respect de la démocratie et de ses 

institutions est crucial pour l'avenir de notre 

société. Le choix que nous proposons le 4 se p-

tembre prochain est celui de la stabilité pour 
continuer à développer l'économie du Québec. 

Nous invitons donc tous les Québécois à se 

prononc er en faveur de la démocratie, de l'éc o-

nomie et du droit à l'éducation pour le Québec.  

Commentaires (11)  
Frank2005, 10 août 2012, 18h59  

GND aura été un brillant communicateur tout au 

long de son mandat. Dans son rôle de porte -

parole, il a bien réussi à fa ire connaître son 

association et ses positions à la population du 

QC.  
Beaucoup le blâme, parle de son "agenda secret" 

et de ses absences de prises de positions. Or, il 

faut se rappeler qu'il n'était qu'un messager. Il 

ne disait que ce que les membres de l a classe lui 

permettaient de dire et ne pouvait aller plus loin. 

C'est un rôle bien ingrat que celui de messager 

pour une association aussi compliquée que la 

CLASSE. Je suis persuadé qu'il a dut subir bien 

des pressions internes. On peut rajouter à ce 

fard eau qu'il fut démonisé par les pro -hausse et 
parfois même humilié lorsque les médias ont 

étalé au grand jour ses problèmes privés. C'est 

une situation bien difficile pour un jeune homme 

de 21 -22ans.  

Sans partagé ses convictions, j'admire ses t a-

lents d'orat eur, son charisme et sa persévérance 

dans les embûches. La CLASSE ne pouvait esp é-

rer meilleur représentant et, personnellement, je 

ne souhaite pas qu'elle retrouve quelqu'un de ce 
calibre. Cela laissera le champ médiatique aux 

fédérations, bcp plus modérés  et sensés que 

celle - ci.  

François Tremblay  

TonyVerdechi, 10 août 2012, 16h38  

En lisant les commentaires, je me rends surtout 

compte que Denis Boucher est fidèle à lui -même 

(pas fort) et que le milieu des affaires est co m-

plètement déconnecté du peuple.  
D'ailleurs, je le redis, ce conflit étudiant ne fait 

que refléter la scission entre les générations 

dans notre société. Chacun s'écoute parler. Là -

dessus, je mets le blâme aux générations les 

plus veilles. Avec une telle attitude de conde s-

cendance et de mépr is, peu importe qui a raison, 

il n'y aura pas de dialogue.  

De toutes façons, le manque d'implication et la 

gestion de ce conflit par Charest me laisse pe n-

ser que c'est ce qu'il voulait. En fin politicien qu'il 

est, il sera sûrement le seul bénéficiaire de tout 

cela?  

Tony Verdechi  

Sergepi, 10 août 2012, 16h30  
C?est une grande perte pour les directeurs, 

chroniqueurs, animateurs d?émissions et e m-

ployés des médias, radios et télés, névrosés de 

l?intérêt humain.  

GND leur a apporté des revenus suppléme n-

taires, in espérés, des mois durant, avec ses 

entrevues sensationnelles à faire exploser 

l?audimètre. Les profils anarcho communistes 

libertaires, sont une source de revenus impo r-

tante pour les médias.  
C?est vraiment triste.  

SP 

guy -22, 10 août 2012, 13h57  

GND est un excellent communicateur, il a de la 

prestance. Il a réussi à déstabiliser l?ordre au 

Québec pendant plusieurs mois. Il a réussi le 

tour de force de donner une tribune à plusieurs 

radicaux. En effet, la plupart des manifestations 

ne réunissaient même pas 10  000 personnes, 
soit 0,1% de la population, et c?était presque 

toujours à la une des médias. Il n?a pas co n-

damné la violence utilisée par les extrémistes 

dans les manifestations car il la cautionnait. Il a 

réussi à rallier à sa cause une partie de la pop u-

lation qui a toujours été contre les politiques du 

parti libéral. On a parlé d?une grande manifest a-

tion de 200 000 personnes, soit environ 3% de la 

population. On a dit qu?il représente la jeunesse 

militante et mobilisée, mais dans la plupart des 
CEGEP, le taux de participation aux assemblées 

était souvent autour de 10% : ils étaient où les 

autres?  

Ce qui est dommage, c?est qu?un si petit groupe 

puisse dire qu?il représente le peuple et qu?il 

détient la seule vérité. Mais c?est encore plus 

dommage que certai ns partis politiques aient 

récupéré le mouvement en s?y associant (PQ et 

QS), en s?affichant avec des carrés rouges, pour 
tenter de se faire du capital politique. Après 9 

ans de règne libéral rendu très impopulaire, il 

était normal que ce soit le PQ qui re prenne le 

pouvoir. Les sondages nous disent que c?est ce 

qui devrait arriver, mais ce n?est même pas sûr 

que le PQ soit majoritaire, et s?il l?est, ce sera 

de peu : ce sera la conséquence de cette crise. 

Et ces appuis perdus du PQ le sont principal e-

ment de  gens qui ne veulent plus de la souvera i-

neté, qui ne veulent plus d?un pays dirigé par 
des gens qui appuient les radicaux. GND aura, 

sans le vouloir, contribué à rendre le mouvement 

souverainiste moins populaire (le sondage de ce 

matin montre 35% d?appuie à la souveraineté, 

un taux plutôt bas). Certains diront que le PQ 

sera moins fort à cause de la présence de la 

CAQ, mais ils oublient que celui - ci se compose de 

beaucoup de péquistes déçus, à commencer par 

leur chef.  
Guy Pelletier  

YRocher, 10 août 2012, 12 h23  

Le jeune Nadeau a été la proie des syndicats qui 

ont manipulé les associations étudiantes pour 

passer leur message et tenter du même coup 

d?éloigner les projecteurs de la Commission 

Charbonneau vers les partis politiques. Cet 

individu s?est empêtré dan s un discours et actes 

radicaux sans mesure, une copie conforme de 
l?attitude et comportements des syndicats. La 

marionnette par excellence. La pseudo démocr a-

tie du jeune Nadeau ne s?applique qu?aux autres 

alors qu?il faut 50% pour obtenir un mandat de 

grè ve mais 66.6% pour l?abroger. Il est clair que 
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tout les citoyens doivent se serrer la ceinture 

incluant les étudiants qui vivent tout de même 

lorsque comparés avec les étudiants hors Qu é-

bec, dans la ouate. Il s?agit selon moi de no m-

br ilisme aigu qui ne tie nt nullement compte de 

l?ensemble des facteurs de l?économie et crache 

dans le dos des ?baby boomers? qui sont app a-

remment des ?piques assiettes? pendant que 

leurs demandes exigent encore une fois un plus 
grand fardeau des dépenses. Des enfants qui se 

mêle nt des discussions d?adultes et qui veulent 

contrôler l?administration des universités, quand 

même, ?on ne viendra pas fou tout le monde en 

même temps? disait mon père.  

Dr Y. Rocher  

christopher.columbus.796, 10 août 2012, 11h35  

Je constate que mon commenta ire n'a pas été 

publié. Je tenterai d'en reprendre l'essentiel en 

mettant de côté certains obiters un peu trop 
racicaux. Je vous soumets humblement que GND 

aura été le porte -parole d'une génération. Le 

porte parole d'une révolte populaire qui a mobil i-

sé un  peuple contre l'à -plat - ventrisme de la 

dernière décennie. De ce fait il mérite notre 

respect et notre admiration. Ceux qui se perme t-

tent de lui reprocher son idéologie radicale (sol i-

darité, intégrité, ambition collective) ne sont pas 

ceux qui sont descend us dans la rue, mais plutôt 
ceux qui sont pour la hausse des frais. C'est du 

jamais vu...Être POUR une augmentation des 

frais (taxes) et ce, sur fond de corruption et 

d'incompétence dans la gestions des deniers 

publics! On peut résumer le débat en deux mot s: 

Gauche/droite ou riches/pauvres ou i n-

tègres/malhonnêtes ou solidaires/ nombrilistes. 

Bref, ou bien vous faites partie de la solution ou 

vous faites partie du problème. GND s'est levé et 

a dit " la fraude et l'incompétence au Québec ÇA 
SUFFIT". Et vous, vous êtes levés, êtes desce n-

dus dans la rue pour dire quoi au juste?  

Mlebel, 10 août 2012, 09h43  

L'éloge dithyrambique que reçoit Gabriel N a-

deau -Dubois de bien des Québécois ces jours -ci 

me démontre une fois de plus que le jugement a 

foutu le camp chez plu sieurs. La raison n'est 

plus. Bien des gens ne carburent qu'au ressent i-

ment et l'émotion, ne pouvant ou ne voulant pas 
faire une analyse critique de l'idéologie obscura n-

tiste et anarchisante de GND, le tout dissimulé 

sous de bonnes paroles faussement égali taristes.  

Les médias sont en grande partie responsable du 

culte GND, ayant eux -mêmes peu de regard 

critique sur les actions et paroles du porte -parole 

étudiant. lui ayant fourni une fenêtre démesurée. 

Le Québec étant une société molle, peu critique, 

et peu  informée de l'hisoire, un personnage 

comme GND peut facilement passer la rampe. 
Les Québécois ont voté un jour massivement 

pour l'ADQ de Mario Dumomt, ils ont voté aussi 

massivement pour le NPD, ne connaissant à peu 

près rien de ce parti, sauf Jack, et il s risquent 

fort de voter bientôt pour une CAQ populiste, 

sans programe sérieux. Alors, tout peut arriver 

au Québec. Ce qui rend notre démocratie d'a u-

tant plus fragile. Des gens comme GND la fragil i-

sent encore davantage, car ils n'y croient pas. Ils 

ne veul ent pas l'améliorer, car la démocratie 
n'est pas améliorable selon eux. Ils veulent la 

détruire. Comprenne qui le voudra!  

Michel Lebel  

66benoit66, 10 août 2012, 08h11  

Je trouve extrêmement déplorable que La Presse 

ouvre ses pages à des gens comme M. Poulio t 

pour qu'il vienne y déverser son fiel. Cet homme 

n'a rien d'intéressant ou de pertinent à dire.  

Benoit Dumont  
Poulclaude, 10 août 2012, 06h10  

Il a créé le bordel dans le milieu étudiant en 

utilisant ses grands talents de communicateur 

pour séduire d'abor d les minorités actives dans 

les assemblées étudiantes de la CLASSE; ensuite 

les membres des Associations dirigées par ses 

deux acolytes et enfin les fabricants d'images 

que sont les médias. Brillant, il a intelligemment 

pratiqué l'art de l'esquive en lais sant croire qu'il 

défendait la bonne cause...celle de la démocrat i-
sation de l'enseignement supérieur, alors que 

son agenda politique était d'une autre nature. Le 

contexte politique aidant, le bordel s'est étendu 

plus largement et est devenu un mouvement de  

contestation populaire difficile à anlyser, mais 

que les fabricants d'images ont eu le simplisme 

de comparer au Printemps arabe (Une révolution 

en marche). Comme le veut la doctrine à laquelle 

s'alimentait de toute évidence le discours et 
l'action de GND,  la rue était le lieu rêvé pour 

arriver à la fin désirée. La rue étant la voie vers 

le désordre. Le désordre, la voie vers la répre s-

sion politique et policière. Bref, la loi et l'ordre 

qui évidemment s'appliqueront avec ses limites 

ou ses erreurs habituell es en de telles circon s-

tances. Viendront enfin les réactions attendues 

sur les abus du pouvoir et les vices de la dém o-

cratie libérale... On connaît la suite! À mon avis, 

l'impact qu'aura eu cette jeune personne sur la 

crise que l'on sait, c'est de nous fai re prendre 
conscience de la force de la parole quand on la 

maîtrise si bien et et la puissance de la doctrine 

de l'action politique qu'on lui a enseignée. Et qui 

lui a servi de mobile. Ses études en Histoire lui 

apprendront, espérons - le, que cette doctrine  à 

produit dans le monde de bien mauvais fruits.  

Matlapatate, 10 août 2012, 06h10  

À dogmatisme, dogmatisme égal. L'idéologie 

anti -étatiste à travers laquelle Adrien Pouliot 

analyse constamment toute forme de phén o-
mène socio -économique représente le pole op po-

sé de ce qu'il dénonce.  

De même, la piètre qualité de son intervention 

démontre parfaitement l'incapacité des diff é-

rentes factions doctrinaires à s'élever au -dessus 

des hostilités idéologiques afin d'appliquer une 

petite dose de réalisme et ainsi releve r le niveau 

du débat. Le rapprochement démagogique et 

simpliste qu'il fait entre le fascisme italien, le 
bloc de l'est et l'idéologie de la CLASSE en t é-

moignent.  

Rogerbertrand, 09 août 2012, 20h18  

Hé bien! GND a dévoilé ses couleurs en technic o-

lor: loin d' un agenda orienté vers la solution et la 

résolution d'une divergence de vue, son ambition 

est de saper le régime, de miner les fondements 

de l'économie qui a permis aux sociétés occide n-

tales de progresser et répartir à la mesure de la 

capacité de chaque so ciété un certain bien être 
de base pour tous. Il est bien clair que les GND 

et compagnie vivent dans une époque révolue de 

la louange au marxisme, communisme, prolét a-

riat etc. Un simple tout d'horizon des 50 de r-

nières années démontrent amplement la ruine d u 

communisme en tant que système. Les quelques 

pays qui se disent "communistes": Chine, Vie t-

nam, ... sont plus capitalistes que les USA, ca 

parle tout seul. Le côté positif de tout ceci est, 
j'espère, que les électeurs se soient rendus 

compte des véritable s visées des GND  

Ajuster la taille du texte  

JOURNALMÉTRO  : Courrier des lecteurs du 9 août  : Les profs doivent être au service de la populatio n , par Marc 
Paquin -  Mise à jour:  jeudi 9 août 2012 | 8:20   
Cette lettre réagit au texte   «Les professeurs 

respecteront la démoc ratie étudiante » publié 

dans Métro  lundi.  

Un citoyen peut certainement appuyer un mo u-

vement populaire. Cette personne le fait par 
conviction personnelle et nôest imputable 

quôenvers elle-même. Un enseignant se doit 

cependant de ne pas afficher ses convi ct ions et 

laisser ses étudiants former leurs propres op i-

nions. Un enseignant doit demeurer disponible et 

ne rien faire qui pourrait empêcher un étudiant 

de lôapprocher de peur que, sôil existe des convic-

tions polarisées entre eux, ça jouerait en déf a-

veur de lô®tudiant. 

Que les enseignants qui ont signés une pétition 

aient une conviction morale qui est parallèle avec 

le mouv ement revendicateur, soit. Ils sont des 

individus en premier lieu et ont droit à leur 

opinion. Mais ¨ titre dôenseignants dans des 
établis sements où les étudiants sont polarisés 

dans le conflit, côest °tre irresponsable que 

dôappuyer la gr¯ve ®tudiante sachant quôil y a 

des étudiants qui sont pour un retour en classe, 

pour une éducation et pour une atmosphère 

propice pour tous.  

Les enseignan ts qui ont signés la pétition se sont 

prononcés sur le conflit étudiant. Ils se sont mis 

dôaccord quôils respecteraient le vote ®tudiant, 

même si ce la veut dire quôils feraient fi de la 

population étudiante qui souhaite retourner en 

classe, sachant fort bi en que rien ne les oblige à 

ne pas enseigner.  

Serions -nous dôaccord quôun m®decin ne traite 
pas quelquôun qui porte un carr® vert? Que 

dirions -nous si un pompier nôallait pas ®teindre 

un feu dans une demeure avec un carré rouge 

sur le balcon? Ces professio nnels ont une oblig a-

tion dô°tre au service de la population, tout 

comme les professeurs. Les enseignants d e-

vraient laisser leur carrés à la maison et ne 

sôafficher que lorsquôils sont hors des lieux des 

cégeps et universités.  

JOUR NALMÉTRO  : Courrier des lecteurs du 9 août  : Besoin de changer dôair, par Denis Beaulé, Montréal  -  Mise 
à jour:  jeudi 9 août 2012 | 8:20  
Ne dirait -on pas quôon est dus pour un mouv e-

ment électoral inédit cette année?  

ê lô®vidence, lôair est vici® en politique au Qué-

bec. Ne faut -il pas tenter au moins dôa®rer? Mais 

comment?  

Serait -ce avec le Parti libéral, avec Jean Charest? 

Avec le Parti québécois et Pauline Marois? Quel 

renouveau positif peut -on espérer avec ces 

personnes, avec ces partis, dites -moi?  

Malheureusement, les conditions sont loin dô°tre 

r®unies pour quôon puisse enfin çse payerè le 

«plus meil leur» PM. On devra se contenter, 

encore, du moins pire.  

On ne peut q ue constater lôamoncellement de 

faits négatifs accumulés par les instances pol i-

tiques depuis quelques décennies.  

Voil¨ pourquoi il semble quôon ait peu ¨ perdre ¨ 

se départir desdites instances, en les reléguant 

dans lôopposition, afin de (re)commencer, en 

restaurant au plus sacrant les moeurs et instit u-

tions politiques.  

De manière à inspirer confiance et à ressusciter 

une dynamique participation citoyenne engagée, 

typique de toute démocratie saine, honnête et 

équilibrée.  

http://journalmetro.com/opinions/courrier-des-lecteurs/136629/courrier-des-lecteurs-du-9-aout/
http://journalmetro.com/dossiers/conflit-etudiant/135175/les-professeurs-respecteront-la-democratie-etudiante/
http://journalmetro.com/dossiers/conflit-etudiant/135175/les-professeurs-respecteront-la-democratie-etudiante/
http://journalmetro.com/opinions/courrier-des-lecteurs/136629/courrier-des-lecteurs-du-9-aout/
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LA PRESSE  : Vers un essoufflement étudiant?, par Alain Dubuc -  Publié le jeudi 09 août 2012 à 06h00  
Il semble qu'une partie du mouvement étudiant 

s'apprête à relan cer le mouvement de grève, en 

espérant sans doute reprendre les choses là où 

elles avaient été laissées en juin. Mais ça ne se 

passera probablement pas comme ça.  

Le flop de la manifestation organisée hier par la 

CLASSE, baptisée pompeusement «  action de 
perturbation nationale  », qui n'a attiré que 

quelques centaines de militants, ou encore un 

vote de retour en classe pris au cégep de Saint -

Jérôme, semblent indiquer que le vent est peut -

être en train de tourner.  

Parce que temps a fait son oeuvre et que le co ût 

personnel du prolongement de la grève est 

considérable pour les étudiants qui risquent de 

perdre une année scolaire. Mais surtout parce 
que les règles du jeu ont changé depuis l'a n-

nonce des élections. Et cela ne joue pas en 

faveur des associations étudi antes.  

Pendant des mois, le débat sur la hausse des 

droits de scolarité a pris la forme d'un affront e-

ment entre le go uvernement Charest et les 

associations étudiantes, qui avaient le gros bout 

du bâton.  

Avec le déclenchement de la campagne, les 

étudiants o nt perdu le contrôle de ce débat. La 
conversation s'est élargie, elle implique maint e-

nant les citoyens, les contribuables, et les ét u-

diants ne deviennent qu'une voix parmi d'autres.  

Il est vrai que ces élections ne se résument pas à 

un référendum sur les d roits de scolarité. Mais ce 

thème est très présent, tout comme plusieurs 

enjeux qui y sont associés -  loi et ordre, finances 

publiques, justice sociale ou place de l'éducation.  
Il est assez évident que le résultat du scrutin 

aura une incidence déterminante  sur la suite des 

choses. Si Pauline Marois l'emporte, comme elle 

pr omet d'annuler les hausses, les étudiants 

pourront déclarer victoire. Par contre, si Jean 

Charest ou François Legault l'emportent, l'appui 

électoral combiné de ces deux partis, favorables 

aux hausses, donnera à celles -ci une solide 

légitimité démocratique. Dans ce scrutin aux 
résultats imprév isibles, il y a donc un risque réel 

que les étudiants sortent perdants de la ca m-

pagne électorale.  

D'où la tentation de la fuite en avant. Mais avec 

que l résultat? Les choses ont changé. Le mo u-

vement étudiant ne pourra pas retrouver son 

unité, avec la CLASSE qui cache de moins en 

moins ses tendances radicales. Et surtout, les 

étudiants ne pourront certainement plus compter 

sur les mêmes appuis qu'au print emps.  
Le dénominateur commun de tous ceux qui 

jouaient de la casserole était le renversement du 

gouvernement Charest. Durant la campagne 

électorale, la plupart de ces alliés d'un jour, que 

ce soient les centrales syndicales ou les enviro n-

nementalistes, s'e xprimeront d'une autre façon. 

Fini le temps où les députés péquistes portaient 

le carré rouge.  

Le capital de sympathie a en outre fondu, assez 
pour qu'on manifeste moins d'indulgence à 

l'égard de certains errements, comme les ratés 

de la «  démocratie  » étu diante. Un vote de grève 

au Département de service social de l'Université 

de Montréal avec un taux de participation de 9%, 

ou encore 7,5% aux sciences humaines de 

l'UQAM, ça tient de la farce.  

Tout cela ne peut qu'aider Jean Charest. Parce 

que l'agitation et le désordre le favorisent. Mais 
aussi parce que sa principale adversaire, Pauline 

Marois, est vulnérable dans ce dossier, nota m-

ment parce qu'elle ne peut pas se permettre de 

froisser les étudiants qu'elle veut comme alliés.  

Cela l'a mise dans une situat ion très inconfo r-

table cette semaine quand elle a refusé de se 

prononcer sur les dérapages des assemblées 

générales. «  Je n'ai absolument pas l'intention de 

remettre en question la démocratie étudiante  », 

a- t -elle dit, manifestant du même coup un éto n-
nant manque de leadership pour quelqu'un qui 

s'a t tend à être premier ministre dans 26 jours.  

LA PRESSE  : Débat - Forum  : Conf lit étudiant : la police devrait - elle intervenir?  -  Publié le jeudi 09 août 2012 à 
06h00  |  Mis à jour le vendredi 10 août 2012 à 06h28  

 
PHOTO GRAHAM HUGHES  

ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE  

Des policiers ont dû contenir un groupe d'élèves qui souhaitaient assister 
à leurs cours au cégep de Sainte -Thérèse le 14 mai dernier alors que 

plusieurs de leurs collègues bloquaient l es portes de l'institution.  

La Presse  

Conformément à la loi 78, la police devrait -elle empêcher les manifestants 

de bloquer l'entrée des cégeps et des universités afin que les élèves et 

étudiants qui le souhaitent puissent assister à leurs cours?  

La loi, c 'est la loi , par Éric Lessard  
La police devrait intervenir et de manière exemplaire. La loi est faite pour 

être respectée, qu'elle nous plaise ou non. Quand un panneau nous dit: 

100 km/h et qu'on ne respecte pas la limite de vitesse, on se fait coller. 

Cela ne nous enchante pas, mais c'est la loi. Pourquoi avons -nous déjà 
laissé autant de latitude aux étudiants radicaux? Si la police n'est pas 

capable de faire son job, qu'elle demande l'aide à d'autres groupes 

d'intervention.  

Pas du tout , par Jean - Philippe  Côté  
Non, pas du tout. Les policiers auraient dû se ranger du côté des étudiants 

et se faire amicaux avec eux depuis le tout début, au lieu de montrer leur 

côté plus violent, voire baveux. Ça aurait évité beaucoup de casse des 

deux bords.  

Protéger le droi t d'étudier , par David Borel, étudiant au 
collège de Bois - de - Boulogne  
Je m'apprête, ainsi que des dizaines de milliers d'autres étudiants piégés 

par le mouvement de grève, à me livrer à l'exercice de gymnastique 

intellectuelle et de discipline personnelle que représentera la nécessité 
d'achever le trimestre d'hiver en catastrophe avant de franchir, à 

quelques jours d'intervalle, le seuil de l'université et de tourner la page de 

cet épisode qui nous marquera pour longtemps. Nous ne pouvions songer 

à plus vio lente transition, bien qu'elle constitue l'ultime recours avant une 

annulation pure et simple du trimestre d'hiver. Notre unique préoccup a-

tion est d'en terminer au plus vite avec le cégep et de passer à autre 

chose. Il incombe au gouvernement la responsabi lité de protéger le droit 

d'étudier des étudiants et je suis content de voir que, au vu des récentes 
déclarations de ministres libéraux, nous n'avons pas été oubliés. Il i m-

porte à présent de voir si ces paroles se traduiront en actes au cours de la 

semaine  du 13 août. Il s'agira du moment où jamais pour le premier 

ministre de prouver qu'il peut agir en véritable homme d'État.  

Si c'est pacifique, non , par Dominique Tardif  
Je ne crois pas que la police devrait intervenir auprès des manifestants qui 

bloquent les entrées quand c'est fait pacifiquement. C'est toujours lorsque 

la police s'en mêle que ça dégénère et qu'il y a des blessés.  

Mollesse du gouvernement , par Michel Lebel, Entrelacs  
La Loi 78 (12) a été adoptée. Elle doit donc être appliquée, d'autant plu s 

que c'est une loi d'urgence et d'exception. Le gouvernement a d'ailleurs 

fait une grave erreur en ne la faisant pas appliquer dès le moment de son 
adoption. En agissant ainsi, il envoyait un message de mollesse. Les 

étudiants l'ont bien et vite compris! Et le gouvernement continue de 

suivre cette ligne. L'agitation devrait donc recommencer. Je ne puis que 

conclure que le gouvernement libéral a mal géré le conflit étudiant, lequel 

a dégénéré en crise sociale. À cet égard, il ne mérite donc pas la note de 

passage.  

Après les élections , par Marc - Olivier Carle  
La loi 12 (anciennement 78) est contestée devant les tribunaux et le 

parlement est dissout, ce qui a plongé le Québec en campagne électorale. 

Théoriquement, il n'y a donc plus de gouvernement pour négocie r avec la 

communauté étudiante dans le but de mettre fin à la crise. À mon sens, la 
police a déjà été largement employée avec les dérives que l'on a connues 

(Victoriaville, arrestations de masse le 23 mai, etc.) et n'a fait qu'enven i-

mer le conflit. La rent rée s'annonce chaotique, notamment à cause de cet 

usage annoncé des services policiers. Je crois donc que la police tout 

comme le refus gouvernemental de négocier alimenteront la crise plutôt 

que de la contenir et encore moins de la résoudre et, conséquemm ent, je 

ne crois pas que la police devrait mener des interventions visant à emp ê-

cher les blocages tant qu'un nouveau gouvernement ne sera pas élu.  

Aux étudiants de foncer , par Hélène Lamontagne  
Au minimum, les policiers doivent intervenir pour prévenir les  dommages 
par les casseurs, mais ce sont les étudiants qui veulent aller en classe qui 

devraient se prendre en main, au lieu de toujours attendre après les 

policiers et le gouvernement, comme c'est la coutume au Québec. Les 

étudiants qui veulent retourner sont beaucoup plus nombreux et devraient 

foncer. Quelle bande de poules mouillées. Les policiers font ce que l'on 

leur demande et c'est d'intervenir le moins possible. Ils n'appliquent pas la 

loi comme nous verrions dans d'autres provinces, car la loi et l 'ordre ne 

http://www.lapresse.ca/debats/chroniques/alain-dubuc/201208/08/01-4563460-vers-un-essoufflement-etudiant.php
http://www.lapresse.ca/debats/votre-opinion/201208/08/01-4563447-conflit-etudiant-la-police-devrait-elle-intervenir.php
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sont pas la force au Québec. Les profs qui appuient le blocage et qui de 

plus se joignent aux protestations devraient tous être renvoyés ou si non 

voir leur salaire coupé pour les heures non travaillés pendant qu'ils font la 

grève, car pour eux, il s'agit effectivement d'une grève. C'est l'anarchie 

par une bande de moins de 1 000 grandes gueules à Montréal surtout, qui 

peuvent se payer le luxe de rester sur les bancs d'école jusqu'à 30 ans, 

pour qui les études sont un loisir et tout le monde rampe  devant leur 

supposé représentativité. La supposés presse objective devrait analyser et 

dénoncer la mascarade des votes étudiants.  Quel beau modèle de dém o-
cratie et de société. Ces conflits vont faire le bonheur des écoles privées, 

cégeps et universités a nglophones qui  vont être en forte demande.  

Limites aux droits , par Bernard Théroux  
Premièrement, on devrait se poser la question en amont de celle  qui est 

posée : les étudiants ont - ils le droit d'empêcher des citoyens d'être pre s-

tataire d'un service pou r lequel ils ont payé? Le droit des uns finit là ou 

celui des autres commence.  

Préparatifs nécessaires , par Antonin Lafrance - Prudhomme  
Bien évidemment, il faut prévoir une présence policière et anticiper devoir 

procéder à quelques arrestations de masse, devant les portes des établi s-

sements aux prises avec des éléments plus turbulents.  C'est une nécess i-

té, pour protéger les étudiants sérieux dont l'avenir serait définitivement 
compromis par l'annulation d'une session. Mais il faut aussi s'attendre à ce 

qu e les moins scrupuleux parmi les étudiants cherchent à perturber le 

déroulement des cours en tant que tel, en s'immisçant dans les salles de 

classe (comme ce fut le cas à l'Université de Montréal, de la part des 

étudiants qui n'ont pas respecté l'injonctio n de la Cour supérieure).  Pour 

être bien prêt, je pense qu'il faut simplement filmer les cours dans les 

départements et établissements touchés par le boycott.  Une ou deux 

caméras par salle de classe, et déposer des accusations pénales contre les 

fautifs en vertu de la Loi 12, appuyées par la preuve visuelle.  L'effet 

dissuasif pourrait aussi suffire à éloigner certains esprits vils.  (Si un 
investissement est nécessaire, notez que ces caméras pourraient être 

réutilisées par la suite pour fins de sécurité,  afin de les rentabiliser).  Les 

établissements devraient aussi songer à renvoyer les récalcitrants, en 

vertu de leur propre réglementation.  Enfin, il faut prévoir des gardes de 

sécurité à l'intérieur, devant les salles de classe lors des premiers jours, 

pour empêcher des rassemblements ponctuels bloquant l'accès aux salles.  

Exemple pitoyable , par Martine Savard, Montréal  
Il me semble que c'est bien évident que la police devrait à tout prix emp ê-

cher les manifestants de bloquer l'entrée des institutions!  A moins que les 

Québécois soient prêts à vivre désormais dans une société où l'intimid a-
tion et le non - respect des lois sont monnaie courante...  Ce n'est certa i-

nement pas mon cas!  Par ailleurs, je souhaite que les enseignants qui 

appuient ouvertement la c ause étudiante en ne se présentant pas en 

classe soient non seulement privés de salaire, mais également congédiés. 

 Ce sont tous des irresponsables qui offrent un exemple pitoyable de 

désobéissance civile aux jeunes Québécois.  Sans compter qu'en refusant 

de donner leurs cours, ces employés de l'État crachent impunément au 

visage de la vaste majorité des étudiants qui, elle, veut étudier!  Nous 

vivons présentement une situation sans précédent, inacceptable au sein 

de toute société démocratique qui se respec te.  

Un chef méprisant , par Gisèle Delisle, Longueuil  
Non, la police ne devrait pas empêcher les manifestants de bloquer les 

entrées des institutions. Parce que la loi 78 est un coup de masse asséné 

de manière à briser, brimer les étudiants et leurs associa tions dans leurs 

droits et libertés. Parce que le conflit étudiant a été ignoré, méprisé,  

pris à partie par notre premier ministre, ce qui constitue selon moi un 

mépris englobant toute la population du Québec. Parce qu'en aucun 

temps, le premier ministre n 'a manifesté une ouverture d'esprit, une 

compréhension «humaine» de ce conflit, reléguant celui -ci encore plus loin 

qu'au dernier rang dans ses priorités de chef... Une ministre est partie, 
une autre quitte aussi... toujours dans ce conflit. Pourtant, un c hef qui 

ignore les jeunes, un chef qui ignore cet avenir qu'ils représentent, un 

chef qui fait passer une loi plutôt que de régler un conflit, ce chef ne 

mérite pas que cette loi soit respectée.  

Un échec , par Anouk Charles, Laval  
Depuis l'adoption de la lo i 78, nous n'avons pu que constater les cons é-

quences négatives des interventions policières à l'entrée des établiss e-

ments touchés par la grève étudiante. Affrontements, blessures, insécur i-

té tant chez les enseignants que les étudiants, la présence de polic iers a 

surtout servi à attiser la colère, ce qui était inutile. Les injonctions d e-

mandées par certains étudiants afin qu'ils puissent poursuivre leurs cours 
n'ont que mis dans l'embarras d'une part les policiers, devant appliquer 

une loi très controversée,  et d'autre part les enseignants et les directions 

des établissements. Oui, l'accès à l'éducation est un droit, mais quand on 

est rendu au point où les dépenses engendrées pour gérer ce conflit d é-

passent les millions de dollars, il est évident que les disp ositions de la loi 

78 sont un échec. Cela dépasse l'entendement. Il serait pourtant plus 

simple de faire ce que tout premier ministre digne de ce nom aurait fait 

depuis longtemps : trouver une vraie solution pour régler de bonne foi le 

cîur du probl¯me (soit la hausse des droits de scolarité). Malheureus e-

ment, le gouvernement Charest a démontré qu'il en était incapable. Il a 

préféré cacher la poussière sous le tapis.  

Le choix des étudiants , par Émile Duchesne, militant 
étudiant au collège d'Alma  
Faire appe l aux forces de l'ordre envenimerait les choses. Les étudiants et 

les étudiantes en grève se sont doté d'espace démocratique pour prendre 

leur propre décision, une intervention policière ne ferait que faire un pied 
de nez aux décisions des étudiants et étu diantes. Si les étudiants désirent 

rester en grève c'est leur choix, il leur appartient, et aucun constable ou 

autre agent de la paix ne pourra leur faire changer d'idée. Pour avoir déjà 

vécu un retour en classe forcé en avril dernier je peux aisément dire  que 

la répression politique et la dérive sécuritaire ne favorisera en rien le 

retour aux études: ce serait plutôt le contraire. Jamais durant notre grève 

nous n'avons atteint un tel niveau de confrontation que lorsque l'on nous 

à forcer à rentrer en class e. En fait, beaucoup de cours ne se sont pas 

donné compte tenu du climat régnant dans les salles de cours et les cours 
qui ont été donné était plutôt minimalistes et relevait plutôt de la blague 

que de l'apprentissage. À quoi bon forcer un retour en classe  si celui - ci ne 

se fait pas dans un cadre pédagogique acceptable? Il ne faut pas semblant 

d'être aveugle, comment voulez -vous étudier pris entre les poings serré 

des agents de sécurité et les matraques des policiers anti -émeute? Le seul 

retour en classe po ssible se fera lorsque les étudiants en grève le décid e-

ront.  

Manque flagrant de jugement , par Jean - Charles Côté  
En cas de conflit étudiant, la police devrait -elle intervenir? Oui, si cela 

devait se faire de façon professionnelle, dans le respect non pas de  la 

seule loi 78 mais de toutes les lois, de la charte canadienne des droits et 
libertés, et dans le respect des individus. On sait déjà que cela n'arrivera 

pas. On demande aux policiers de faire preuve de jugement. C'est de 

l'aveuglement volontaire. Les p oliciers ont depuis longtemps fait la preuve 

par A + B que le jugement venait trop souvent en option. C'est encore 

plus évident depuis le début du conflit étudiant. Les corps policiers au 

Québec, en particulier le SPVM et la SQ, puisque ce sont ces deux co rps 

policiers que l'on a vus en « action » lors de la grève des étudiants ont de 

sérieux problèmes de sélection à l'embauche et à la formation. Il ne faut 

pas se leurrer sur la formation et la compétence de nos policiers.  Toutes 
deux sont déficientes. Le candidat policier suit trois années de formation 

en techniques policières au CEGEP, suivi de quelques mois de formation à 

l'Institut de Nicolet. Bref, on forme essentiellement des « techniciens ». 

C'est bien peu, trop peu, compte tenu de leurs responsabili tés, de leurs 

obligations, de leurs droits, de leur pouvoir, de la protection dont ils joui s-

sent, et j'oserais ajouter du salaire qu'ils reçoivent. On remet à un policier 

une arme à feu, potentiellement létale, on lui donne un travail à faire et il 

est pro tégé « dans l'exercice de ses fonctions » par des lois, par le pr e-

mier -ministre, le ministre de la sécurité publique, les politiciens, tous 

partis confondus, le maire de la ville, son syndicat, la « Fraternité », ses 
supérieurs, le Chef, ses collègues, l'o merta, etc. S'installe une culture 

d'impunité. Les dérapages ne seront pas sanctionnés. Cela donne le 

SPVM, un corps policier qui a perdu le respect d'une bonne partie de la 

population. Un corps policiers répressif, affublé au cours des derniers mois 

du so briquet assez révélateur de « SS -PVM ». On a vu des brutes en 

armures avec boucliers, des bandits déguisés en policiers, jouer de la 

matraque, frapper des jeunes qui n'avaient que leurs dos nus à leur opp o-

ser.   Certains policiers, et certaines, se sont tra nsformés en Sgt Pepper, 

aspergeant à qui mieux mieux les étudiants, parfois uniquement par 
vengeance mesquine, sans que la situation le commande. Pour faire 

bonne mesure, certains policiers ont même utilisé de façon négligente des 

armes pouvant blesser, es tropiant à vie quelques manifestants au pa s-

sage. Les arrestations se sont multipliées : 100, 200, voire 500 arrest a-

tions! On a humilié des citoyens de tous âges. Pourtant, pourquoi avais - je 

l'i m pression que trop souvent les policiers laissaient parler leur s préjugés 

personnels? Grâce à la protection que confère l'impunité. En cas de dér a-

page, et ils ont été nombreux, le maire et le ministre de la sécurité civile 

sont même allé jusqu'à féliciter les policiers pour leur « excellent » travail! 

Où était le lead ership des officiers supérieurs et du Chef du SPVM? Co m-
ment se fait - il que nos policiers aient été incapables d'identifier et d'arr ê-

ter 25 casseurs mais aient répondu présents pour prendre en souricières 

500 manifestants pacifiques, badauds, touristes, et autres personnes se 

trouvant au mauvais endroit au mauvais moment? C'était non seulement 

non professionnel, c'était lâche et profondément révélateur de la culture 

au SPVM!  

LE DEVOIR : Éditorial: Grève étudiante -  Le moment de vérité, par Bernard Descôteaux  ï Jeudi 9 août 2012  

http://www.ledevoir.com/societe/education/356367/greve-etudiante-le-moment-de-verite
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La rentrée la semaine prochaine dans les établi s-

sements frappés par les grèves étudiantes du 

printemps forcera les étudiants à faire  des choix 

quant à la forme à donner à leur contestation 

des politiques du gouvernement Charest. Les 

premiers votes tenus sur la reconduction du 

boycottage des cours laissent croire que leur 

mouvement garde une partie de sa vigueur. 

Poursuite ou non des gr èves ? Le moment sera 
déterminant.  

Cette rentr®e doit °tre vue pour ce quôelle est. 

Ne nous trompons pas. Il ne sôagit pas de mettre 

fin à la contestation des politiques du gouvern e-

ment Charest sur le financement des universités 

et de ses politiques néoli bérales amorcée par ces 

gr¯ves. Ce mouvement ne sô®teindra pas par un 

coup de loi spéciale, mais par le dial ogue.  

Les associations étudiantes demeurent mobil i-

s®es sur lôenjeu de fond de leur contestation, qui 
est la hausse des droits de scolarit®. Lôont bien 

montré toutes ces manifestations tenues jour 

après jour. Le premier ministre Jean Charest se 

tromperait en voyant une victoire dans la démi s-

sion de Gabriel Nadeau -Dubois comme porte -

parole de la CLASSE. Certes, il a eu sa tête à 

force de le diaboliser, mais quôil se garde de sôen 

faire un trophée. Ce jeune leader a assez 

dôintelligence pour comprendre que son mouve-
ment a besoin de sang neuf.  

La question qui se pose à ce moment -ci aux 

associations étudiantes a trait à leur capacité à 

paralyser à nouveau u n grand nombre 

dô®tablissements par un boycottage g®n®ralis® 

des cours. Côest ce que voudraient les plus mili-

tantes. Les votes obtenus en ce sens ces de r-

niers jours par des asse m blées clairsemées ne 

peuvent °tre r®v®lateurs dôune r®elle volont® des 

étudian ts de poursuivre le mouvement de grève.  
Les politiciens en campagne ne se privent pas de 

critiquer lôabsence de r¯gles de quorum dans ces 

assemblées, ce à quoi il leur est répondu que 

cela a été voulu ainsi démocratiquement par les 

membres. Peu importe, le  risque est de voir leurs 

membres passer en grand nombre dô®ventuels 

piquets de grève à la reprise des cours. Cela 

donnerait raison à Jean Charest et à sa stratégie. 

Car aussi d®sireux quôils puissent °tre de dé-
fendre la cause du gel des droits de scolarit é, les 

étudiants sont aussi conscients de la nécessité de 

reprendre un jour leur parcours scolaire. Chacun 

dôeux est devant un moment de v®rit®. 

Sôil doit y avoir une mobilisation ¨ lôoccasion de 

cette rentr®e, elle nôest pas forc®e de prendre la 

forme dôun boycottage des cours et de piquets de 

grève. Le mouvement étudiant a montré ces 

derniers mois une forte c apacit® dôimagination 

pour porter autrement son message. Lôancien 
président de la FECQ, Léo Bureau -Blouin, a u-

jourdôhui candidat p®quiste, invite ¨ la trêve. 

Côest une avenue ¨ ne pas rejeter du revers de la 

main.  

Cette rentrée sera difficile pour tous ses acteurs, 

car elle se déroulera selon un scénario dicté par 

une loi spéciale qui se révélera sans doute ina p-

plicable dans certains aspects. Les corps policiers 

en ont d®j¨ fait lôexp®rience. Ce nôest pas sans 
raison que le premier ministre Charest invitait 

hier les directions dô®tablissement et les policiers 

à faire preuve de discernement dans son applic a-

tion.  

Si Jean Charest a ainsi jugé utile de ne pa s jeter 

de lôhuile sur le feu - il lôa fait suffisamment ces 

derniers mois -, ce nôest pas le cas de tous. Les 

menaces de privation de salaires et de sanctions 

quôa faites le chef caquiste Fran­ois Legault aux 
professeurs qui ne respecteraient pas la loi s ont 

une inutile provocation. À ce moment -ci, les 

étudiants, les professeurs et les directions 

dô®tablissement doivent pouvoir faire leurs choix 

le plus serein ement possible, sans lôintervention 

de politiciens ¨ la recherche dôavantages poli-

tiques faciles.  

Vos réactions  
Roland Guerre ï Inscrit , 9 août 2012 02 h 05   

Pour le dialogue  

Le dialogue que chaque membre de la comm u-

nauré universitaire recherche sera facilité si le 
personnel politique, dramatiquement coupé de la 

jeune génération, fait les deux gestes i ndispe n-

sables : respect des franchises universitaires, 

abrogation de la loi 78/12 con traire à la Charte 

des droits.  

Mais le personnel politique s'illustre par des 

accès d'autoritarisme, d'inutiles mouvements de 

menton. Le corps enseignement, la famille ét u-

diante n'oublieront pas ces dérapages. La san c-

tion est proche !  
Isabelle Gélinas ï Abonnée , 9 août 2012 08 h 24   

« boycottage des cours »?  

Quelle déception de voir M. Descôteaux faire sien 

le vocabulaire réduc teur du gouvernement Ch a-

rest!  

ç Sôil doit y avoir une mobilisation ¨ lôoccasion de 

cette rentr®e, elle nôest pas forc®e de prendre la 

forme dôun boycottage des cours et de piquets de 

grève. »  
En parlant de « boycottage » plutôt que de 

grève, on balaie du revers de la main des déce n-

nies dôacquis du mouvement étudiant, réduisant 

leurs membres  au statut de simples clients.  

Je môattendais ¨ mieux de lô®quipe ®ditoriale du 

Devoir.  

Pierre Bernier ï Abonné , 9 août 2012 12 h 00   

En toute chose peut -être pas une mauvaise idée 

d'app eler les choses par leur nom ? 

Depuis Aristote on sait que cela aide à sortir de 
la "caverne", malgré ceux et celles qui vo u-

draient y maintenir en s'agitant ou en vociférant 

!  

André Lorimier ï Abonné , 9 août 2012 13 h 54   

@Pierre Bernier  

L'allégorie de la caverne est de Platon et non 

d'Aristote  

http://fr.wikipedia.org/wiki/All%C3%A9gori  

Pierre Bernier ï Abonné , 10 août 2012 11 h 50   
@André  Lorimier  

Cela s'oppose - t -  il ?  

Michel Lebel ï Inscrit , 9 août 2012 09 h 00   

La question!  

La question est fort simple: vous ne pouvez pas, 

chers étudiants, boycottter à perpet vos cours et 

pensez avoir un jour un diplôme! Ceci étant dit, 

la police ne doit pas aller sur les campus unive r-

sitaires. Elle doit cependant assurer l'ordre public 

dans les rues. Ce qu'elle n'a malheureusement 
pas réussi à faire. Ce  qui n'est pas à son ho n-

neur.  

Michel Lebel  

Sylvain Auclair ï Abonné , 9 août 2012 11 h 55   

Dans ce cas, m onsieur Lebel, faudra retirer le 

diplôme de Jean Charest, lui qui a mené des 

grèves étudiantes dans sa jeunesse.  

Charles Armstrong ï Inscrit , 9 août 2012 13 h 59   

Les étudiants ne s'imaginent pas obtenir leurs 
diplômes en faisant la grève pour toujours. Pa r 

contre, plusieurs d'entre eux connaissaient dès le 

début le risque de perdre une session, mais 

étaient prêts à obtenir leurs diplômes 6 mois plus 

tard pour faire progresser la cause.  

Pierre Bernier ï Abonné , 9 août 2012 11 h 52   

Intérêt public ?  

Un test évaluatif de l'«  éducation civique » fou r-

nie à cette cohorte générationnelle ?  

Annik Cayouette -Brousseau ï Inscrite , 9 août 

2012 12 h 26   

Poursuite ou non?  

Monsieur Descôteaux a on ne peut plus raison en 

ce qui a trait à l'importance des prochaines 

semaine s pour la grèv e étudiante.  

Étant moi -même étudiante, gréviste et finissante 

ayant retardé sa diplomation, je dois dire qu'il 

est difficile de choisir entre sa propre éd ucation 
et la possibilité que les autres puissent étudier 

sans se «saigner» financièrem ent. Il est certain 

que les impacts que cette grève a eu sur les 

étudiants sont vraiment néfastes. Plusieurs, 

comme moi, ont vu leur diplomation reportée de 

6 mois voire même 1 an pour certains.  

Néanmoins, il s'agit pas de ne faire qu'un choix 

entre aller ou non à ses cours. Ce mouvement et 

cette cause nous dépasse tous. Il s'agit de mo n-

trer que nous sommes importants pour le Qu é-
bec, que nous sommes sa vraie richesse (et non 

une pointe de terre dans le Nord) et que nous 

somme l'avenir de demain.  

Si nous avi ons réussi, par cette grève, à faire 

réaliser ne serait - ce qu'à une partie des Québ é-

cois plus âgés que nous sommes là et que nous 

avons tous un mot à dire, car nous vivons en 

société et que chaque décision ou geste a un 

impact sur l'ensemble de la populati on, et bien je 
remetterais encore en jeu mes études pour cela. 

Nous n'en serons que gagnants.  

Comme beaucoup d'autres jeunes, j'attend 

impatiemment les élections, car nous souhaitons 

tous un changement. Nous désirons arde m ment 

que ce conflit ce règle de ma nière pacifique et 

mature, comme i l aurait en être dès le début.  

En terminant, souhaitons -nous un magnifique 

été, car l'automne sera riche en émotions...  

Yves Claudé ï Inscrit , 9 août 2012 14 h 58   
Monsieur Gabriel Nadeau -Dubois : les différents 

motifs dôune d®mission é 

Monsieur Gabriel Nadeau -Dubois termine sa 

lettre de démission en tant que co -porte -parole 

de la CLASSE, dôune mani¯re significativeé, par 

le mot dôordre çEnsemble, bloquons la hausse !».  

Il y a une différence politique et éthique notable 

en tre cette orientation contre la hausse des 

droits de scolarité, qui réunit dans leur lutte les 
quatre associations étudiantes nationales, et 

dôautre part le mouvement ñBloquons la rentr®e 

!ò, qui sôorganise dans les marges du mouve-

ment étudiant, mais aussi  ¨ lôint®rieur de 

lôappareil politique de la CLASSE, ainsi que dans 

des milieux non étudiants, y co mpris ¨ lôext®rieur 

du Québec.  

Yves Claudé  

Raymond Saint -Arnaud ï Abonné , 9 août 2012 

22 h 45   
Mobilisation?  

Il doit y avoir une mobilisation ¨ lôoccasion de 

cette rentrée. Elle doit porter sur le vote des 

jeunes. Que ceux -ci se mobilisent en grand 

nombre pour évincer du pouvoir Charest et son 

gouvernement usé à la corde sinon pourri. Ch a-

rest veut gagner les ®lections en sôattaquant aux 

jeunes. Quel p arent res ponsable ferait cela ?  

Lôactuel gouvernement qu®b®cois a un agenda de 
moins en moins caché: il travaille à changer le 

paradigme dôun Qu®bec ®galitaire socialement 

re sponsable pour celui dôun n®o-libéralisme 

branch® sur lôutilisateur-payeur, sur lôç au plus 

fort la poche è, sur lôassiette au beurre pour les 

riches et les mafieux, et les miettes pour les 

pauvres et la classe moyenne.  

S'il fallait que Jean Charest soit réélu, le ras - le-

bol de la population pourrait se manifester de 
façon plus explicite que da ns le cas des manife s-

tations récentes des étudiants.  

THE GAZETTE  : Chronique  : Quelling dissent is a delicate dance  : Pauline Marois is courting Quebec  students 
and adults alike in her bid for premiership , By DON MACPHERSON, The Gazette  ï Thursday, August 9, 2012   

http://fr.wikipedia.org/wiki/All%C3%A9gorie_de_la_caverne
http://www.montrealgazette.com/news/Quelling+dissent+delicate+dance/7061554/story.html
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Of the party leaders in the Quebec election, 

Pauline Marois has seemed to be the least certain 

about what to do about student protests.  

First , in a bid to mobilize student support for the 

Parti Québécois, she tied herself and her party to 

the protests against the Charest government's 

fee increases by wearing the movement's 

redsquare symbol.  

Then, belatedly realizing that older Quebecers 
who act ually turn out to vote were fed up with 

the disruptions, she tried to distance herself from 

them by dropping the red square.  

After that, she tried to have it both ways by 

recruiting Léo Bureau -Blouin as a PQ candidate.  

Until recently, he was leader of the CEGEP stu-

dents' federation, so the PQ hoped that for st u-

dents, he'll be a walking, talking red square.  

But he also appeared to be the most "reas o-

nable" of the student leaders, which might make 
his candidacy more acceptable to older voters.  

(A less moderate  image of Bureau -Blouin is 

suggested by a video that surfaced on Sunday. It 

appears to show the aspiring member of the 

National Assembly among protesters who forced 

their way into a meeting last year of the youth 

commission of the governing Liberal party.)  

The handsome, 20 -year -old Bureau -Blouin i m-

mediately became the PQ's answer to Justin 
Bieber, at least in terms of his impact on the 

party's su pporters.  

"Bieber -Blouin" upstaged his grandmotherly 

leader at rallies, and on Twitter offered his ca m-

paign poste r to fans.  

But he appears to have lost his mojo with the 

student movement.  

When Marois had him issue a public appeal for a 

protest "truce" until after the election, the st u-

dent leaders quickly rejected it, and called him a 

sellout to boot.  
Conventional wis dom is that protests during the 

campaign would help Liberal leader Jean Charest, 

who is running against the student protesters on 

the issue of public order. Support for his party 

increased during d isruptions in the spring, and 

declined slightly during a lu ll in demonstrations 

in July.  

That's why the PQ (and, privately, the left -wing 

Québec solidaire party, according to a tweet by 

protester Ja ggi Singh) have tried to persuade the 
student leaders to prevent protests against the 

fee increases during the campai gn.  

The student federations want to help defeat 

Charest, and have targeted Liberal candidates in 

ridings where turning out the student vote could 

make the difference.  

But the decentralized federations lack the power 

or the will to prevent their local assoc iations from 

setting up picket lines when classes resume this 
month.  

And the associations that were on "strike" 

against the fee increases have begun to renew 

their strike mandates.  

Still, the student leaders might help the PQ, 

deliberately or not, in anoth er way.  

They've been trying to get the message across to 

voters yearning for peace that, far from ending if 

the Liberals receive a new mandate, protests will 

continue.  
QS has promised to abolish tuition fees entirely.  

But among the parties with a realistic  chance of 

forming the next government, the PQ is the most 

student - friendly, in that it has at least promised 

to cancel the fee increases.  

The Liberals would maintain them, while the 

Coalition Avenir Québec would only reduce them.  

This allows the PQ to arg ue that a Marois g o-

vernment would have the best chance of settling 

the fee dispute and restoring peace to the ca m-
puses and order to the streets.  

That peace and order would have to be bought 

from the students, and Marois has admitted in a 

candid moment that  taxes might have to be 

raised to cover the shortfall in university funding 

resulting from cancellation of the increases.  

But if protests resume in the last few weeks of 

the campaign and look as though they would 

continue after the re -election of the Liber als, the 
PQ could hope that voters would be willing to pay 

that price.  

THE GAZETTE  : Opinion: University is a privilege, not a right , By Claude Mo ntmarquette  ï Thursday, August 9, 
2012   
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Dave Sidaway / THE GAZETTE  
Demonstrators are chased by police along René Lévesque Blvd. Wedne s-

day during a protest against tuition hikes.  

MONTREAL ð The carré rouge, or red square, has been embraced by 

many Quebecers to symbolize opposition to higher university tuition fees. 

From a marketing point of view, it was a great idea. Highly visible and 

with nearly no cost to produce, the red squares spread rapidly. But the 

case for lifting Queb ecôs long-standing tuition freeze is strong, I believe.  

Increasing the ceiling on university tuition fees to more accurately reflect 

the true cost of education was recommended by a provincial task force 

that I presided over in 2008. Underpinning our entire  report, titled Mieux 
tarifier pour mieux vivre ensemble, also known as the Montmarquette 

report, was the conviction that setting fees more equitably is an effective 

and fair way to fund public services and, consequently, to enhance the 

quality of life of Quebecers.  

The government of Quebecôs subsequent decision to increase tuition, as 

first outlined in the last provincial budget and later amended to spread the 

proposed increase over a longer period of time, was made to partly co m-

pensate for weaknesses in t he financial capacity of Quebec universities to 

compete with their North American peers.  
While the carré rouge represents symbolic rejection of the proposed i n-

creases, the accompanying strike last spring that was supported by, or 

forced on, a third of all CEGEP and university students is unjustified on a 

strictly economic basis.  

The rate of return on investment in a university degree is, on average, 

about 15 per cent to 20 per cent higher in terms of annual earnings than 

on a CEGEP diploma, even after takin g into account the proposed higher 

tuition fees. This is a substantial difference ð and unless one is very 

lucky, it will be difficult to match this lifetime rate of return with any other 

form of investment.  

Why strike then? I ask this question this week, as students have returned 

to schools to take new ñstrikeò votes. One argument is the accessibility of 

a university education. The government has reacted to these concerns by 

increasing access to fellowships and loans and with special programs to 

make reimb ursement of contracted loans a lot easier.  

Lack of financial means is not an obstacle to access to a university in 

Quebec for an academically qualified student. To see the real reason for 

the student strike, one should look at the political dynamics of spe cial -
interest groups. In all economies where the government represents a very 

important size of gross domestic product, pressure groups abound. The 

argument is simple: If it is not me, then it will be someone else who will 

benefit from government spending.  This has been the rule in Quebec for 

the past 25 years.  

If you are able to mount sustaining pressure on government, then go v-

ernment will inevitably backtrack on decisions that you and your group do 

not like. In this regard, students are not leaders, but f ollowers.  

However, this game is not a zero -sum game, as political decisions are 
always economically costly. Unless as a society we do recognize this, we 

are doomed to suffer some of the same consequences that we are begi n-

ning to see unfold in Europe.  

Was l ast springôs strike inevitable? Is a second round of strike action 

inevitable? There is so much uncertainty now because it is clear the whole 

issue is morphing uncontrollably into something bigger but still very vague 

ð a fight against capitalism, neo - libe ral ideas, the financial system, glo b-

alization, shale gas, asbestos, the Plan Nord, you name it.  

As mentioned earlier, the increase in fees was to correct for the unde r-

funding of our universities. In the current state of our public finances, it 
was difficu lt for the government to do more. Given the relative wealth of 

the province, the government of Quebec is already more committed than 

most governments in North America to supporting their universities.  

Asking students to share eventually 17 per cent of thei r annual educatio n-

al costs versus 25 per cent elsewhere in Canada is neither an insurmoun t-

able goal nor a scandal. One has also to remember that, in Quebec, the 

second year of CEGEP is like the first year of university elsewhere in 

Canada ð and itôs free. 

Looking back, we could maybe have introduced this increase in tuition 
differently. University programs do not bear all the same cost profiles. 

Educating a veterinarian is four times more costly than educating an 

anthropologist. We could have decided to inc rease the fees in some se c-

tors ð and freeze fees, and even lower them, in other sectors. No wonder 

we never saw students in medicine or engineering out on strike for more 

than one symbolic day.  

Another alternative would have been to let each university dec ide for itself 

what to do with respect to its fees. Some would choose to compete for 

quality, and would have thus raised their fees to attract or retain the best 
professors.  

http://www.montrealgazette.com/opinion/Opinion+University+privilege+right/7067040/story.html
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Others would have decided to compete on price and kept fees frozen. Let 

us not be naïve and think that all universities are comparable in quality 

and that they must follow the same policy.  

But maybe this debate is best held for another day, after we resolve the 

conflict set to unfold in the coming weeks.  

Until then, students have to rec ognize that attending university is not a 

right; it is above all a tremendous privilege to a gifted minority.  

Claude Montmarquette is president and executive director of the Montreal -

based Centre interuniversitaire de recherche en analyze des organizations  
(Cirano). He headed up a provincial task force that in 2008 recommended 

higher university tuition fees ð and higher user fees more generally in 

Quebec.  

2  comments  
anon763204916, 8:08 AM on 8/10/2012  

Nonsense. It should be a right, unless you want a bunch of id**ts ruling 

our future.  

selectohhh, 12:04 AM on 8/10/2012  

Ah what a "tremendous privelege to a gifted minority" it is to be educated! 

Of course, accorded to the more wealthy, when we will increase the fees.  

What a wonderful, exciting future world you recommend! I am so proud to 
hear such uplifting ideals!  

JOURNALMÉTRO  : Opinion  : Le piège de la CLASSE, Par Patrick Déry  Métro  -  Mise à jour:  Mercredi 8 août 2012 
| 20:28  
¢a y est, la vague de vote de gr¯ves sôest remise 

en marche dans les cégeps et les universités du 

Québec.  

Il nôy a pourtant pas de raison valable pour les 

étudiants de reprendre l a grève ï ou le boycott, 

côest selon ï alors que des élections sont prévues 

le 4 septembre.  
Le Parti québécois, qui a des chances raiso n-

nables de former le gouvernement, a promis 

dôannuler la hausse, comme le souhaitent les 

gr®vistes du printemps. Si côest le Parti libéral ou 

la Coalition avenir Qu®bec qui lôemporte, côest 

évidemment autre chose, mais tenir une grève 

préventive est un peu bête, à moins de tenir 

absolument à saborder ses études.  

Ou de nôavoir pour objectif que de foutre le 

bordel. Et côest précisément ce que semble so u-
haiter la CLASSE.  

La CLASSE se fiche un peu de la question des 

droits de scolarité, qui est davantage un moyen 

de mobilisation quôune fin en soi. Gabriel Nadeau 

Dubois a d®j¨ dit quôil ne battait pas pour 1625 $ 

(le montant init ial de la hausse prévue). On 

pourrait argumenter quô¨ la limite, les militants 

les plus actifs de la CLASSE se fichent aussi du 

sort de la majorité des étudiants, et même de 
celui de leurs propres membres, et quôils veulent 

simplement foutre le bordel en e spérant créer 

une sorte de réaction en chaîne qui aiderait à la 

réalisation de leurs fantasmes révolutionnaires.  

Ça semble farfelu?  

La semaine dernière, Léo Bureau -Blouin, prés i-

dent sortant de la FECQ et nouvellement cand i-

dat pour le Parti québécois, a app elé à une trêve 

®tudiante dôici les ®lections afin de favoriser une 

victoire péquiste et éviter que Jean Charest ne 
r®colte les b®n®fices dô®ventuelles perturbations. 

Réaction de la CLASSE  : Léo Bureau -Blouin nôest 

plus le bienvenu dans ce d®bat, qui nôappartient 

quôaux associations ®tudiantes et leurs membres, 

il ne devrait pas çsôing®rerè. 

Deux poids, deux mesures. Tout récemment, la 

CLASSE ne sôest pas g°n®e pour publier un 

man ifeste qui ratisse assez large, de la diversité 

sexuelle aux gaz de schiste en  passant par les 

droits des femmes, ceux des autochtones et le 

coût des services publics, entre autres.  

En suivant la logique que la CLASSE veut voir 

appliquée à Bureau -Blouin, on pourrait rétorquer 

quôelle nôest quôune association ®tudiante et nôa 

donc pa s à se prononcer sur des questions qui 

débordent le cadre de son mandat.  
Mais ­a nôa rien ¨ voir avec lôing®rence. La 

CLASSE applaudirait si Hugo Chavez débarquait 

dans une de leurs assemblées pour les encour a-

ger à faire la Revolución .  

La CLASSE nôappr®cie pas que les gens qui ont 

de lôinfluence expriment des id®es diff®rentes des 

siennes. Elle apprécie encore moins les modérés, 

parce que les modérés peuvent faire des co m-

promis, ce qui peut mener à un règlement. Et la 

CLASSE ne veut surtout pas de règlement .  
De son point de vue, le conflit ®tudiant nôest 

quôun v®hicule de mobilisation pour une contes-

tation beaucoup plus large, comme en témoigne 

le manifeste Nous sommes avenir .  Un règlement 

sur les droits de scolarité signifierait la fin de 

cette fantaisie r®volutionnaire. Lôobjectif de la 

CLASSE est donc de garder les étudiants et tous 

ceux qui peuvent aider leur cause dans la rue, et 

mécontents, le plus longtemps possible.  
Côest la raison pour laquelle, dans certaines 

associations locales, une majorité simple (50 % 

+ 1) des voix exprimées étaient requises pour 

aller en grève, alors que les deux tiers des voix 

étaient nécessaires pou r y mettre fin. Dans 

dôautres cas, on sôest simplifi® la vie : le mandat 

de gr¯ve ®tait valable jusquô¨ la fin de lô®t®. Pas 

besoin de retourner consulter les membres.  

Côest la raison aussi pour laquelle ses porte-

parole ont multiplié les contorsions langa gières 
plutôt que de dénoncer clairement et simplement 

la violence, ce printemps. Il ne fallait surtout pas 

démobiliser les plus radicaux.  

La CLASSE se réserve aussi le droit de reco n-

naître ou pas le résultat des élections provi n-

ciales. Sans blague.  

Tout ç a pour dire quôil y a un risque ®norme pour 

la CLASSE dôentendre un appel ¨ une tr°ve. Si le 

PQ remporte les ®lections, côen est fini du mou-
vement étudiant, et les dirigeants de la CLASSE 

le savent. Les membres de la FECQ et de la 

FEUQ, plus modérés, et pr obablement la majorité 

de ceux de la CLASSE, se contenteraient volo n-

tiers dôune annulation de la hausse assortie de la 

tenue dôun sommet sur lô®ducation, plut¹t que de 

retomber en grève. Même une victoire de la 

CAQ, qui a proposé un compromis sur le montan t 
de la hausse, pourrait mener à une solution 

négociée.  

La seule option qui reste pour un mouvement 

dont lôobjectif avou® est de çmaintenir un rap-

port de force permanent contre lô£tatè est de 

remettre en marche le mouvement de grève au 

plus vite, avant que  la possibilit® dôune annula-

tion de la hausse ou de toute forme de règlement 

ne se pointe ¨ lôhorizon, et de tabler sur 

lôinsatisfaction g®n®ralis®e envers le gouverne-
ment libéral, toujours au pouvoir.  

En red®marrant la gr¯ve le 13 ao¾t, on sôassure 

ainsi de retrancher trois semaines à une session 

déjà tronquée, ce qui pourrait lui être fatal. Une 

annulation définitive de la session interrompue 

au d®but de lô®t® signifierait que des dizaines de 

milliers dô®tudiants en col¯re seraient disponibles 

afin de pou rsuivre les activités de perturbation 

chères à la CLASSE.  
Plusieurs dôentre eux consid®rant quôils 

nôauraient plus rien ¨ perdre, on peut imaginer 

ce que ­a pourrait donner. Le bordel. Mais côest 

ce que semble souhaiter la CLASSE. Et tant pis 

pour les cons équences.  

Il serait plus que temps que les principaux a c-

teurs sociaux qui ont donné leur appui aux carrés 

rouges ce printemps ï syndicats, artistes, pr o-

fesseurs, politiciens ï se l¯vent dôune voix unie 

et forte afin de demander aux étudiants de rester 
en classe au moins jusquôau 4 septembre, et de 

considérer alors les options disponibles.  

Si les étudiants désirent empêcher la hausse des 

droits de scolarité, la meilleure façon reste e n-

core de voter pour un parti politique qui défend 

leurs idées, et non de to mber dans le piège 

te ndu par la CLASSE.  

Afficher 2 5  commentaires   

LA PRESSE  : Votre opinion  : Crise étudiante : conflit irréconciliable , par Philippe Faucher, par professeur au 

département de science politique et chercheur associé au Centre d'études et recherches i nternationales de 
l'Université de Montréal (CERIUM.ca)  -  Publié le mercredi  08 août 2012 à 06h00  
Une inconnue de taille pèse sur le déroulement 

de la campagne électorale: que feront les co n-

te stataires du printemps? Reprendront - ils le 

contrôle de la rue? La rentrée scolaire sera - t -elle 

perturbée? Enfin, comment l'électorat réagira - t - il 

devant l'agitation renouvelée?  

Toute la campagne se jouera autour de cette 

dernière incertitude. Pour preuve, les stratégies 
des partis qui s'organisent autour d'un dosage 

délicat entre le retour de l'ordre, ce qui inclut la 

lutte contre la corruption, et des propositions 

modestes de changements. Ce clivage entre 

l'ordre et le cha ngement, tout aussi artificiel que 

la «crise sociale» qui le porte, était prévisible. 

L'affrontem ent, maintenant recadré par la co n-

sultation élect orale, sera arbitré par l'opinion. 

Cependant, quel que soit le résultat des éle c-

tions, la contestation ne disparaîtra pas au le n-

demain du 4 septembre.  

Je m'étonne encore que des milliers de citoyens 

soient m écontents à l'endroit du gouvernement 

au point de marcher dans les rues, soir après 

soir, au rythme des casseroles. La hausse des 

droits de scolarité aura servi de catalyseur à une 
diversité de revendications qui vont, dans un 

amalgame déroutant, de la dén onciation du 

néocolonialisme et de l'homophobie et passant 

par la surexploitation de l'environnement.  

Malgré le nombre des jeunes qui expriment leur 

désillusion et des citoyens qui déplorent l'imm o-

bilisme des dirigeants, il est prématuré de co n-

clure que le s Québécois ont découvert la pol i-

tique et choisi de s'engager dans l'action part i-

sane. Au contraire, choisir l'opposition, ce n'est 

pas s'inscrire dans l'action politique, c'est tout au 

plus prendre le parti du refus et de la contest a-

tion, laquelle, on le constate, parce que les 

motifs de mécontentements sont infinis, pr o-

voque l'accoutumance.  

Les raisons pour lesquelles le conflit social pe r-
dure et résiste aux processus de conciliation, 

c'est que l'eng agement solidaire se développe en 

dehors des institution s et des cadres démocr a-

tiques qui régissent nos débats. En démocratie, 

la principale source de légitimité, ce sont les 

éle ctions, qui ne peuvent être faites que par les 

partis. Développée en dehors des cadres part i-
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sans, l'agitation actuelle se situe, par c hoix, en 

marge des instit utions démocratiques.  

Mon jugement s'inspire, pour sa grande actual i-

té, de la critique du culte de la révolution prop o-

sée par Raymond Aron dans son ouvrage 

L'opium des intellectuels . L'indignation, dont 

nous sommes témoins, a pris la forme d'une 

protestation à caractère moral qui rejette nos 

processus institutionnels de gouvernance. À ce 
titre, malgré les efforts déployés par les partis de 

l'opposition, la contestation est irrécupérable. La 

CLASSE l'a compris en prônant une «démocra tie 

directe» au fonctionnement nébuleux dont ém a-

nent de forts relents populistes. On notera, dans 

un retournement savo ureux, que les étudiants 

exigent d'être «écoutés» des dirigeants pol i-

tiques. Leurs parents et enseignants, instruits 

par la pédagogie, ont  depuis longtemps aba n-

donné cette pr étention.  

Les recherches de solutions, les appels au ré a-

lisme, la confrontation avec les contraintes et les 

priorités collectives, bref les arbitrages, qui 
intervie nnent dans tout processus de décision, 

ont été systémati quement rejetés, au nom des 

solidarités. Les épisodes pénibles des négoci a-

tions auxquelles les dirigeants étudiants ont été 

conviés à répétition dans des tentatives, toutes 

infructueuses, de résoudre la question, somme 

toute accessoire, des droits de scola rité, illu s-

trent cette impasse. Enfin la passion pour l'égal i-

té signifie le rejet de l'analyse et du calcul éc o-

nomique, le refus de toute considération pour le 

possible, essence du politique.  

Au bilan, la nature affective de la contestation 

rend le présent  conflit irréconciliable. L'agitation 
sociale, d éclenchée par les étudiants, parce 

qu'elle refuse les institutions politiques en place, 

au nom du respect de la d émocratie, n'est pas 

soluble dans une consultation électorale.  

LA PRESSE  : Votre opinion  : Mouvement étudiant : se battre intelligemment, par Joëlle Dupont, Élève en 
sciences humaines au cégep de Lanaudière -  Publié le me rcredi 08 août 2012 à 06h00  
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Si les militants du mouvement étudiant souhaitent réaliser de véritables 

gains, ils feraient bien de ne pas fournir de carburant à un Jean Charest 

qui doit rêver secrètement de voir d'a utres anarchistes et membres de 

groupes obscurs provoquer du désordre, pour ensuite arguer qu'il faut 

leur tenir tête pour ne pas tomber dans le désordre révolutionnaire.  

Soyons réalistes: tout mouvement social, même s'il revendique la mei l-

leure vertu, est  forcé de la jouer «stratégique» s'il veut réaliser des gains 

concrets. Le mouvement étudiant semble l'avoir compris, mais je crains 

que ce ne soit dans le mauvais sens.  
En effet, force est d'admettre que les libéraux ne sont pas les seuls à 

avoir instrume ntalisé le conflit étudiant. Les mouvements les plus extr é-

mistes (vous savez, ces gens qui regrettent le communisme, promeuvent 

l'anarchisme et exècrent tout ce qui s'apparente à un ordre social) se sont 

réveillés et ont profité de l'occasion pour exprimer  violemment leur mépris 

de la société en s'armant de pierres, de cocktails Molotov et de slogans 

violents. Malheureusement, si ces derniers ne sont nullement représent a-

tifs du mouvement social printanier dans son ensemble, les médias ont 

fait leurs choux g ras de leurs actions et la cause étudiante s'en trouve 

maintenant entachée, associée au «chaos de la rue».  

Bien sûr, la cause étudiante est noble, et encore plus l'ensemble du mo u-

vement qui s'est mis en branle en défendant les enjeux de la justice 

sociale et de l'éthique. Mais si ses militants souhaitent réaliser de vér i-
tables gains, du point de vue plus large de l'environnement social québ é-

cois, ils feraient bien de ne pas fournir de carburant à un Jean Charest qui 

doit rêver secrètement de voir d'autres a narchistes et membres de 

groupes obscurs provoquer du désordre, pour ensuite arguer qu'il faut 

leur tenir tête pour ne pas tomber dans le désordre révolutionnaire. De 

tout temps, l'argument de la peur fut probablement le plus efficace en 

termes de rh étoriq ue.  

En somme, le «vrai» mouvement étudiant, celui que défendent la majorité 

des militants, a toutes les raisons de continuer la mobilisation lors de la 
campagne en défendant de nobles causes. Mais s'il souhaite se défaire de 

son étiquette de mouvement extr émiste, il devrait sérieusement envisager 

une trêve électorale. En effet, en se montrant le plus calme possible, il 

couperait carrément l'herbe sous les pieds des libéraux. Ceci pourrait être 

amplement suffisant pour gagner la bataille la plus importante: mettre les 

libéraux dehors.  

Cela ne signifie pas que les élèves et étudiants ne doivent rien faire d'ici 

au 4 septembre. Si toute manifestation risque d'être détournée par des 

agents perturbateurs qui feront la joie des libéraux, les actions visant à 

incit er les jeunes et moins jeunes à s'informer et à aller voter sont part i-
culièrement louables. Le fait d'organiser des débats, d'inviter des cand i-

dats dans les cégeps et universités, d'informer les jeunes sur les pr o-

grammes, les enjeux, les façons de particip er aux élections, etc. devient 

une merveilleuse façon de conscientiser les électeurs sans nuire à sa 

pr opre cause.  

Si l'ensemble des mouvements du printemps érable souhaite gagner du 

terrain, il devra dénoncer l'inévitable violence d'une minuscule minorité  et 

se montrer aussi modéré que posé. Tout cela, ce n'est pas renoncer à ses 

principes, ce n'est pas se laisser bâillonner ou abandonner la bataille. 
C'est savoir se battre intelligemment, en gardant un seul objectif en tête: 

le bien -être de la société.  

LE SOLEIL  : Éditorial  : Classé le 4 septembre, par Pierre - Paul Noreau -  Publié le mercredi 08 août 2012 à 
05h00  
(Québec) Le dossier du conf lit étudiant a refait 
surface hier dans la campagne électorale. No r-

mal, il est inco ntournable. Ce fut l'occasion pour 

Jean Charest d'indiquer qu'il maintiendrait la 

ligne dure à l'occasion de la rentrée. Le premier 

ministre a raison. La semaine prochaine, les 

cours doivent reprendre dans l'ordre comme 

l'exige la loi. Et que ça plaise ou non aux ass o-

ciations à l'origine de l'opér ation boycottage, 

c'est bel et bien le résu ltat de l'élection qui va 

clore le débat sur la hausse des droits de scolar i-
té.  

Martine Desjardins de la Fédération étudiante 

universitaire (FEUQ), Éliane Laberge de la Féd é-

ration étudiante collégiale (FECQ) et Gabriel 

Nadeau -Dubois de la Coalition large de l'Associ a-

tion pour une solidarité ét udiante (CLASSE) 

peuvent bien soutenir de leur côt é qu'il y a trop 

d'enjeux dans une élection générale pour tirer 

une conclusion claire sur leur dossier, ça ne 
changera rien au fait que les étudiants ne sont 

maintenant plus les seuls maîtres du jeu.  

La décision sans appel quant au fardeau qu'ils 
devront s upporter dans le financement des 

un iversités est un choix collectif où d'autres 

acteurs que cégépiens et universitaires ont leur 

mot à dire. À commencer par les contribuables 

qui assumeraient la facture excédentaire s'il 

devait y avoir gel ou indexation pl utôt que la 

hausse progressive prévue dans le budget du 

ministre Raymond Bachand. Le verdict final est 

donc entre les mains des éle cteurs.  

Il est bien sûr tout à fait légitime pour certains 
d'évaluer que l'accès à l'éducation devrait être 

complètement grat uit au Québec puisqu'il s'agit 

d'un investissement pour l'avenir de toute une 

société.  

Mais il l'est tout autant pour d'autres de consid é-

rer que dans l'état actuel des finances publiques 

au Québec, une contribution supplémentaire des 

étudiants est nécessai re, surtout si une amélior a-

tion sérieuse du soutien pour ceux dont les 
finances sont précaires vient protéger l'accessib i-

lité.  

C'est justement pour trancher des visions du 
monde différentes, et en soi tout autant valables, 

que les électeurs ont rendez -vous  le 4 se p-

tembre. Et les options sont claires. Entre l'a p-

proche très sociale de Québec solidaire à un bout 

du spectre et celle très économique de la Coal i-

tion avenir Québec à l'autre, les citoyens ont 

devant eux un large éventail de choix pour e x-

primer leur  préférence.  

Les règles de la démocratie sont les mêmes pour 

tous. L'Assemblée nationale a adopté une loi qui 
interdit de bloquer l'entrée des institutions d'e n-

seignement à ceux qui veulent aller assister à 

leurs cours. À travers des injonctions, les trib u-

naux ont d'ailleurs reconnu ce droit des ét udiants 

qui le désirent d'aller entendre leurs pr ofesseurs 

dispenser l'enseignement pour lequel ils ont 

acquitté les droits de scolar ité.  

Actuellement, la FEUQ et la FECQ travai llent 

activement à faire battre les libéraux dans ce r-
taines circonscriptions où les députés gouvern e-

mentaux sont jugés vulnérables. Ils veulent ainsi 

s'assurer d'échapper à la hausse.  
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Parfait! Nous vivons en démocratie. Les associ a-

tions s'étant engagées à respecter la loi élect o-

rale, elles p euvent travailler à faire pencher la 

balance du côté de leurs intérêts.  

Mais si le Parti libéral du Québec ou la Coalition 

avenir Québec devait en fin de course être choisi 

pour former le prochain gouvernement, les 

ét udiants devront avaler leur pilule.  

Dan s le cas de la CLASSE, dont le milita ntisme 

vise désormais ouvertement à mettre en place 

un autre projet de société au Québec, il faudra 

sans doute déjà se faire à l'idée que même un 

gouvernement du Parti québécois ne trouverait 

pas grâce à ses yeux le 5 s eptembre. Mais il 

faudra aussi voir alors combien d'étudiants les 

suivront.  

THE GAZETTE  : Columnist  : Don Macpherson: Quelling dissent is a delicate dance ï Wednesday, August 08, 
2012  
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Pauline Marois recruited Léo Bureau -Blouin, 

fo rmer leader of the CEGEP studentsô federation, 

to the Parti Québécois.  
MONTREAL ð Of the party leaders in the Que bec 

election, Pauline Marois has seemed to be the 

least certain about what to do about student 

protests.  

First, in a bid to mobilize student support for the 

Parti Québécois, she tied herself and her party to 

the protests against the Charest governmentôs 

fee increases by wearing the movementôs red-

square symbol.  

Then, belatedly realizing that older Quebecers 
who actually turn out to vote were fed up with 

the disruptions, she tried to distance herself from 

them by dropping the red square.  

After that, she trie d to have it both ways by 

recruiting  Léo Bureau -Blouin as a PQ candidate.  

Until recently, he was leader of the CEG EP stu-

dentsô federation, so the PQ hoped that for stu-

dents, heôll be a walking, talking red square. 

But he also appeared to be the most ñreasona-
bleò of the student leaders, which might make 

his candidacy more acceptable to older voters.  

(A less moderate im age of Bureau -Blouin is 

suggested by a video  that surfaced on Sunday. It 

appears to show the aspiring member of the 
National Assembly among protesters who forced 

their way into a meeting last year of the youth 

commission of the governing Liberal party.)  

The handsome, 20 -year -old Bureau -Blouin i m-

mediately became the PQôs answer to Justin 

Bieber , at least in terms of his impact on the 

partyôs supporters. 

ñBieber-Blouinò upstaged his grandmotherly 

leader at rallies, and on Twitter offered  his ca m-

paign poster to fans.  
But he appear s to have lost his mojo with the 

student movement.  

When Marois had him issue a public appeal for a 

protest ñtruceò until after the election, the stu-

dent leaders quickly rejected it, and called him a 

sellout to boot.  

Conventional wisdom is that protests dur ing the 

campaign would help Liberal leader Jean Charest, 

who is running against the student protesters on 
the issue of public order. Support for his party 

increased during disruptions in the spring, and 

declined slightly during a lull in demonstrations 

in July.  

Thatôs why the PQ (and, privately, the left-wing 

Québec solidaire party, according to a Tweet  by 

protester Jaggi Singh) have tried to persuade the 

student leaders to  prevent protests against the 

fee increases during the campaign.  

The student federations want to help defeat 
Charest, and have targeted Liberal candidates in 

ridings where turning out the student vote could 

make the difference.  

But the decentralized federa tions lack the power 

or the will to prevent their local associations from 

setting up picket lines when classes resume this 

month.  

And the associations that were on ñstrikeò 
against the fee increases have begun to renew 

their strike mandates.  

Still, the stu dent leaders might help the PQ, 

deliberately or not, in another way.  

Theyôve been trying to get the message across to 

voters yearning for peace that, far from ending if 

the Liberals receive a new mandate, protests will 

continue.  

QS has promised to abolish tuition fees entirely.  

But among the parties with a realistic chance of 
forming the next government, the PQ is the most 

student - friendly, in that it has at least promised 

to cancel the fee increases.  

The Liberals would maintain them, while the 

Coalition Av enir Québec would only reduce them.  

This allows the PQ to argue that a Marois go v-

ernment would have the best chance of settling 

the fee dispute and restoring peace to the ca m-

puses and order to the streets.  
That peace and order would have to be bought 

from the students, and Marois has admitted in a 

candid moment that taxes might have to be 

raised to cover the shortfall in university funding 

resulting from cancellation of the increases.  

But if protests resume in the last few weeks of 

the campaign and look as though they would 

continue after the re -election of the Liberals, the 

PQ could hope that voters would be willing to pay 

that price.  

1  comment  
DareJ , 11:55 PM on 8/9/2012  

Hmm .... but might not this split and therefore 

negate the anglo vote, and play right  into the 

PQ's hands?  

ACTUALITÉ.COM  : Le blogue de Josée Legault  : Ceci nôest pas une gr¯ve ï Mardi 7 aoû t 2012  
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Depuis des mois, Jean Charest et tout son gouvernement ne cessent de 

r®p®ter en choeur que la gr¯ve ®tudiante nôest pas une gr¯ve, mais un 
«boycott».  

Vraiment?  

Il faut dire quôen politique, voir un gouvernement ou un parti jouer sur les 

mots pour tenter de conditionner lôopinion publique en forgeant des per-

ceptions qui lui sont favorables est un grand classique. Depuis que le 

monde est monde. Même quitte, parfois, à dénaturer carrément le sens 

des mots.  

Et pourquoi au gouverne ment, on insiste tant pour dire «boycott» et non 

«grève»? Pourquoi tenter aussi de convaincre les médias de faire de 

même?  
Primo : parce quôune gr¯ve d®coule dôune action collective. Donc, dôune 

décision prise démocratiquement par des citoyens regroupés ou associés.  

Secundo : parce quôau contraire, un boycott d®coule dôune action indivi-

duelle. Un individu boycotte quelque chose. Parler de boycott envoie un 

message bien pr®cis ¨ lô®lectorat: ce mouvement ®tudiant nôest pas vrai-

ment de nature d®mocratiqueé 

Tert io : pour banaliser le mouvement étudiant, son opposition à la hausse 

des frais de scolarité et surtout, sa critique virulente du gouvernement 

libéral.  

Bref, auparavant en période préélectorale, tout comme maintenant, en 
pleine campagne, on le fait pour pol ariser lôopinion en repr®sentant le 

mouvement étudiant de la manière la plus négative possible.  

Dans cette joute partisane visant à établir le PLQ auprès de sa base 

comme le parti de « la loi et lôordre» ï et on sait que le gouvernement a 

profité ce printem ps dans les sondages de sa ligne dure face aux étudiants 

-, M. Charest nôa pas h®sit® non plus ¨ associer ce mouvement ¨ ce quôil 

appe lle la çviolence et de lôintimidationè. 

Il le fait depuis des mois et continue de le faire, de manière soutenue et 

répétée . Ce qui, inévitablement, y associe tout autant les citoyens (« la 
rue », selon M. Charest) que les partis politiques osant soutenir la grève 

étudiante.  

Le Petit Robert répond au premier ministre  
Mais, oupsé Selon le gouvernement sortant, disions-nous, cette  grève 

nôen est pas une. 

http://www.montrealgazette.com/opinion/Macpherson+Quelling+dissent+delicate+dance/7060311/story.html
http://www.montrealgazette.com/news/Marois+beams+Bureau+Blouin+announces+candidacy+Laval+Rapides/6993628/story.html
http://www.youtube.com/watch?v=AwBqslhyZpc&feature=player_embedded
http://www.justinbiebermusic.com/
http://www.justinbiebermusic.com/
http://twitter.com/leobblouin/status/231773411746144257
http://twitter.com/JaggiMontreal/status/231075076525662209
http://www2.lactualite.com/josee-legault/2012/08/07/ceci-nest-pas-une-greve/
http://www2.lactualite.com/josee-legault
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Ce mardi ï 7ième jour de la campagne - , au moment même où le sujet 

revient dans lôactualit®, le chef libéral reprenait son mantra en point de 

presse avec sa détermination habituelle:  

On peut -tu /sic/ sôentendre sur une chose: côest pas une gr¯ve. ¢a jamais 

®t® une gr¯ve. Non, côest pas une gr¯ve. Côest parce quôil faut sôentendre, 

faut employer les b ons mots. Nous ne sommes pas des employeurs des 

®tudiants. Les ®tudiants ne sont pas nos employ®s. Côest un boycott. 

Alors, employons les bons mots, l¨. Côest un boycott. 

Clair? Ça, oui.  
Vrai? ¢a, côest une autre histoire. 

Tenez. Au moment o½ jô®cris ces lignes, jôai mon fid¯le dictionnaire sous la 

main. Un vrai. En papier et touté Pour °tre plus pr®cise encore, côest Le 

Petit Robert 2012 .  

À la page 1187, on y trouve le mot «grève». La première définition étant, 

bien entendu, celle dôune: 

cessation volontai re et collective du travail, décidée par les salariés, un 

groupe professionnel dans un but revendicatif (é) et entra´nant la sup-

pression de la rémunération pendant cette période.  

Mais comme la langue française est riche, plusieurs autres définitions et 
exe mples suivent quant à ses usages variés.  

Ainsi, on peut aussi y lire ceci comme définition:  

Arr°t volontaire et collectif dôune activit®, par revendication ou protesta-

tion. Grève des étudiants . Détenus qui se mettent en grève dans les 

prisons.  

On y trouv e aussi:  

Grève de la faim: attitude de protestation, ou de revendication qui co n-

siste à refuser toute nourriture.  

Eh oui. On dit bien çgr¯ve de la faimè et non çboycott de la faimèé 
Bref, M. Charest aura beau tenter de dicter aux Québecois quels seraient,  

à ses yeux, les «bons» et les «mauvais» mots, ouvrir un bon dictionnaire 

demeure un bien meilleur choix.  

Une grève étudiante est une grève étudiante  
En fait, depuis que les étudiants font grève sur cette terre, on parle en 

termes de «grève étudiante». Le Québec ne fait pas exception au reste de 

la planète.  

Ailleurs ou ici, que ce soit en 2012, en 1958 , o u lors de chacune des 

gr èves étudiantes qui ont jalonné son histoire, en effet, on parle de grève 

et non de boycott.  

On le fait au prestigieux Le Monde . On le fait à Amnistie Internationale . 
On le fait dans les médias. On le fait aux États -Unis .  

De nombreuses personnalités  comme Claude Béland, Jean Cournoyer, 

Alain Vadeboncoeur, Robert Burns et Luc Picard, le font.  

Des intellectuels renommés, tel Guy Rocher , le font.  

La ligue des droits et libertés  le fait.  

La commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse du 

Québec  le fait.  

On le fait en anglais. O n parle de « strike », pas de «boycott». On le fait, 

entre autres, dans The Gazette , The Globe and Mail,  The Toronto Star , 
The Wall Street Journal , The Guardian .  

On le fai t en espagnol, en italien, en russe et dans toutes les langues.  

Etc, etc., etc..  

***  

Conclusion  

Le Qu®bec nôest pas en situation de boycott ®tudiant. 

En fait, il vit la grève étudiante la plus longue et la plus élargie de toute 

son histoireé 

Commentaires  
5 Samuel P.  : , août 8, 2012 à 9:31   

Les commentaires sont de retour, alors jôen profite pour proposer aux 

lecteurs - lectrices une petite réflexion:  

Que les étudiants effec tuent une grève, ou alors un «boycott solidarisé», 

cela ne nous éloigne guère de la problématique réelle : quel est donc le 

statut juridique dôune telle op®ration ? 

M. Charest et ses relations publiques cherchent manifestement à éviter 

dôouvrir une telle boîte de Pandore. Alors que le droit de grève est bien 

encadré pour les travailleurs, il en va autrement chez les étudiants.  
Porter la cause devant le tribunal porterait certainement préjudice à la 

cause quôentend d®fendre M. Charest, alors que seraient oppos®es dôune 

part la Libert® dôAssociation, et de lôautre la Libert® dô£tudier sans en-

traves. De toute évidence, on a là une question épineuse dont le dénou e-

ment est imprévisible.  

On est toujours face à une telle impasse au niveau des droits des travai l-

leur s : quôen est-il de ceux et celles qui ne votent pas la grève dans leur 

syndicat suivant des inclinaisons particulières ou quelque avantage indu 

promis par lôadministration de lôentreprise ? Nôont-ils pas la {liberté} de 

travailler ? De penser quô¨ leur propre int®r°t et nier lôaction concert®e ? 
Noeud gordien quôon sôest refus® ¨ trancher. 

Si tous h®sitent ¨ rouvrir la question, côest bien parce que lôobjectif re-

cherch® ¨ lô®poque a ®t® bel et bien rempli: r®duire voire ®liminer totale-

ment la violence sur les lignes de piquetage.  

*************  

Le débat sera - t - il relancé par la situation présente opposant syndicats 

étudiants et gouvernement ?  

Je le souhaite bien.  

Laisser de telles questions en suspens donne une bien douteuse réput a-
tion à nos institutions s upposément peuplées par des experts et de nobles 

esprits voués au bien commun.  

4 Eric  : août 8, 2012 à 9:26   

ñLes ®tudiants en service social de lôUniversit® de Montr®al (UdeM) se sont 

dôailleurs d®j¨ prononc®s ¨ majorit® lundi soir en faveur de la poursuite de 

la gr¯ve, avec un taux de participation inf®rieur ¨ 10 %.ò (R-C) 

Voil¨ une excellente d®finition de gr¯ve ®tudiante: minorit® dô®tudiants en 

sciences molles qui décid ent que tout le monde doit interrompre ses 

ét udes.  

3 Marcus  : août 8, 2012 à 9:13   
Merci, de nous instruire et de donner un regard critique sur la situation. Il 

est dommage que ce regard critique disparaisse de lôhorizon m®diatique.  

2 Pierre Bellefeuille  : août 8, 2012 à 9:07   

Excellente mise au point, madame Legault!  

1 Luc Prévost  :  août 8, 2012 à 9:01   

M. Charest a d®j¨ donn® lôexemple:  

ç Jôavoue que je nôai pas beaucoup ®tudi®, cette ann®e-là. Je 

môint®ressais davantage aux affaires du conseil ®tudiant. Lô®cole comptait 

mille deux cents élèves. Nous avons organisé des grèves, des contest a-
tions, des négociations avec les professeurs. Cela a été pour moi un a p-

prentissage de la responsabilité publique, qui comporte plusieurs dime n-

sions : il faut apprendre à résoudre des conflits, à écouter, à trouver des 

solut ions, à contester des décisions et aussi, quand il le faut, à dire non et 

ce, dans un contexte o½ lôon doit assumer la responsabilit® de ses gestes. 

»  

Biographie: Jôai choisi le Qu®becè aux ®ditions Pierre Tisseyre, 1998. 

LA PRESSE  : Votre opinion  : Conflit étudiant  : le vote électronique s'impose, par Claude Bourbonnais,  homme 

d'affaires et père de deux enfants qui ont été t ouchés par le conflit étudiant -  Publié le lundi 06 août 2012 à 
13h08  

http://www.radio-canada.ca/nouvelles/societe/2012/08/07/001-reconduction-greve-cegeps-universites-vote.shtml
http://histoireengagee.ca/lactualite-en-debat-les-trois-braves-et-la-greve-etudiante-de-1958-entretien-avec-francine-laurendeau/
http://www.lemonde.fr/ameriques/infographe/2012/05/12/printemps-erable-retour-sur-trois-mois-de-greve-etudiante-au-quebec_1699538_3222.html
http://amnistie.ca/site/index.php?option=com_content&view=article&id=17539:conflit-etudiant--amnistie-internationale-canada-francophone-est-serieusement-preoccupee-par-les-atteintes-au-droit-de-manifester-pacifiquement-&catid=27:communiqulocaux&Itemid=73
http://tvanouvelles.ca/lcn/infos/lemonde/archives/2012/04/20120421-225403.html
http://www.radio-canada.ca/nouvelles/societe/2012/04/21/002-personnalites-declaration-greve-etudiante.shtml
http://www.ledevoir.com/societe/education/347145/la-lutte-des-etudiants-est-juste-dit-guy-rocher
http://liguedesdroits.ca/?p=133
http://www.cdpdj.qc.ca/publications/Documents/commentaires_PL_78.pdf
http://www.cdpdj.qc.ca/publications/Documents/commentaires_PL_78.pdf
http://www.montrealgazette.com/UdeM+students+vote+renew+strike/7049013/story.html
http://www.theglobeandmail.com/news/news-video/video-day-100-of-quebec-student-strikes/article4204015/
http://www.thestar.com/news/canada/article/1237538--quebec-student-strikes-students-to-begin-voting-on-return-to-class
http://online.wsj.com/article/SB10001424052702303360504577408982923864656.html
http://www.guardian.co.uk/commentisfree/2012/jun/01/quebec-protests-student-activists
http://www2.lactualite.com/josee-legault/?p=113#comment-172
http://www2.lactualite.com/josee-legault/?p=113#comment-171
http://www2.lactualite.com/josee-legault/?p=113#comment-170
http://www2.lactualite.com/josee-legault/?p=113#comment-168
http://www2.lactualite.com/josee-legault/?p=113#comment-167
http://www.lapresse.ca/debats/votre-opinion/201208/06/01-4562747-conflit-etudiant-le-vote-electronique-simpose.php
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Si les associations étudiantes sont vraiment sérieuses, le vote sur la 

reconduction de la grève ou du boycottage prévu dans les prochains jours 

devra être effect ué par Omnivox.  

Depuis le déclenchement des élections, on nous parle de vote électronique 

pour favoriser un plus fort taux de participation. Également, on suggère le 

vote dans les établissements d'enseignement, cégeps et universités pour 

favoriser le vote des jeunes.  

Si la sécurité est assurée, aucun problème avec le vote électronique. 

Pourtant lors des votes étudiants, plusieurs cégeps ont offert aux associ a-

tions étudiantes d'utiliser le site Omnivox pour les votes sur le boycottage 

des cours.  

Ce site est reconnu très sécuritaire et il permet aux élèves d'avoir un 

accès exclusif et protégé pour consulter les horaires, les résultats d'ex a-

mens, etc. Cette suggestion a été rejetée, car pour des associations 
comme la CLASSE, la démocratie n'existe pas. La preuv e, elle continue à 

déclarer que les manifestations vont continuer après les élections, peu 

importe les gagnants, et ce, jusqu'à la gratuité scolaire.  

Rien n'est gratuit dans ce bas monde et pour avoir perdu 5000 $ en frais 

de logement seulement au printemp s dernier en raison de ce conflit, 

inut ile de vous dire que quand je vois des carrés rouges, je vois rouge.  

Donc, si les associations étudiantes sont vraiment sérieuses, le vote sur la 

reconduction de la grève ou du boycottage prévu dans les prochains jour s 

devra être effectué par Omnivox. Le résultat devrait confirmer la vérité, 

soit que seulement 10 ou 15 % de l'ensemble de la population étudiante 
sont en faveur de cette grève.  

Il ne faut surtout pas oublier que plus de 70% des élèves et étudiants ont 

ter miné leur session du printemps normalement et que plus de 50% de 

ceux qui restent sont des victimes de ces votes bidon!  

JOURNALMÉTRO  : Courrier  des lecteurs du 6 août  : Le sens des mots de M. Charest , par Méridick Forest, 
Montréal  -  Mise à jour:  Lundi 6 août 2012 | 8:11   
Le premier ministre sortant Jean Charest attaque 
son principal opposant politique en affirmant que 

«Mme M arois préfère le réfé rendum et la rue». 

Puis il se demande si les Québécois veulent vivre 

dans une société où on se respecte mutuell e-

ment et où on respecte la loi et la démocratie.  

En utilisant le mot «loi», M. Charest entend 

probablement Loi 78, à laquelle une vaste maj o-

rité de citoyens sôoppose. Ne pousse-t- il pas la 

chose plus loin en y reliant le terme «démocr a-
tieè? Côest ce ¨ quoi porte ¨ penser son raison-

nement: pour quôil y ait loi au Qu®bec, il est 

n®cessaire quôil y ait Parlement. Pourtant, en 

termes généraux, une démo cratie peut être le 

fait, par exemple, dôun rassemblement de direc-

teurs de banque relat ivement à une entente 

pancanadienne afin de décider du point X ou Y. 

Le principe est simple : le plus grand nombre de 

votes lôemporte!  

Pourtant, selon M. Charest, les n otions de loi et 
de démocratie semblent intimement liées, alors 

que ces deux notions peuvent être vues de façon 

totalement oppos®es. Une loi nôa pas besoin de 

démocratie pour exister. De facto, il est impr o-

bable quôil ait voulu exprimer que le Qu®bec nôest 

pas une démocratie puisque, si tel était le cas, il 

en serait le seul responsable. On ne peut quôen 
conclure que ce quôil a voulu exprimer, côest une 

simple justification de ses propres actions en 

utilisant des principes idéologiques.  

Pour M. Charest, le PQ, côest la rue. Un peu 

ironique pour quelquôun qui, dôune part, veut une 

société dém ocratique, mais qui fait face au plus 

long conflit ®tudiant de lôhistoire de lôAm®rique, 

un conflit quôil nôa pu r®gler que par la force. Nul 

besoin de défendre le PQ pou r accuser M. Ch a-
rest de faire de la démagogie en manipulant 

lôopinion publique. Par exemple : associer son 

principal adversaire au carré rouge, alors que cet 

adversaire ne lôa jamais port® que par opportu-

nisme politique. Cette attaque, issue du plus pur 

opportunisme politique, me semble particulièr e-

ment futile et, qui plus est, facilement révocable.  

Il est vrai que le carré rouge a de multiples 

significations. Il est perçu par les uns comme 

modéré, par les autres comme extrémiste, et 
même, selon certains co mmentaires entendus 

dans la rue, comme «communiste». Laissez -moi 

rire! Non, mais, nôest-il pas possible de penser 

que le carré rouge est un simple symbole destiné 

¨ unir les adversaires dôune hausse des droits de 

scolarité et le mouvement étudiant en génér al, 

indépendamment du point de vue politique de 
celui qui lôaffiche? De mon point de vue 

dô®tudiant universitaire, je ne connais pas beau-

coup de «carrés rouges» qui antic ipent de voir 

les rues à feu et à sang ou qui souhaitent la 

violence et le chaos dôune révolution prolét a-

rienne.  

ê mon sens, les ®tudiants, quôils soient de 

gauche ou de droite, veulent la paix; et ce nôest 

pas en matant le public à grands coups de m a-
traque quôon y arrivera. Lôexpression çle feu par 

le feuè ne peut sôappliquer dans ce contexte.  

Sôil sôagit l¨ de la solution avanc®e par M. Cha-

rest en vue de régler le conflit en cours, gageons 

que ce nôest pas, m°me dans le contexte dôune 

victoire électorale, ce qui arrêtera le mouvement 

étudiant. Pour M. Charest, relier la rue au carré 

rouge  est une erreur de logique puisque la «rue» 

à laquelle il fait allusion est la cons équence de sa 

propre n®gligence, et non pas celle dôun sym-
bole.  

Le vocabulaire de M. Charest est effectivement 

manipulateur. Lôesprit critique demeure le meil-

leur moyen de f aire face à la rhétorique politique 

à laquelle auront droit les Québécois pendant la 

campagne électorale.  

LE SOLEIL  : Point de vue  : No us, mamies indignées, par Anne - Marie Adam , Denise Brillon , Lise Cabana , Lina 
Daoust  et Françoise Moquin -  Publié le lundi 06 août 2012 à 05h00  
Nous sommes cinq   grand -mamans vivent actuellement une grande i n-

quiétude en songeant à la prochaine re ntrée étud iante. Voyant que le 

conflit concernant la hausse des frais de scolarité n'a pas été réglé mais 
repoussé, nous avons décidé de prendre la parole!  

Nous nous interrogeons sur le long silence du gouvernement pendant la 

contestation par des milliers d'étudiant s contre la hausse des droits de 

scolarité dans les cégeps et les universités. Ils questionnaient  :  

1- le financement des universités;  

2- l'importance de l'éducation dans la société actuelle.  

Appuyés par de nombreuses personnalités, ils demandaient un médiat eur 

afin de pouvoir régler le conflit. Ce qui fut refusé! Étonnamment, nous 

venons d'apprendre qu'une entente entre la Commission de la constru c-

tion du Québec et le Syndicat des employés professionnels et de bureau 
est intervenue une semaine après que M. N ormand Gauthier soit nommé à 

titre de médiateur. Ce conflit durait depuis huit semaines.  

Quelle fut la réponse du gouvernement à la demande de médiation des 

associations étudiantes? Une loi spéciale, la loi 78 adoptée par l'Asse m-

blée nationale le 18 mai 20 12, qui a suspendu dans les cégeps et les 

Universités du Québec jusqu'à la mi -août, les sessions affectées par la 

grève étudiante et assujetti toute manifest ation de règles très strictes 

comportant des amendes démesurées!  

Des professeurs d'universités se s ont prononcés contre la répression 

étudiante et ont vivement dénoncé l'indi fférence du gouvernement actuel 

et sa conception à courte vue du financement des universités. Ont aussi 
dénoncé les excès de cette loi, Me Louis Masson, bâtonnier -sortant du 

Barreau  du Québec et de nombreux pr ocureurs estimant  «que ce projet de 

loi porte atteinte aux droits constitutionnels et fondamentaux des c i-

toyens». C'est grave! Et c'est ce qu'ont compris des milliers de citoyens! 

Voilà pourquoi ils sont descendus dans la rue po ur protester, parfois 

arborant le carré rouge, puis frappant sur des casseroles.  

Monsieur Charest n'a pas voulu entendre ce cri du coeur lancé par des 

citoyens de toutes générations  :   des parents, des grands -parents, des 

familles en désaccord avec cette l oi contraignante imposée par le gouve r-

nement. Comment a réagi le gouvernement Charest? En ridiculisant le 
port du carré rouge et le bruit des cass eroles! En refusant de voir par là 

une démarche citoyenne qui voulait se faire entendre!  

Pourtant de nombreuse s dénonciations de la loi 78 sont venues de diff é-

rentes villes du Canada, des États -Unis, de Belgique, de France, de 

Suisse. Venues aussi de l'Allemagne et d'Islande où existe la gratuité 

scolaire! Nous sommes indignées devant le peu de considération et le  

cynisme affiché devant les manifestations pac ifiques répétées. Indignées 

de la violence policière exercée envers des étudiants et l'absence d'arre s-

http://journalmetro.com/opinions/courrier-des-lecteurs/134702/courrier-des-lecteurs-du-6-aout/
http://www.lapresse.ca/le-soleil/opinions/points-de-vue/201208/03/01-4562143-nous-mamies-indignees.php
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tations de casseurs pourtant connus... Il est facile de blâmer la jeune 

génération et celles qui leur sont s olidaires.  

Il est facile de mépriser une foule qui manifeste et ainsi donner aux aut o-

rités des raisons apparemment légitimes de mettre au pas ceux qui ve u-

lent s'exprimer. C'est ainsi que vient la division dans la population! La 

peur s'installe.  

Y a- t - il in térêt à provoquer la peur dans la population?   Car la peur est 

contagieuse!   La peur attire la violence et la provoque! Pourquoi cette 

forme d'injustice et ce qui nous semble un manque de conscience sociale? 
La jeunesse n'est -elle pas la première richesse d'une société?   Ses aspir a-

tions exprimées clairement, intellige m ment, ne sont -elles pas l'écho de 

leurs espoirs, de leurs rêves, de leur avenir?  

Ces jeunes sont nos/vos enfants, nos/vos petits -enfants et portent en eux 

notre avenir à tous!   S'ils ont une c onception différente de voir les choses, 

l'éducation, la politique, doit - on les museler? Nous voulons dire aux ét u-

diants et aux futurs étudiants que bien des coeurs aînés admirent leur 

détermination et leur courage. Qu'une grande partie d'entre eux co m-

pren nent qu'ils devront supporter le poids des décisions prises, et notre 

manque de vision parfois. Nous regrettons que certaines personnes co n-
damnent un peu trop vite quelques excès de la jeunesse!   D'elle,   vie n-

dront des hommes, des femmes qui donneront vie à leur tour, seront 

porteurs d'espoir. C'est maintenant que l'avenir se fait!      

Une société est jugée par la place qu'elle fait à sa jeunesse et surtout par 

la confiance qu'elle lui témoigne! Il nous a semblé important de le dire!   

Avec espoir!  

 
Photo André Pichette, La Presse  

De nombreux juristes, parmi lesquels d'éminents avocats, protestent 

contre la loi spéciale 78 en investissant les rues de Montréal, au départ du 

palais de justice.  

THE GAZETTE  : Our city: a post - apocalyptic landscape, By JONATHAN NORDLAND, works in university 
administration in Montreal  ( He lives in N.D.G. ) -  Monday, August 6, 2012   
When I went home to Nova Scotia for my annual 

vacation, I wasn't thinking that I would be taken 
in by anything other than the rolling green hills 

and quaint valley farms a round my parents' 

place, which some say are reminiscent of Sco t-

land. I found the scenery as beautiful as ever, 

but I was equally struck by the state of the 

infr astructure this poor little province on the 

eastern shore of Canada maintains -  infrastru c-

ture t hat I remember in my youth as being 

abysmal, nece ssitating a truck and steely nerve 
to navigate.  

Apparently though, things have changed. I don't 

know when it happened, but sometime in the last 

20 years since I lived there, the roads have been 

rebuilt, the bridges fixed, and cities and towns 

gussied up. It would appear the government 

started to take its obligations seriously, conce n-

trating on bricks and mortar, its primary bus i-

ness.  
The stark contrast between Nova Scotia and 

Quebec was laid bare as my taxi f rom the airport 

traversed the post -apocalyptic landscape we call 

Montreal. The city seemed inspired by the civil 

engineering achievements of Addis Ababa and 

the war in Sarajevo circa 1995 than by any 

Canadian metropolis that I can think of. It looked 

every  inch the product of amateur construction 

that had been subjected to a siege. The only 

things missing were bullet holes in the crumbling 
concrete, but one need not extend their imagin a-

tion far to insert them. Civic pride seems to be 

best expressed by the g raffiti taggers who try 

their best to coat the city in paint, drawing the 

eye, and ire, away from the vandal - ism by n e-

glect the government produces.  
I draw the comparison to Nova Scotia because 

it's a poor province that has similar taxation and 

receives it s fair share of transfers from the rest 

of Canada (Alberta). I would argue that Nova 

Scotia actually has less going for it than Quebec, 

but for the sake of this rant I merely maintain 

that the two jurisdictions have similar funding to 

maintain similar infr astructure obligations, scaled 

for demographic and geographic size of course. 
The difference in infrastructure, in my opinion, 

can only be attributed to diver -gent priorities.  

In Nova Scotia, they appear to be prioritizing 

roads and sewers. Here in Quebec,  we seem 

preoccupied by other things. Recently, thousands 

of citizens rallied in the streets to protest against 

tuition hikes and more broadly, neo - liberalism (a 

great term that, de -spite my education, I have 

never been able to truly understand for lack of  a 
uniform definition).  

They marched around in a mass that you have to 

admire for its sheer organizational capacity, but I 

was reminded of an incident during a protest in 

May that seemed taken from the pages of a 

novel. Just after student protesters marche d 

down Sherbrooke St., a cavernous sinkhole 

opened up behind them, shutting down the 

street for weeks afterward. Students marched 

on, oblivious to the city that crumbled around 
them, concentrating only on the agenda that 

seemed to affect them most. I could  read a 

thousand books of rhyme and verse, but none of 

them could be as poetic. In true Montreal fas h-

ion, it was performance art at its best.  

Perhaps I don't understand Quebec. I could be 

forgiven for my ignorance since I am a transplant 
from Nova Scotia, via the ROC, but it seems to 

me that certain societal needs are universally 

accepted. I don't own a car, but I really like 

roads that are maintained and water mains that 

don't break. A well -maintained city incites civic 

pride rather than rampant protest. A nd while I 

could get be -hind free tuition, I can only see that 

being a valid demand once we get a handle on 

basic maintenance of our municipalities and 
highways.  

Perhaps if I were writing the novel of Montreal, 

that hole on Sherbrooke would have opened up 

in front of the protesters and like automatons, 

they would have marched right in, too blinded by 

their ideals to recognize the physical world 

around them. Of course, that's just a story. It 

could never happen in real life. Right?  

2  comments  
okey dokey, 6:1 0 PM on 8/6/2012  

Yes anon 564589, you are absolutely correct! 
This is what's called ethnic Nationalism. Yes, 

alive and well in the Pepper/poutine/welfare 

nation. Nothing gets done because the discussion 

quickly devolves into this STUPID separation 

issue; l ike it's more important than good roads, 

good schools and good government. No, they 

just want a Map that says Quebec is a Country. 

Boo Hoo Hoo.  

Most intelligent French Canadians are fed up too.  
Name withheld, 7:24 AM on 8/6/2012  

This comment is under revie w.   

LE SOLEIL  : Chronique  : L'insidieux recours au gel des tarifs, par Gilbert Lavoie -  Publié le samedi 04 août 
2012 à 05 h00  
 (Québec) Après tout le bordel du printemps 

dernier contre le dégel des droits de scolarité, j'ai 

peine à croire qu'un parti politique aussi expér i-
menté que le Parti québécois puisse nous prop o-

ser un autre gel, celui des garderies à 7 $.  

Jean Charest avait fait la même promesse irre s-

ponsable pendant la campagne électorale de 

décembre 2008. Cette fois, c'est Pauline Marois. 

Elle a déclaré jeudi que les frais de garderies ne 

seraient pas augmentés, tout en refusant d'en 

faire la promesse... pour le momen t. Des sources 

au PQ ont confirmé à mon collègue Jean -Marc 
Salvet qu'elle en fera un engagement formel 

pendant la campagne.  

Selon les informations recueillies par Le Soleil , 

les libéraux ne devraient pas suivre les péquistes 

sur cette voie, même s'ils crai gnent d'ouvrir ainsi 
un «autre front» pendant la bataille électorale. 

C'est tant mieux. Ce serait scandaleux de voir ce 

gouvernement, qui a dégelé les droits de scolar i-

té, décréter maintenant un gel des frais de ga r-

derie. Les finances du Québec ne permette nt pas 

de telles folies. Les tarifs doivent être indexés au 

coût de la vie.  

Les effets pernicieux des gels de tarifs sont 

connus depuis longtemps. Après quelques a n-
nées, les usagers écopent d'une hausse brutale 

pour compenser le manque à gagner. L'index a-

ti on est beaucoup plus facile à intégrer aux 

budgets des familles et ne crée pas de psych o-

drames comme celui que le Québec a vécu au 
pri ntemps avec le conflit étudiant.  

Les campagnes électorales comportent toujours 

leur part de démagogie et de pensée magique . 

Les politiciens ont le droit d'espérer et de nous 

faire partager leurs espoirs. Mais sur les que s-

tions budgétaires, il me semble que nous avons 

droit à un peu de sérieux.  

Le dossier des droits de scolarité est au coeur de 

la campagne électorale actuelle.  Il est consolant 
de voir qu'à ce chapitre, ni le PQ ni la CAQ ne 

proposent un retour au gel. François Legault 

http://www.montrealgazette.com/news/city+post+apocalyptic+landscape/7045908/story.html
http://www.lapresse.ca/le-soleil/opinions/chroniqueurs/201208/03/01-4562233-linsidieux-recours-au-gel-des-tarifs.php
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suggère de limiter les hausses annuelles à 200 $. 

C'est raisonnable. Pauline Marois promet d'ann u-

ler la hausse et de tenir un sommet sur le fina n-

cement des universités et la contribution ét u-

diante dans un délai de 100 jours, mais de se 

limiter à l'indexation des droits de scolarité. C'est 

faisable, mais au prix de sacrifices ailleurs.  

Le budget libéral de 2011 -2012, qui annonçait la 

hausse des droi ts de scolarité, prévoyait qu'on 
irait chercher 60 millions $ de plus dans les 

poches des étudiants au cours de l'année budg é-

taire en cours, 130 millions$ l'année suivante, 

ju squ'à un maximum de 332 millions$ dans cinq 

ans. Simultanément, le gouvernement l ibéral 

s'engageait à donner 270 millions$ de plus aux 

universités cette année, 386 millions$ l'an pr o-

chain, et 850 millions$ dans cinq ans.  

Si Mme Marois se contente d'indexer les droits de 

scolarité, elle devra trouver de l'argent ailleurs 

pour financer l es revenus additionnels promis 

aux universités. Un gouvernement péquiste ne 

serait pas lié par les budgets libéraux, mais 
certaines universités ont déjà commencé à pr é-

voir des embauches et des investissements sur la 

base des engagements budgétaires du gouv er-

nement Charest. On voit mal comment le pr o-

chain gouvernement pourrait sabrer dans ces 

budgets.  

Jeudi, la Conférence des recteurs a acheminé 

une lettre à tous les partis pour les rappeler à 

l'urgence de s'attaquer au sous - financement des 

universités. Elle  y rappelle que «pour la seule 

année 2007 -2008, nos universités avaient glob a-

lement 620 millions$ de moins que la moyenne 

des universités canadiennes» pour remplir leur 
mission.  

Le débat est déjà engagé, et le prochain gouve r-

nement n'échappera pas à la réa lité budgétaire. 

Pas plus d'ailleurs que pour le coût des garderies.  

THE GAZETTE  : Opinion  : Ex - student leader as star PQ candidate: a per plexing move, By Supriya Dwivedi, law 
student at Université de Montréal ï Friday, August 3, 2012   

 
Photograph by: CHRISTINNE MUSCHI  

REUTERS 
Former student movement leader Leo Bureau -

Blouin smiles during a news conference in Laval, 

July 25, 2012. Parti Qu ebecois leader Pauline 

Marois announced the candidacy of the 20 -year -

old for the Laval -des-Rapides riding on Wedne s-

day  

MONTREAL -  It took the student leaders months 

to wave off rumours of politicizing the protest in 

favour of the Parti Québécois, and it wa s finally 
starting to work. That quickly came to a halt as 

Léo Bureau -Blouin, the former president of the 

Fédération étudiante collégiale du Québec 

(FECQ), made the official parlay into provincial 

politics by announcing his candidacy for the PQ.  

Bureau -Blouinôs candidacy comes as no surprise 

to anyone who has been following the student 

strike movement. The separatist undertones of 

the protest were axiomatic from the very onset, 

as effigies labelling Premier Jean Charest as John 

James Charest were suspended amid a sea of 

Quebec nationalist slogans and flags. To Bureau -

Blouinôs credit, however, the tuition conflict 

should rightfully be decided at the ballot box, 
and not in the streets.  

As Quebecers head to the polls on Sept. 4, the 

student strike is sure to be  back in full swing 

because the return to class is scheduled for the 

week of Aug. 13. If protesters once again turn to 

tactics of vandalism and block access to those 

students wishing to attend their classes, Charest 

might very well have his ace in the hole .  

It would seem that the PQ is not as politically 

daft as they often appear, as both leader Pauline 
Marois and Bureau -Blouin on Thursday urged a 

truce on further student demonstrations and 

confrontations. This is good news for everybody 

involved. Optimisti cally, it would discourage 

student protesters from additional unruliness and 

would provide for a more purposeful debate on 

the range of issues affecting this election that 

have thus far managed to fly under the radar.  

Alas, from a pragmatic standpoint, it seems 
unlikely that the students will cease their pr o-

tests, considering both Martine Desjardins of the 

Fédération étudiante universitaire du Québec 

(FEUQ) and Gabriel Nadeau -Dubois of the Coal i-

tion large de lôassociation pour une solidarit® 

syndicate étudi ante (CLASSE) have asserted that 

acquiescing to the PQôs truce suggestion is im-

probable. Neither group will formally endorse one 

party; rather, they are merely campaigning to 
get the student vote out and ensure that Charest 

not serve another mandate as pre mier.  

It must be acknowledged that voting for the PQ 

is indeed the best way to rid Quebec of Charest 

Liberal rule. Current polls have the Liberals and 

the PQ neck and neck, with the PQ at a slight 
advantage; perhaps the student sympathy vote 

is exactly wha t Marois needs in order to govern 

Quebec right into another referendum on sove r-

eignty.  

Bureau -Blouin was known as one of the more 

moderate student leaders. Consequently, the 

announcement of his candidacy for the PQ is 

quite peculiar. Heôs running for a party that is 

anything but moderate. The PQ platform is pe p-

pered with xenophobic rhetoric, francosuprem a-
cist policies and has the ultimate goal of oblit e-

rating our confederation.  

Additionally, I cannot help but feel especially 

perplexed that the 20 -year -old ð with only a 

CEGEP education to his name, who was so pa s-

sionate about accessibility to education mere 

months ago ð could support a political party that 

would aim to extend Bill 101 to CEGEPs, a move 

that would strip students from making a free 
choice on ho w to pursue their education, as well 

as effectively prevent francophones and imm i-

grants from ever being able to function in a 

globalized workforce.  

In other words, Bureau -Blouin and the PQ b e-

lieve in accessibility to education, as long as 

English education  remains inaccessible. Looks 

like Léo was quick to turn in his good -natured 

baby face for an about - face on principles.  

4 comments  

LE DROIT  : Éditorial  : Le bruit de la rue , par Pierre Allard  -  Publié le vendredi 03 août 2012 à 06h00  
Appelant « la majorité silencieus e » à s'exprimer 

le 4 septembre dans ses toutes premières salves, 

le premier ministre Jean Charest a entrepris sa 

campagne électorale en tenant des propos plutôt 

méprisants à l'endroit des étudiants grévistes et 

de leurs partisans. «La rue a fait beaucoup de 

bruit. C'est maintenant au tour des Québécois de 
parler et de trancher cette question», a - t - il dit 

mercredi matin, en ajoutant à l'intention de ses 

adve rsaires qui cèdent devant «la rue», dont le 

PQ : «Je vous propose une société qui avance 

dans le resp ect de chaque citoyen, de nos inst i-

tutions, de la démocratie.»  

La «rue», quoiqu'en dise le chef du Parti libéral, 

c'est aussi des Québécois. Ce sont des étudiants, 

des profe sseurs, des syndicalistes, des pères et 
mères de famille, d'honnêtes citoyens sauf pour 

une infime minorité de casseurs largement d é-

noncés. «La rue» fait partie des forces vives de 

la société. Elle anime le débat social et, par une 

action qui doit rester pacifique et légale, nous 

rappelle que la démocratie ne se limite pas aux 

élections et aux décisions parlementaires, qu'elle 

s'exerce aussi dans des assemblées publiques, 

dans des manifestations, dans les médias s o-

ciaux, partout. C'est justement là une partie de 

sa richesse, cette capacité de secouer de temps 

à autre l'inertie de la soi -disant «majorité sile n-

cieuse».  

Le problème de cette masse de citoyens dont M. 
Charest semble vouloir tirer une partie impo r-

tante de ses appuis tient justement à son s i-

lence. Les citoyens qui s'abstiennent de partic i-

per aux grands enjeux de la société québéc oise, 

et dont une forte proportion n'exercera même 

pas son droit de vote lors des élections gén é-

rales, constituent une piètre source d'inspiration. 

Ils sont davantage un boulet que traînent ceux et 

celles qui font leur devoir de citoyen en contr i-
buant au d ébat démocratique par des paroles, 

des écrits et des gestes concrets. Sur le plan 

humain, la majorité silencieuse est sans doute 

composée de bonnes gens, bien intentionnés et 

sincères. Mais comme citoyens, ils sont inertes.  

Au lieu de louanger la «majorité  silencieuse» et 

se l'approprier, le chef du Parti libéral ferait 

mieux de l'inciter à sortir de son silence et à 

devenir une présence active dans la vie politique 

du Québec, durant les campagnes électorales, 

mais aussi entre les scrutins. Les citoyens qui  

n'aspirent qu'à vivre en paix dans leur petit chez -

soi, laissant aux élus le soin de s'occuper de 

leurs affaires sans trop vérifier, sans trop 
s'informer, récoltent ce qu'ils méritent quand des 

dérapages surviennent, ou que des conflits et 

des scandales é clatent sur la place publique.  

Aussi peut -on s'interroger sur le sens de l'eng a-

gement de M. Charest quand il propose une 

société qui avance dans le respect de chaque 

citoyen, de nos institutions, de la démocratie. Ce 

respect qu'il réclame avec raison de « la rue», 

n'en fait - il pas fi lui -même avec la Loi 78? Dans 
cette loi, les droits fondamentaux de liberté 

d'e xpression, de rassemblement pacifique et 

d'association sont sérieusement malmenés. Ce 

sont pourtant des droits constitutionnels, des 

pierres d'assis e de cette démocratie qu'il prétend 

défendre. Où cela nous mènera - t - il ?  

LA PRESSE  : Chronique  : 35 jours de suspense, par Vincent Mari ssal, La Presse -  Publié le jeudi 02 août 2012 à 
06h56  
Comme son ancien patron Brian Mulroney l'a 

déjà dit en d'autres circonstances, Jean Charest 

vient de lancer les dés, jouant le tout pour le 

tout dans une très rare campagne estivale aux 

résultats impr évisibles. Car il est bien révolu le 

temps de l'alternance quasi automatique entre 

http://www.montrealgazette.com/news/student+leader+star+candidate+perplexing+move/7039382/story.html
http://www.montrealgazette.com/news/student+leader+star+candidate+perplexing+move/7039382/story.html
http://www.lapresse.ca/le-droit/opinions/editoriaux/pierre-allard/201208/02/01-4561914-le-bruit-de-la-rue.php
http://www.lapresse.ca/debats/chroniques/vincent-marissal/201208/02/01-4561570-35-jours-de-suspense.php
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les deux «vieux partis», qui s'échangeaient le 

pouvoir après deux mandats majoritaires. Il y a 

maintenant plusieurs joueurs autour de la table, 

ce qui complique sérieusement  les prédictions... 

et la stratégie électorale des partis. Les dés 

seront utiles dans cette campagne, qui risque de 

prendre des airs de jeu de serpents et d'échelles, 

avec des obstacles, de mauvaises surprises, des 

glissades, des échappées, le tout étalé s ur 34 
jours (35 jours si on inclut la journée du vote).  

Survol d'un terrain de jeu électoral inusité dans 

un Québec en ébullition.  

Les principaux champs de bataille  
Au Québec, depuis quelques élections, on dit 

souvent que ça se règle dans le 450. C'est vra i, 

mais il ne faudrait pas oublier non plus le 418, 

plus particulièrement la région de Québec, qui 

pourrait faire ou défaire le gouvernement. La 

CAQ jouit d'un bon appui, mais les libéraux 

mettent toute la gomme pour garder leurs 
sièges. Quant au PQ, il sa it qu'il doit faire des 

gains dans les régions chaudes, dont Québec. 

Dans Tasch ereau, seule circonscription qu'y 

détient le PQ (Agnès Maltais), la lutte sera part i-

culièrement relevée avec l'arrivée du ministre 

Clément G ignac.  

Dans le 450, il faudra surveil ler Laval, où quatre 

des cinq circonscriptions sont théoriquement en 

jeu. En 2007, Laval a résisté à la vague ad é-
quiste, ce qui a permis aux libéraux de garder le 

pouvoir de justesse. Aux élections fédérales de 

2011, toutefois, la vague orange a déferlé su r 

Laval, emportant le Bloc et les libéraux.  

CAQ, QS, ON: jokers ou king makers?  
Les guerres régionales et dans certaines circon s-

criptions urbaines, déterminantes pour le résultat 

de ces élections, seront pimentées, dans bien 

des cas, par la présence d'un j oker, un candidat 

d'un tiers parti qui pourrait soit diviser le vote, 

soit même remporter la mise.  
Bon deuxième dans l'électorat francophone, le 

parti de François Legault sera compétitif dans 

plusieurs circonscriptions, notamment dans 

Lanaudière et dans la  grande région de Québec. 

La question est de savoir à qui, entre PLQ et le 

PQ, il prendra des votes.  

À Montréal, où on peut habituellement peindre la 

carte électorale en rouge et bleu avant le début 

de la campagne, la présence de Québec solidaire 
dans les circonscriptions francophones du centre 

complique les choses pour le PQ. Après avoir 

causé la surprise dans Mercier en 2008 (Amir 

Khadir), QS mise sur Gouin avec Françoise D a-

vid, ainsi que sur Hochelaga -Maisonneuve, R o-

semont, Bourget et Sainte -Marie -Saint - Jacques.  

QS représente une option pour les électeurs qui 

rejettent les deux «vieux» partis. Les péquistes 

croient toutefois pouvoir profiter du ras - le-bol 

des francophones de Montréal à l'égard du go u-
vernement Charest, exprimé notamment à 

grands coups de c asseroles. «On pense que les 

électeurs vont se mobiliser derrière le PQ pour 

s'assurer de battre les libéraux au lieu de diviser 

le vote», m'a confié récemment Nicolas Girard, 

député de Gouin, qui affronte Françoise David.  

Crémazie est une autre circonscri ption - témoin à 

surveiller. Péquistes et libéraux se l'échangent 

depuis quelques élections, mais une bonne pe r-
formance de QS nuirait certainement au PQ. 

Dans une lutte serrée, toutes les circonscriptions 

comptent.  

Il y a aussi le cas ON, Option nationale, p arti 

indépendantiste dissident dirigé par l'ancien 

péquiste Jean -Martin Aussant. M. Aussant devra 

d'abord se battre pour garder son siège (Nicolet -

Yamaska, redécoupé pour devenir Nicolet -

Bécancour). Globalement, ON est plutôt marginal 

mais, dans certaines circonscriptions franc o-

phones, à Montréal notamment, il pourrait gr u-

ger des appuis au PQ.  

Vous avez dit «enjeux» ?  
Jean Charest voudrait bien que cette campagne 

porte sur la bataille des droits de scolarité et sur 

les projets référendaires du PQ, mais d'au tres 

enjeux pourraient bien s'inviter en cours de 

ro ute.  

Le thème du changement est vieux comme le 

monde en politique, mais après plus de neuf ans 
au pouvoir, les libéraux auront du mal à esquiver 

cette question. D'autant plus que l'éthique, le 

point faibl e des libéraux, occupera une place 

centrale sur la scène électorale.  

L'exploitation des ressources naturelles et la 

question des redevances devraient aussi alime n-

ter les débats. Jean Charest aurait bien voulu 

que son Plan Nord devienne sa carte maîtresse 

dans cette campagne électorale, mais les reto m-

bées réelles de ce grand projet restent, pour le 
moment, plutôt vagues, en plus de soulever des 

questions environnementales importantes.  

L'état général de l'économie québécoise, bonne 

malgré la crise mondiale, j oue en faveur des 

libéraux, et comptez sur Jean Charest pour 

opposer stabilité (la réélection de son gouvern e-

ment) à chaos (le PQ de Pauline Marois, la rue, 

les carrés rouges et le référendum). Ça non plus, 

ce n'est pas très original, mais Jean Charest 
con naît cette partition par coeur et elle l'a plutôt 

bien servi par le passé.  

Pauline Marois devra assurément répondre aux 

inévitables questions sur un éventuel référendum 

sur la souveraineté du Québec, d'autant que son 

parti veut permettre les référendums d' initiative 

populaire.  

Un débat classique entre libéraux et péquistes 

sur cette question pourrait toutefois favoriser la 

CAQ. En 2007, un affrontement Charest -Boisclair 
sur l'avenir du Québec avait permis à l'ADQ de 

Mario Dumont de faire le plein de votes.  

La campagne ne se transformera peut -être pas 

en référendum sur la question des droits de 

scolarité, comme le souhaite M. Charest, mais le 

conflit étudiant pourrait devenir un facteur d é-

terminant.  

Il suffirait de quelques manifestations violentes 

durant la campagne pour donner des munitions 
aux libéraux, ce que craignent d'ailleurs les 

péquistes. «On n'a aucun pouvoir sur les ét u-

diants, sur la CLASSE en particulier, mais on 

espère vraiment qu'ils ne feront pas le jeu de 

Jean Ch arest en brassant trop fort pen dant la 

campagne», explique un député du PQ.  

Candidats vedettes, bourdes 
magistrales?  
Tous les partis politiques veulent des candidats 

«vedettes» et, malgré le cynisme ambiant, la 

récolte 2012 est plutôt bonne, en particulier pour 

le PQ et la CAQ. Ils appo rtent prestige et notori é-
té, mais tous les organisateurs politiques se 

méfient d'eux parce qu'ils sont difficiles à diriger, 

qu'ils jouent parfois les divas et qu'ils n'en font 

qu'à leur tête. Essayez donc d'imposer des 

«lignes de presse» à un Jean -Françoi s Lisée ou à 

un Gaétan Barrette!  

Les candidats vedettes ont aussi un passé, un 

bilan, du vécu, quoi -  autant de matière pour 

leurs opposants.  

À l'inverse, il y a aussi les candidats «obscurs», 
qui n'ont le plus souvent aucune chance de 

gagner mais qui peuv ent faire très mal à leur 

parti avec des déclarations malheureuses. Mario 

Dumont en sait quelque chose, lui qui a dû e x-

pulser un candidat en pleine campagne, en 2007. 

François Legault, lui, a éjecté un de ses cand i-

dats avant le début de la campagne.  

Les mé dias sociaux (et leur faune)  

Avec leurs autocars, leurs horaires longs et 

exigeants, leurs budgets, avec toute leur logi s-

tique, les campagnes électorales demeurent 

lou rdes et complexes, mais l'arrivée des médias 

sociaux ajoute un élément de souplesse et de  

rapidité. Pour les partis politiques, qui apprivo i-

sent encore le 2.0, Twitter et Facebook sont 

toutefois des armes à double tranchant.  

François Legault en a fait la démonstration: il 
suffit d'une déclaration controversée de moins de 

140 caractères pour me ttre le feu à la twitto s-

phère. Il y aura d'autres incidents, c'est certain, 

tant que les candidats n'auront pas appris à se 

tourner les pouces sept fois avant d'appuyer sur 

«envoyer» ...  

Par contre, l'arrivée remarquée du chef de la 

CAQ sur Twitter lui a d onné une visibilité inesp é-

rée (et gratuite), qui n'est probablement pas 

étrangère à la remontée de son parti dans les 
sondages. Parlez -en en bien, parlez -en en mal, 

mais parlez -en!  

Les médias sociaux permettent des débats, 

parfois même directs, entre polit iciens et éle c-

teurs, et c'est le moyen le plus simple, pour les 

partis, de passer des messages sans filtre. Outils 

idéaux pour mobiliser les troupes, les médias 

sociaux deviennent aussi rapidement un catal y-

seur pour les opposants et les détracteurs.  
Il fau dra aussi garder un oeil sur YouTube, ce 

moyen efficace, gratuit et anonyme qui permet à 

quiconque de lancer une bombe vidéo en pleine 

campagne. Et comme il y a pas mal de groupes 

organisés très en colère contre le gouvernement, 

inquiets devant la CAQ ou h ostiles au PQ, ça 

pourrait être laid.  

À quel Jean Charest aurons - nous 
droit?  
En 2008, Jean Charest a mené une campagne 

disciplinée, sans faute, axée sur son unique 

me ssage (l'économie), ce qui lui aura permis de 
regagner une majorité. Du bon Jean Charest, 

presque toujours redoutable en campagne. 

Presque toujours, parce que, en 2007, il l'avait 

complètement échappé (ses conseillers en pa r-

lent encore avec dépit).  

Cible de toutes les attaques, accusé ouvertement 

de corruption par ses adversaires, comment 

réagi ra Jean Charest pendant les 34 prochains 

jours? Et jusqu'où iront les autres chefs pour 
mettre en doute l'intégrité du premier ministre 

sortant?  

Il y a aussi le petit nouveau, François Legault, 

pas particulièrement charismatique, mais vis i-

blement très moti vé. Et qui frappera fort pour 

remonter.  

Gouvernement minoritaire?  
Il est tôt, évidemment, pour en parler, mais 

puisque la question se posera inévitablement, 

aussi bien l'aborder tout de suite: risque - t -on de 

se retrouver avec un gouvernement minoritaire? 
La réponse courte est oui, mais ça se complique 

lorsqu'on analyse les différents scénarios en y 

ajoutant la variable «balance du pouvoir».  

À moins qu'un des partis ne se détache franch e-

ment du peloton durant la course, le jeu des 

alliances et la possibilité  d'un gouvernement de 

coalition apparaîtront en fin de campagne.  

L'apathie  
Cette campagne électorale est ma 12e, la pr e-

mière en plein été. En déclenchant des élections 

maintenant, Jean Charest aura donné de no u-
veaux arguments aux partisans d'un scrutin à 

date fixe.  

Notre démocratie est déjà assez mal en point, 

l'apathie et le désabusement des électeurs sont 

déjà suffisamment profonds, inutile de leur 

donner une raison de plus de décrocher. À 

moins, bien sûr, d'y voir un avantage strat é-

gique.  
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Cela dit, les a bsents ont toujours tort, et ce sera particulièrement vrai le 4 septembre.  

LE SOLEIL  : Chronique  : Pleins feux sur le confl it étudiant, par Gilbert Lavoie -  Publié le jeudi 02 août 2012 à 
05h00
(Québec) Je veux bien croire Jean Charest quand 

il se défend d'avoir provoqué délibérément la 

crise étudiante pour en faire un enjeu électoral, 

mais il est clair qu'il tente maintenant de l'utiliser 

pour polariser l'électorat au profit du Parti libéral 

du Québec (PLQ).  

L'importance qu'il a accordée à cette crise dans 
son point de presse de mercredi ressemblait 

presque à une invitation... d'autres diront à une 

provocation... aux leaders é tudiants de reprendre 

le combat pour régler ça une fois pour toutes aux 

élections.  

Cette «invitation» de M. Charest pose un sérieux 

problème aux dirigeants des associations ét u-

diantes. Quel est leur meilleur intérêt s'ils dés i-

rent battre les libéraux le 4 septembre? Retou r-
ner dans la rue et bloquer le retour en classes 

prévu à la mi -août ou se tenir tranquille et se 

contenter de dénoncer le gouvernement? La 

réponse se trouve probablement quelque part 

dans un meilleur dosage des manifestations, 

mais un tel d osage est difficile à imaginer 

compte tenu des divergences idéologiques et 

stratég iques qui caractérisent le mouvement 

étudiant.  

Les organisations syndicales, qui ont appuyé 
financièrement la grève des étudiants, devront 

se poser les mêmes questions. Mercr edi, la 

Fédération des travailleurs du Québec a annoncé 

qu'elle tiendra un conseil général extraordinaire 

le 13 août pour décider si elle donnera ou non 

son appui à un parti politique. Son président, 

Michel Arsenault, a vivement combattu l'inte r-

vention du gouvernement dans le placement 

syndical, mais ses syndicats affiliés trouvent leur 
profit dans les milliers d'emplois créés par le Plan 

Nord. D'autre part, il n'est pas certain que Pa u-

line Marois désire l'appui de la FTQ après tous les 

scandales qui ont se coué les syndicats de la 

construction. Michel Arsenault décidera peut -être 

qu'il est plus sage de faire comme en 2007 et de 

demeurer neutre. Le jeu des alliances politiques 

et stratégiques sera donc très complexe d'ici le 4 

septembre.  
Le déclenchement de c ette campagne électorale 

était attendu depuis tellement longtemps que les 

reproches d'y aller pendant l'été auront peu de 

portée. Le Parti québécois avait même amorcé la 

pose de ses pancartes avant l'annonce officielle 

par Jean Charest.  

Depuis le temps qu' on en parle, l'électorat qu é-

bécois est donc prêt à délibérer en vue de porter 

son jugement. Mais le sondage de Léger Mark e-

ting, publié mercredi, n'a fait que confirmer ce 
que l'on savait déjà: les Québécois n'ont pas le 

goût d'accorder un quatrième mandat aux lib é-

raux, ils ne sont pas emballés à l'idée de porter 

Pauline Marois au pouvoir et ils ne sont pas 

certains que l'équipe de François Legault ait 

l'exp érience nécessaire pour gouverner.  

C'est le genre de cul -de-sac qui pourrait donner 

des résultats tota lement inattendus. Frustré, 

l'électorat pourrait bouder les boîtes de scrutin, 
tout comme il pourrait se fâcher et participer en 

masse pour «secouer le pommier» et forcer le 

changement. S'il est une constante dans les 

sondages des 12 derniers mois, c'est l a force du 

désir de changement au sein de cet électorat. 

François Legault l'a bien compris en promettant 

de «faire le ménage dans la corruption, la b u-

reaucratie et le gaspillage».  

La première question qui se pose en ce début de 
campagne est de savoir si la  Coalition avenir 

Québec parviendra à éviter la polarisation des 

votes autour d'un enjeu comme la crise ét u-

diante et à capitaliser sur son offre de changer 

les choses.  

À cet égard, la stratégie des associations ét u-

diantes au cours des prochaines semaines p ou r-

rait déterminer si cette campagne se fera un i-

quement entre le PLQ et le Parti québécois, ou 

s'il s'agira d'une véritable course à trois.  

LA PRESSE  : Votre opinion  : Une bataille à trois, par Robert Asselin, directeur associé de l'École supérieure 
d'affaires publiques et internationales à l'Université d'Ottawa -  Publié le jeudi 02 août 2012 à 06h00  

 
La Presse Canadienne  

Cette élection sera une occa sion de débattre de 

la redistribution de la richesse, mais considérant 

les coûts de plus en plus élevés de l'éducation, 

de la santé et des besoins en infrastructures, de 

convaincre qui sera le plus apte à la créer. Sur la 

photo, Jean Charest le jour du déc lenchement de 
la campagne.  

Il n'avait pas vraiment le choix. Jean Charest 

aurait pu attendre encore quelques mois, mais il 

n'avait aucune garantie que ce sera mieux pour 

son parti. Le chaos du printemps dernier ne 

disparaîtra pas par magie.  

Il a donc concl u qu'il fallait s'en remettre au 

peuple. Et bien malin celui ou celle qui peut 

pr évoir le résultat de cette élection.  
Dans l'histoire du Québec, des courants pol i-

tiques diamétralement opposés se sont affrontés 

à différentes époques. À la fin du XIXe siècle  et 

au début du XXe, il y a eu les rouges contre les 

bleus. Dans le dernier demi -siècle, nous avons 

assisté à une lutte entre fédéralistes et souvera i-

nistes. Cette fois - ci, la bataille électorale en sera 

principalement une entre les partisans de la 

gauche et du centre (certains diront le centre 

droit).  

Dans ce nouveau paradigme, les trois principaux 
partis politiques peuvent légitimement aspirer à 

la victoire. Pour ce faire, ils devront parfaitement 

exécuter leurs stratégies électorales et minimiser 

leurs v ulnérabilités respectives.  

La «grève» étudiante a redonné espoir aux 

libéraux. Ils compteront sur l'appui d'une major i-

té silencieuse qui, selon eux, a conclu que leur 

position dans le conflit étudiant était justifiée et 

raisonnable. Ils feront valoir la pa ix sociale plutôt 

que la rue. Ils tenteront de convaincre les Qu é-
bécois qu'en ces temps incertains, ils sont les 

meilleurs gestionnaires de l'économie et des 

finances publiques, une stratégie qui a porté ses 

fruits depuis Robert Bourassa.  

Au PQ, on a cessé  de contester publiquement 

Mme Marois et on mettra l'accent sur l'équipe 

plutôt que la chef en mettant en avant -scène une 

brochette de candidats notoires, tels que Lisée, 

Duchesne et la jeune recrue Blouin. À la Coalition 
avenir Québec, on fera campagne su r le thème 

du changement.  

Dans leur quête du pouvoir, les trois principaux 

partis auront à surmonter des défis consid é-

rables. Mme Marois aura fort à faire pour co n-

vaincre qu'elle est la meilleure option pour le 

poste de premier ministre du Québec. Non se u-

lement représente - t -elle la vieille garde au PQ, 

sa déc ision de porter le carré rouge et d'aller 

dans la rue brandir des casseroles fera d'elle une 
cible de choix pour ses adversaires politiques. 

Comme parti, le PQ reste assurément prisonnier 

de son option,  la souveraineté, et de ses alliés 

indéfect ibles, les centrales syndicales. L'idéologie 

préd ominante au PQ n'a pas changé depuis les 

années 60. À tous les problèmes, une solution: 
toujours plus d'État.  

Après un départ prometteur, la CAQ a commis 

quelques e rreurs stratégiques. Sa fusion avec 

l'ADQ, un parti moribond et de moins en moins 

pertinent, l'a marginalisée. Plutôt que de prése n-

ter des politiques audacieuses, on a accouché de 

réformettes. Convaincra - t -on les Québécois que 

l'abolition des commissions s colaires et l'évalu a-

tion des enseignants mèneront à une amélior a-

tion substantielle de la qualité de l'éducation? M. 
Legault réussira - t - il à incarner le changement 

après avoir été l'un des ministres clés du go u-

vernement du parti québécois?  

Le PLQ n'aura pas  la tâche facile. Il a été élu en 

2003 et ses politiques ont fait de nombreux 

mécontents. Certes, M. Charest est un politicien 

redoutable, mais il fera face à un électorat e x-

trêmement polarisé et à une opposition plus 

déterminée que jamais à le chasser du pouvoir.  
Le débat initié par la CLASSE sur la gratuité de 

l'éducation postsecondaire a provoqué un débat 

plus large, qui définira largement l'enjeu du 

pr ochain scrutin. En effet, cette élection sera une 

occasion de débattre non seulement de la redi s-

tributi on de la richesse, mais considérant les 

coûts de plus en plus élevés de l'éducation, de la 

santé et des besoins en infrastructures, de co n-

vaincre qui sera le plus apte à la créer.  

JOURNALMÉTRO  : Courrier des lecteurs du 2 août  : Lettre à Gabriel Nadeau - Dubois , par Jean - Marc Lefebvre -  
Mise à jour:  2 août 2012 | 1:16   
Cher Gabriel,  

Je me permets cette familiarité pour souligner 
lôaffection et la sympathie que jôai pour le mou-

vement étudiant dont vous êtes un des porte -

parole, mouvement qui a ouvert la porte à la 

n®cessit® dôune vaste remise en question non 

seulement de notre syst¯me dô®ducation, mais 

aussi des valeurs que ce système peut et doit 
prôner afin de refléter les choix de la collectivité 

quôil dessert. 

Pour avoir contribué à briser cette espèce de 

fatalité qui semblait régir notre rapport à la 

classe politique et aux décisions qui nous «to m-

baient» dessus et qui se résumaient bien souvent 
à des phrases usées et vides comme «Faut se 

serrer la ceintureè ou encore çCôest la loi du 

marché» et cette dernière, «La juste part», je ne 

peux que remercier et saluer votre engagement, 

http://www.lapresse.ca/le-soleil/opinions/chroniqueurs/201208/01/01-4561520-pleins-feux-sur-le-conflit-etudiant.php
http://www.lapresse.ca/debats/votre-opinion/201208/01/01-4561455-une-bataille-a-trois.php
http://journalmetro.com/opinions/courrier-des-lecteurs/132534/courrier-des-lecteurs-du-2-aout/
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votre ténacité, votre courage et votre intell i-

gence.  

Ceci dit, je cr ois néanmoins que vous et tout le 

mouvement étudiant représentez la clé de voûte 

des prochaines élections. Je crois que M. Charest 

et son équipe souhaitent rien de moins que votre 

présence dans toutes les petites, moyennes et 

grandes villes, quôil veut vous y voir manifester 

afin de pouvoir centrer toute sa ca mpagne sur le 
chaos et lôins®curit® quôengendre votre mouve-

ment, et, par opposition, sur son rôle de bon 

p¯re de famille. Et tant mieux pour lui sôil y a des 

débordements. Et croyez -moi, ce nôest pas pour 

rien que les élections arrivent à ce moment et 

que le conflit ét udiant nôa pas encore fait lôobjet 

dôune entente. Cela le sert. 

Par conséquent, je suis convaincu que la seule 

façon de dire au revoir à ce gouvernement est de 

lui retirer sa plateforme, s oit la crise étudiante. 

Je propose donc aux étudiants de porter leur 
carr®, rouge ou vert, de rentrer ®tudier, dôaller 

voter, de contribuer ainsi concrètement à la 

défaite des libéraux et, une fois cet objectif 

atteint, de reprendre les négociations avec l e 

nouveau gouvernement élu. Cela demande du 

courage, celui du silence, celui de la retenue, 

celui de lôintelligence et du sens de la collectivit®. 

Et pour cela, il est impératif de suspendre toute 

manifestation qui pourrait être utilisée contre 

vous et   qu i nourrirait la propension des libéraux 

et de leur chef à vous démoniser aux yeux   de la 
population et à se poser en bon père de famille.  

THE GAZETTE  : Editorial  : Bill 78 canôt be allowed to interfere with election -  Thursday 02, 2012  
By The Gazette  

MONTREAL ð Concerns have been raised that 

Quebecôs controversial Bill 78 could interfere with 

peaceful protests in the provinci al election ca m-

paign that opened on Wednesday.  

As fate has had it, the campaign has opened and 

will conclude well before a constitutional cha l-
lenge of the law is to be heard.  

But given the way in which the law has been 

applied in recent months, it will not  necessarily 

ð nor very likely ð interfere with the right to 

assemble and protest during the campaign, so 

long as such activity is peacefully conducted.  

The extraordinary measure was enacted in the 

spring in response to an increasing number of 

violent demo nstrations in support of the student 
protests against tuition increases. It requires 

organizers of demonstrations involving more 

than 50 people to notify police eight hours in 

advance and to disclose the protestôs route. It 

makes participants and organizer s liable to fines 

for non -compliance.  

Concerns that it would dampen legitimate pr o-

tests during the election campaign have come 

from civil libertarians who suggest that the 

incumbent Liberals are counting on the law to 
stifle protests against them. One civi l litigation 

lawyer told The Gazette last month that the law 

could make protests about anything anywhere 

illegal.  

This seems quite unlikely. In fact, there was 

reason to be encouraged about what happened 

on Tuesday night in Sherbrooke, where a street 

prote st involving 300 demonstrators was held in 

connection with Premier Jean Charestôs investi-

ture meeting at the Delta Hotel. Not only were 

no efforts made by authorities, either on the 
political or law -enforcement side, to prevent or 

discourage public protest . But the protesters 

actually obeyed Bill 78, in that they gave police 

prior notice of their plans to protest along a route 

through city streets to the hotel.  

It may well be student protesters working with 

their allies to unseat the premier want to avoid 

protests spiralling out of control and inviting a 

legitimate police response that would backfire on 
their cause. Clearly the public doesnôt want a 

repeat of the confrontation and violence that 

Quebecers lived through in the spring. That can 

only work to the  advantage of the Liberals.  

At the same time, it is surely not in the Liberalsô 

interest to have police stifle peaceful and non -

disruptive protest, even if it is directed against 

them. In any case, the prime purpose of Bill 78 is 

not to stifle demonstratio ns.  

The requirement of providing police with eight 
hours of advance notice of a demonstration (a 

requirement similar to ones in place in many 

other jurisdictions) was clearly inspired by the 

riot in May in Victoriaville, when hard -core tro u-

blemakers arrive d from out of town with gen u-

inely violent intentions.  

Providing advance notice, whether for a protest 

in Victoriaville or Vienna, gives police time to 

assess risks and assign officers accordingly, 

while respecting the constitutional right of peac e-

ful prote st.  
The second prime purpose of Bill 78 is to assert 

the right of students who plan to attend classes 

when they resume in two weeks, and to assure 

them access under police guard if necessary. 

That is entirely legitimate, and is the part of Bill 

78 that sho uld be applied to the letter. Election 

campaign or no election campaign.  

As for this general provincial election that has 

begun, it should go without saying thereôs no 
role for Bill 78 as a lever to suppress legitimate 

and lawful political protest.  

1  comme nt  
zedaxis , 5:20 AM on 8/8/2012  

Read the legal code carefully, and the only new 

addition is the part of previous notification before 

such a huge event, which should be in the law. 

Since none of the student protests are done 

spontaneously, they should anno unce their plans 

in advance, if only to please social laws, which 

has always asked for the fair and equal trea t-
ment of all members of our society.  

THE GAZETTE  : Letter: Bill 78 hyperbole helps no one  ï Thursday, August 2, 2012   
Re: ñDecisions like Bill 78, new spending seem 

unreasonableò (Opinion, Aug. 1). 

When Ms. Waldron argues that ñit shouldnôt be 
illegal to go on strikeò and explicitly clarifies her 

statement defining strike as ñstudents collective-

ly voting in majority fashion to temporarily stop 

going to class,ò the most generous interpretation 

of her innuendo is that she is misinformed.  

The text of Bill 78 is a matter of public record. 

Notwithstan ding that a student association is not 

a labour union, a boycott is not a strike, and the 
implications of each, nothing in the law prevents 

any collection of st udents from withholding their 

presence from the classroom.  

They just cannot enforce their will o n other 

students who are unwilling to join them. Reso r-

ting to hyperbole suggests the argument cannot 

stand on its own, provides no insight to bridge 

polarized positions and brings into question the 
sincerity of the author.  

Carlos da Roza  

Montreal  

RADIO - CANADA / BLOGUES  : Deux référendums , par Michel C.Auger -  Mercredi 1 août 2012 à 16 h 05  
Si lôon en croit le premier ministre et la chef de 

lôopposition, les Qu®b®cois seront appelés non 

pas à une élection, mais à un référendum, le 4 

septembre prochain. Mais, bien évidemment, la 
question serait diff®rente selon quôon ®coute 

Jean Charest ou Pauline Marois.  

Dans son discours dôouverture de la campagne, 

M. Charest a choisi de dram atiser le conflit ét u-

diant du printemps dernier en opposant « 

lôintimidation, la violence et la banalisation du 

non -respect des lois » au « progrès économique 

et à la démocratie  ».  

Pour Mme Marois, cette élection est plutôt un 
référendum sur la corruption et le bilan des neuf 

années au pouvoir de Jean Charest et du Parti 

libéral.  

Il est bien normal, en ce début de campagne, 

que les deux chefs déterminent les enjeux du 

d®bat ®lectoral et tentent dô®crire la ç question 

de lôisoloir è, celle ¨ laquelle les ®lecteurs répo n-

dront lorsquôils iront voter. 

Mais on aura rarement vu une élection où celui 
qui réussira à imposer cette « question de 

lôisoloir è aura toutes les chances de lôemporter 

au soir du 4 septembre.  

Si les libéraux réussissent à transformer 

lô®lection en référendum sur la crise étudiante, ils 

auront de très bonnes chances de former le 

pr ochain gouvernement, m°me sôil pourrait °tre 
minoritaire.  

Au PLQ, on affirme que les manifestations du 

printemps ont créé un fort mouvement de re s-

sac, surtout ¨ lôextérieur de Montréal, et que cela 

pourrait faire en sorte que les électeurs aient le 

pardon plus facile pour un gouvernement qui 

promet de r®tablir lôordre. 

En ce sens, lôavertissement lanc® par M. Charest 

voulant que rien ne doive venir empêcher 
lôouverture des salles de cours à la rentrée du 

mois dôao¾t avait presque lôair dôun souhait. Plus 

il y aura de manifestations à la rentrée, plus les 

lib®raux auront de chances dôimposer leur th¯me 

de campagne.  

Il reste que la stratégie est risquée. Il est bien 

diffi cile de penser quôune campagne ®lectorale de 

cinq semaines va se résumer à un seul sujet, et 

que le premier ministre aura la voie libre pour le 
r®p®ter sans rel©che pendant plus dôun mois. Les 

élections ne se déroulent jamais en suivant un 

scénario aussi s imple.  

De lôautre c¹t®, Mme Marois sait quôelle a peu de 

chances de gagner un tel débat, et veut plutôt 

transformer lô®lection en r®f®rendum sur Jean 

Charest et ses neuf ans au pouvoir. Avec une 
insatisfaction envers le gouvernement qui nôest 

pas tombé sou s les 60 % au cours de la dernière 

année, on comprend facilement la stratégie des 

péquistes.  

Mme Marois a quelques avantages pour imposer 

sa propre question de lôisoloir. Dôabord, parce 

que M. Charest est le premier chef de gouvern e-

ment québécois depuis Ma urice Duplessis à 

solliciter un quatrième mandat. Dans les circon s-
tances, la tentation de faire un bilan devient 

pre sque irrépressible.  

Ensuite, les autres partis dôopposition voudront 

aussi parler du bilan du gouvernement, ce qui 

viendra amplifier plutôt que diminuer le message 

du PQ.  

Enfin, Mme Marois aura beau jeu de répéter que 

ce scrutin estival ne vise quô¨ avoir une ®lection 

avant plut¹t quôapr¯s la reprise des travaux de la 
Commission Charbonneau, le 17 septembre 

pr ochain.  

http://www.montrealgazette.com/opinion/editorials/Editorial+Bill+allowed+interfere+with+election/7032527/story.html
http://www.montrealgazette.com/business/Letter+Bill+hyperbole+helps/7032810/story.html
http://blogues.radio-canada.ca/auger/2012/08/01/deux-referendums/
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À chacun son référendum, d onc, et les électeurs 

d®cideront de lôenjeu qui est le plus important 

pour eux, et à quelle question ils auront envie de 

répondre le 4 septembre en se rendant aux 

urnes.  

Les commentaires (7)  
Envoyé par Jean Lespérance  de Montréal  

2 août 2012 à 12 h 04 HAE  

Et la censure continue... malheureusement pour 

la démocratie.  
Envoyé par Nicolas Paillard  de Québec  

2 août 2012 à 10 h 40 HAE  

Pour les deux questions de référendum, comme 

vous dites, la réponse est quand même claire et 

exactement la même dans les deux cas...  

Envoyé par Chantal Boyer  de Amos  

1er  août 2012 à 23 h 27 HAE  

Monsieur Auger,  

J'ai écouté votre analyse avec Patrice Roy. C'est 

un réel plaisir de pouvoir vous retrouver sur la 

scène provinciale. Vous m'avez manqué!  

Envoyé par Claude Kamps  de laprairie  

1er  août 2012 à 21 h 43 HAE  

Dommage que M Auger ne soit plus le porte 

parole de RC à Qc.  

L'équipe actuelle est juste bo nne, mais pas 

géniale, il y manque du sel et un Auger !!!  
Envoyé par Jean Corneille  de val morin  

1er  août 2012 à 20 h 31 HAE  

J,aime de moins en moins l,odeur  du parti lib é-

ral!  

Envoyé par Y1G2B3 Yvan  de Québec  

1er  août 2012 à 19 h 02 HAE  

Alors que nous avons déjà 2 leveurs de fond du 

PLQ accusés au criminel par un e équipe de pol i-

ciers qui ont réellement faits leurs devoirs afin de 

ne pas perdre leurs premières causes , comment 

peut -  on s ' imaginer donner un autre mandat à 

un tel parti ? Posée cette question , c ' est rée l-

lement y répondre ... Comment ne pas croir e un 

monsieur aussi crédible que le témoin principal 

jusqu ' à date de la Commission Charbonneau 

quand il nous dit que 60 à 70 % des argents 

ramassés par les partis provinciaux et munic i-

paux sont illégaux ou " sales " ? Encore là , 

comment peut -  on voter PLQ si l ' on croit ce 
témoin ?  

Envoyé par Johnny88 Joe  de Québec  

1er  août 2012 à 17 h 14 HAE  

En gros Jean Charest mise sur le brasse cam a-

rade au retour des cours pour se faire élire c'est 

d'ailleurs pourquoi il a laisser trainer le tout et 

pour Pauline, elle mise sur le gros bon sens des 

individus et ce qu'ils auront pu constaté sur la 

corruption et la mauvaise gestion de l'état...  

LE DROIT  : Éditorial  : L'indifférence citoyenne , par Pierre Allard, Le Droit  -  Publié le mercredi 01 août 2012 à 
06h04  
«Je crains les casseurs et les lois bâillon. Mais je 

crains encore plus l'indifférence citoyenne lor s-

qu'il s'agit de débattre des questions de fond.» 

Ce commentaire du nouvel archevêque de Gat i-

neau, Mgr?Paul -André Durocher, sur la crise 

sociale/étudiante du Québec est passé presque 

inaperçu durant le s festivités de la St -Jean, mais 

ses paroles restent pertinentes, surtout en cette 
journée du 1er?août où, selon les oracles bra n-

chés, le premier ministre Jean Charest pourrait 

bien convier les électeurs aux urnes.  

L'indifférence prend différentes formes d ans 

notre société, toutes aussi funestes pour la santé 

de notre démocratie. On appelle parfois «major i-

té silencieuse» cette masse inerte de citoyens 

qui ne contribue pas au débat et dont la pr é-

sence est principalement révélée dans les di s-
cours de politicie ns qui se l'approprient ou dans 

les colonnes de chiffres de maisons de sondage. 

Combien de ces gens ne lisent pas les journaux, 

combien n'écoutent pas les bulletins de no u-

velles, combien veulent tout simplement être 

laissés en paix? Et, advenant une électi on le 

4?septembre, on peut se demander combien 

d'entre eux se donneront la peine d'aller voter.  

Lors de l'élection générale de décembre 2008, 
moins de 58% des électeurs ont exercé leur droit 

de vote. Des millions de Québécois sont restés 

chez eux, refusant  par leur inaction de participer 

au choix de ceux et celles qui auraient pour 

mandat de diriger leur gouvernement pour les 

quatre années à venir. Dans l'Outaouais, la 

situ ation était pire qu'ailleurs, peut -être parce 

que l'issue semblait évidente. Dans tou tes les 

circonscriptions de la région -  Pontiac, Gatineau, 

Hull, Chapleau et Papineau -  le taux de particip a-

tion était inférieur à 50%!  
Prenons comme exemple la circonscription de 

Chapleau, qui correspond à l'ancienne Ville de 

Gatineau moins le secteur Tou raine. Le député 

Marc Carrière a gagné facilement avec près de 

55% des suffrages exprimés, soit tout près de 

14000 votes. Mais la circonscription comptait 

près de 54000 électeurs, dont 28000 (la majorité 

absolue) n'ont même pas voté. Il n'y a pas de 

quoi s e réjouir après un tel résultat. Et Chapleau 
ne constitue pas une exception. Dans le reste du 

grand Outaouais, et ailleurs, c'était pareil!  

Au printemps, durant le conflit étudiant, pl u-

sieurs ont souligné avec raison que les taux de 

participation électoral e des jeunes électeurs 

étaient les plus faibles et récemment, la Fédér a-

tion étudiante universitaire du Québec a annoncé 

qu'elle ferait tout pour «faire sortir le vote». 

C'est la meilleure stratégie dans les circon s-
tances. La présence comme candidat d'un de s 

chefs étudiants, Léo Bureau -Blouin, pourrait 

aussi aider. Un engagement électoral accru des 

ét udiants ne peut qu'avoir un effet bénéfique sur 

la qualité des débats et si le nombre d'étudiants 

qui se rendent aux urnes augmente sensibl e-

ment, la légitimité des résultats s'en trouvera 

renforcée.  

Évidemment, le taux d'abstention trop élevé ne 

vise pas que les jeunes et les motifs de l'indiff é-

rence politique des citoyens de tous âges sont 
nombreux. Le Directeur général des élections du 

Québec avait fait enquête  là-dessus après le 

scrutin de 2008. L'étude a révélé que près de 

60% des non -votants trouvaient qu'il y avait trop 

d'élections! C'est épeurant. D'autres croyaient 

que leur vote n'avait pas d'importance, n'a i-

maient aucun candidat ou ne se sentaient pas 

con cernés par les enjeux de campagne. Quels 

faux - fuyants invoqueront - ils en 2012 alors que 
tout, cette fois, les interpelle à sortir de leur 

torpeur?  

Une activité fébrile règne dans tous les partis. Ce 

matin, à n'en pas douter, les moteurs vrombi s-

sent sur la ligne du départ. Mais alors que toute 

l'attention médiatique est fixée sur les chefs, sur 

les vedettes de la campagne et sur les principaux 

enjeux, l'indifférence citoyenne reste omnipr é-

sente, invisible et silencieuse. Durant la ca m-
pagne qui risque de s'am orcer officiellement dans 

quelques heures, c'est cette indifférence qu'il 

faut craindre le plus.  

LA PRESSE  : Éditorial  : La hargne 2.0, par Mario Roy,  La Presse -  Publié le mercredi 01 août 2012 à 06h00  
Le congrès des jeunes libéraux aura lieu les 11 et 

12 août, à Victoriaville, où l'une des plus vi o-

lentes manifestations du conflit étudiant (12 

ble ssés, 106 arrestations) s'est déroulée en mai, 

égalemen t lors d'assises du Parti libéral du Qu é-
bec. Déjà, un groupuscule appelle à une «Opér a-

tion terre brûlée» pour accueillir les congre s-

sistes.  

Terre brûlée. Sait -on ce que cette expression 

évoque? L'idée de destruction massive, de feu, 

de poussière et de cend res.  

Il ne s'agit que d'une figure de style, bien sûr. Et 

d'un groupuscule, inconnu au bataillon, dont les 

effectifs tiendraient peut -être au grand complet 
sur le siège arrière d'une voiture de police. Mais 

nous avons appris à la dure, récemment, que les 

groupuscules et les figures de style, lorsqu'ils et 

elles voyagent sur les médias sociaux et joui s-

sent de la sympathie d'une certaine intelligen t-

sia, peuvent faire beaucoup de dégâts. Et pas 

surtout matériels.  

La conséquence la plus tangible des excès co m-

mi s autour du conflit étudiant aura été, en effet, 

d'instaurer un climat de haine et de mépris tel 

que le Québec n'en avait jamais connu, même au 

cours des campagnes référendaires. Lesquelles 

débattaient pourtant d'une question autrement 

importante! Souvenon s-nous de ce triste pri n-
temps 2012. Grossièreté extrême, insultes pe r-

sonnelles, intolérance totale, appels à la vi o-

lence, menaces de mort... bref, une sévère 

régre ssion collective que des «logues» sauront 

peut -être expliquer un jour.  

En attendant, serons -nous forcés de vivre une 

campagne électorale placée à telle enseigne? 

Une campagne vandalisée par ce qu'on pourrait 

appeler la... hargne 2.0?  
Quiconque est touché par cette sorte de maladie 

transmissible textuellement trouvera facilement 

des motifs pour dét ester tous et chacun des 

partis en lice. Pour un marteau, tout est un clou.  

Le Parti libéral? Toutes les raisons de le haïr et 

de le mépriser ont déjà été exposées en long et 

en large: on n'a que l'embarras du choix. La 

monomanie vieille - fleur -de- lys  du Pa rti québécois 

peut être parfaitement insupportable. Le cara c-

tère insaisissable (on verra!) et gaffeur de la 

Coal ition avenir Québec tombe sur les nerfs. 

Quant aux plateaupithèques de Québec solidaire 

et à leur évangile néo -marxiste...  

Facile, n'est -ce pas?  
Mais est - ce vraiment ce que nous désirons 

comme débat?  

À la condition de ne pas se laisser obnubiler par 

le dossier des droits de scolarité, et envahir par 

la hargne 2.0, on réalisera dès les premières 

heures de la campagne électorale que les enjeux 

sont majeurs. Les ressources naturelles: à e x-

ploiter ou pas et, si oui, de quelle manière? Le 

développement économique: doit -on croître ou 
décroître, et comment? Le rôle et la taille de 

l'État: est -ce qu'on poursuit, ou non, sur la 

lancée de la Révolution tranq uille? Et tout le 

reste...  

Rien de cela ne se réglera en se crachant au 

visage et en se criant des noms d'oiseaux.  

LA PRESSE  : Votre opinion  : On n'est pas sortis du bois, par Gaétan Frigon, Président exécutif de Publipage 
inc., ex - PDG de la SAQ et de Loto - Québec -  Publié le mercredi 01 août 2012 à 06h00  
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L'histoire du Québec regorge de leaders qui 

transcendaient la politique et étaient en mesure  

de passer de politiciens à hommes d'État quand 

la situation l'exigeait.  

Ils étaient loin de faire l'unanimité tant dans 

leurs propos que dans leurs actions, mais ils 

savaient imposer le respect. Leur autorité n'était 

pas seulement une autorité légale gagn ée par 

des élections, mais aussi une autorité morale 
gagnée par la force de leur caractère et leur 

vision de la société.  

Aujourd'hui, le Québec est peut -être encore riche 

en politiciens, mais il est devenu pauvre en 

hommes d'État. Nous vivons à une époque où 

personne n'est en mesure de prendre le taureau 

par les cornes et d'imposer des solutions lorsque 

la situation l'exige. Tout est calcul politique et 

tout ce qui compte est de prendre le pouvoir quel 

qu'en soit le coût.  
Le résultat de ce vide devient de p lus en plus 

palpable quand on regarde le taux d'insatisfa c-

tion des Québécois vis -à-vis leurs leaders pol i-

tiques. Habituellement, les résultats d'une éle c-

tion règlent les dossiers épineux qui créent 

division, et on passe à autre chose.  

Pourtant, il y a de f ortes chances que ce ne soit 

pas le cas avec les prochaines élections à cause 

du manque évident de leadership des chefs des 

deux principaux partis. Je mets de côté pour le 

moment la Coalition avenir Québec parce que ce 

parti est nouveau et n'a pas encore p assé 

l'épreuve de l'exercice du pouvoir. Il y a toutefois 

une possibilité que François Legault devienne 

éventuellement le leader recherché, mais il reste 

tout un chemin à parcourir avant.  

Donc, d'une part, il y a Jean Charest, dont le 

parti est usé à la co rde après neuf années de 
pouvoir, neuf années durant lesquelles il a go u-

verné le Québec, mais ne l'a pas inspiré. D'ai l-

leurs, je lance un défi à quiconque de me définir 

en deux mots ce qu'a été le règne de Jean Ch a-

rest à ce jour, outre les scandales et le conflit 

étudiant.  

On dit de lui qu'il a neuf vies. C'est vrai, mais 

cela n'en fait pas un homme d'État pour autant. 

Sa façon de naviguer à vue sans trop de planif i-

cation à travers la crise étudiante démontre 
cla irement son manque de vision. Dans une 

sociét é comme la nôtre, où l'alternance est la 

meilleure garantie du maintien d'une saine d é-

mocratie, la force de Jean Charest ne tient qu'à 

la faiblesse de ses adversaires, tant ceux de son 

propre parti que ceux des partis d'opposition.  

D'autre part, il y a Pau line Marois que je ne peux 

tout simplement pas voir dans le fauteuil de 

première ministre du Québec, non pas parce 

qu'elle est une femme, mais parce qu'elle est 

Pauline Marois. J'ai beau essayer, je n'y arrive 

pas.  

Le meilleur exemple de son opportunisme m al 

placé tient à sa décision de porter le fameux 

carré rouge. Non pas que ce soit mal en soi, 

mais plutôt parce que le leader d'un parti pol i-

tique qui aspire à prendre le pouvoir doit se 

méfier de ce qu'un symbole peut représenter. Et 
le carré rouge ne rep résente pas seulement le 

symbole d'une prise de position contre la hausse 

des droits de scolarité, mais aussi le symbole 

d'un fourre - tout qui va jusqu'à la désobéissance 

civile.  

Devant les résultats désastreux du règne de Jean 

Charest, il n'y a aucune rais on pour que le PQ ne 

soit pas largement en avance dans les intentions 

de vote, considérant que l'alternance est la 

meilleure expression de la démocratie. Cepe n-
dant, ce n'est pas le cas et Pauline Marois, par 

son ma nque de leadership, est peut -être en train  

de r edonner le pouvoir à un Jean Charest qui ne 

le mérite pas.  

Dommage, mais le Québec n'est vraiment pas 

sorti du bois. Jean Charest et Pauline Marois 

devraient revoir leur façon de faire de la politique 

partisane et apprendre à s'élever au -dessus de la 

mêlée.  

LA PRESSE  : Votre opinion  : Un dangereux cocktail, par Joëlle Dupont, étudiante en sciences humaines au 
cégep de Lanaudière -  Publié le mercr edi 01 août 2012 à 06h00  

 
Le Soleil, Jean -Marie Villeneuve  

J'espère que, pour une fois, ce n'est pas l'actual i-

té des derniers mois qui décidera de la personne 

qui dirigera le Québec pour les cinq années à 

venir.  

Ça y est, les élections pour lesquelles ta nt de 

gens ont déchiré leur chemise au cours du pri n-

temps se pointent enfin le bout du nez. Comme 

pour toute élection qui se respecte, celles -ci sont 
riches en enjeux et promettent de faire fumer 

bien des têtes à force de polémiques et de r é-

flexions.  

Malhe ureusement, je ne peux que craindre que 

le débat de fond ne soit avalé par des enjeux ô 

combien plus étroits que le bien -être futur d'une 

nation, en premier titre le fameux conflit ét u-

diant.  

Que personne ne se méprenne, j'étais extrêm e-

ment impliquée dans l a cause ce printemps et le 
suis encore, peu importe que je sois verte ou 

rouge. Toutefois, ce serait complètement stupide 

de ne voter qu'en regard de la couleur du carré 

qu'on porte!  

Malheureusement, de ce qu'on a pu voir des 

chefs représentant les trois p rincipaux partis 

(PLQ, PQ et CAQ), ceux -ci sont drôlement rac o-

leurs et ne se gênent pas pour tomber dans le 

populisme.  
Bien qu'ils aient tous affirmé au cours de l'été 

que si leur campagne abordait la question des 

droits de scolarité, elle n'y serait pas c entrale, le 

sujet est tellement croustillant et accrocheur 

qu'ils se serviront inévitablement du sujet: soit 

pour s'attirer la sympathie, soit pour provoquer 

la peur (prophéties de «chaos», de «règne de la 

violence», d'«anarchisme»). Le tout visant év i-

demm ent à attirer l'attention sur un seul aspect 
de leur programme ou de celui de l'adversaire. 

Pratique quand on veut faire oublier quelques 

vérités...  

Ça a même déjà commencé: l'adversaire libéral 

de Léo Bureau -Blouin dans la circonscription de 

Laval -des -Rapides, le ministre Alain Paquet, a 

insisté sur le conflit étudiant en lançant que la 

candidature de LBB liait le PQ aux «extrémistes 

étudiants» et faisait «sortir le chat du sac». 

Pourtant, durant sa conférence de presse, Léo 
Bureau -Blouin avait pris la pei ne de dire, tout en 

maintenant sa position sur le conflit étudiant, 

qu'il prendrait soin de s'investir dans un large 

éventail de débats, pour le bien de la comm u-

nauté.  

M. Paquet a même prétendu que toutes les 

pos itions prises par LBB lors des négociations 

print anières étaient nécessairement celles que 

défe ndait le PQ, alors que nombre d'entre elles 

ne font aucunement partie du programme de ce 

parti!  

Comme ce serait triste, et tellement nocif pour 

une société déjà trop désabusée, que tous ceux 

ayant appuyé l e gouvernement durant la crise 

votent aveuglément pour le PLQ et que les 
autres adhèrent à un autre parti! Déjà ce pri n-

temps, le pire était à craindre alors qu'élus et 

autres acteurs sociaux martelaient que seules 

des élections règleraient la question. Com me si 

des élections étaient un référendum! Eh bien 

non , le scrutin prévu pour le 4 septembre n'est 

pas  un référendum sur les droits de scolarité!  

Il s'agit d'un moment décisif, qui aura des co n-

séquences sociales ayant une plus grande portée 
que le règlemen t de la crise étudiante, qui port e-

ra sur des enjeux tout aussi importants et qui 

sera lourd de répercussions au moins pour les 

cinq prochaines années.  

J'espère que tous ceux qui sont pour la hausse, 

mais idéologiquement loin des libéraux ne vot e-

ront pas po ur eux, et vice versa. J'espère que, 

pour une fois, ce n'est pas l'actualité des derniers 

mois qui décidera de la personne qui dirigera le 

Québec pour les cinq années à venir. J'espère 
que tous se souviendront des manchettes des 

neuf dernières années; des bons coups comme 

des mauvais, de chaque côté de la Chambre. Et 

surtout, j'espère que le taux de participation des 

élections 2012 «pétera des scores»  

THE GAZETTE  : Opinion: Decisions like Bill 78, new spending seem unreasonable , By Kim Waldron , artist, 
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Kim Waldron of Montrealôs Petite Patrie district is 

a graduate student at Concordia University and 

an artist, bookkeeper, accountant and mother.  

MONTREAL -  As we prepare for a provincial 

election, we should expect unive rsity tuition to 

be a dominant issue. We shouldnôt lose sight of 

how the Liberal government never showed much 
desire to actually sit down and have direct di a-

logue with student leaders.  

The governmentôs refusal to negotiate led to 

punches and counterpunches , delivered publicly 

through the media. After three months of pr o-

test, both sides were holding daily news conf e-

rences. Messages got clouded by spin.  

Speaking as a student, it became quite difficult 

for me to determine my position on the issues, 

what with a ll of the misinformation.  
Finally, at the end of May, the education minister 

sat down at the negotiating table with the st u-

dents. Several days later, though, Premier Jean 

Charest announced that he was ending the talks 

ð while simultaneously st ating that hi s door was 

always open for further discussion.  

That left me perplexed. I was left similarly co n-

fused by the governmentôs decision to table Bill 

78, which was held up as the only possible res o-

lution to the conflict. I donôt believe that Bill 78 

was, or is, the right way to bring closure to the 

issue.  

Actually, I have come to the conclusion that the 

Liberals never really wanted to resolve the co n-

flict.  
I abide by the laws of my government, but I am 

having a hard time seeing how this special law is 

just.  

The l aw sends a clear message that there is now 

a heavy penalty attached to implementing a 

strike. In a dem ocracy, it shouldnôt be illegal to 

go on strike. (By strike here, I mean students 

collectively voting in majority fashion to temp o-

rarily stop going to cla ss in protest against the 

proposed i ncrease in tuition fees). Fines of up to 
$125,000 have definitely affected the way my 

student -union representatives operate. With Bill 

78, legal liability is being placed onto my unionôs 

shoulders ð as getting involved w ith the student 

protests could lead to immediate loss of funding.  

Bill 78 uses the threat of financial penalties as a 

means to intimidate students who want to e n-

force their l egitimate democratic decision to go 

on strike. The Human Rights Commission r e-
centl y joined the United Nations and Quebec Bar 

Association in criticizing the lawôs infringement 

on fund amental freedoms.  

The Liberals have framed Bill 78 as a law to 

prevent students from obstructing their fellow 

studentsô attendance at school. The truth is t hat 

by not negotiating in good faith, the government 

is stopping students from going to school. The 

Charest Liberals should be actively pursuing a 

negotiated resolution to the conflict so that all 

students can return to classes in the right frame 

of mind.  

The government says people who benefit from 

education should pay a share of the costs of their 

education. I agree with this statement, except 

that I would point out that it is society as a 
whole that benefits from an ed ucated population. 

The government has  repeatedly said that its 

proposed tuition increases are not unreasonable 

in comparison with tuition levels in other pr o-

vinces or in the United States. Why are we lo o-

king at these sta ndards as something we should 

emulate in Quebec ð and not others in Europ e, 

for example?  

If it is impossible to balance the Quebec budget 

without an increase in tuition on the scale that 
the government is proposing, then why hasnôt 

the government been able to sit down with the 

student associations in order to demonstrate how 

th is is so?  

In this context, I am struggling to determine the 

truth of the governmentôs claims. That struggle 

has been made all the more difficult by the many 

new spending commitments the government has 

been making in r ecent weeks, in the lead -up to 
what sho uld be an election call Wednesday. In 

view of all this new spending, I really find it hard 

to believe that Jean Charestôs government canôt 

afford to invest in the future of Quebecôs stu-

dents.  

Août 2012  
Élections 2012 

LE DEVOIR  : Ressouder les générations -  «Quelque chose se passe, et je veux profiter de cette effervescence»  
(Léo Bureau - Blouin) ï Mardi 25 septembre 2012  
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Le député Léo Bureau -Blouin au cours de 

lôentretien quôil a accord® au Devoir, lundi. 

Lôadjoint parlementaire ¨ la jeunesse promet de 

ne pas faire de lôaccessibilit® aux ®tudes son seul 

combat.  

Lisa-Marie Gervais  

Entre Québec et Laval -des -Rapides, où il cherche 

toujours un appartement à louer, entre son rôle 

de leader étudiant et de député qui occupera les 

fonctions dôadjoint parlementaire à la jeunesse, 

Léo Bureau -Blouin, est en pleine transition. Le 

Devoir lôa intercept® au passage, avant quôil ne 

prenne littéralement son envol dans les hautes 

sphères de la politique.  

Il nôaura pas de portefeuille, ni de limousine, 

même si , ¨ lôoccasion, il profitera de celle de son 
voisin de palier à Québec, le ministre des Rel a-

tions internationales, Jean -François Lisée. Mais 

cela nôemp°chera pas L®o Bureau -Blouin de tout 

mettre en oeuvre pour relever les défis qui lui 

ont été confiés. « L a marche nôest pas trop haute 

», déclare le jeune homme, confiant mais 

humble. « On me confie des responsabilités qui 

ne sont pas trop grandes. Je pense être en m e-

sure de relever les d®fis. Je nôai pas de pouvoir 
de signature et je ne pourrai engranger des  

d®penses [é], mais jôai un certain nombre de 

responsabilités qui me donnent une légitimité 

dôaction, me permettent dôintervenir publique-

ment sur certains sujets précis. »  

Déjà, celui que plusieurs -  y compris la première 

ministre -  nomment simplement « Lé o è sôest 

forgé une idée sur ses nouvelles fonctions 

dôadjoint parlementaire ¨ la jeunesse, qui rel¯ve 

de facto du premier ministre. « Je vois mon rôle 
comme celui dôun conseiller. Bien s¾r, sur la 

question du sommet sur lôenseignement supé-

rieur, mais plus  largement sur comment faire 

pour que les jeunes se sentent bien représentés 

et favoriser leur part icipation à la démocratie », 

explique M. Bureau -Blouin, en entrevue au D e-

voir.  

Réfléchir à des façons de faire mieux avec des 

structures déjà en place comme les carrefours 
jeunesse -emploi ou promouvoir lôid®e de bureaux 

de vote dans les cégeps et les universités, par 

exemple. Mais, surtout, il compte développer 

lôid®e de la cr®ation dôun Conseil des g®n®rations, 

initiative quôil avait pr®sent®e lôan dernier en  

commission parlementaire, à la suite de 

lôabolition du Conseil permanent de la jeunesse, 

celui de la famille et des aînés. « Plutôt que de 

conseiller sur un pan de la société, il faudrait voir 

comment les politiques publiques peuvent être 

plus respectueus es de lô®quit® interg®n®ration-
nelle », soutient - il.  

Homme de compromis, disait - on. « Le conflit a 

contribué à monter les générations les unes 

contre les autres. Les jeunes ont eu lôimpression 

de se faire refiler la facture alors que les plus 

vieux ont lôimpression inverse et croient que les 

jeunes devraient payer leur part. » Le cabinet 

nôen est pas encore saisi, mais il croit en cette 

initiative qui devrait intéresser Pauline Marois. « 
Je crois que ça tient à coeur à la première m i-

nistre qui veut savoir co mment recoudre les 

plaies, comment éviter que les derniers mois 

laissent des cicatrices au tissu d émocratique », 

souligne - t - il, avec ce sens inné de la formule.  

Léo Bureau -Blouin promet de ne pas faire de 

lôaccessibilit® aux ®tudes pour les jeunes son seul 

combat. ç Je ne suis pas lôhomme dôune seule 

cause. Mais je vois la question de lô®galit® des 

chances comme la meilleure porte vers 
lôascenseur social. è Le sommet sur 

lôenseignement sup®rieur que tiendra son gou-

vernement est surtout, pour lui, une occasi on de 

voir la jeunesse marquer des points.  

Vie de député  
Outre ses responsabilités parlementaires, il aura 

à assumer ses fonctions de député de Laval -des-

Rapides. Entre les représentations dans la ci r-

conscription et des séances de sourires et de 

poignées d e main, il devra °tre ¨ lô®coute des 
citoyens et tenter de devenir lôexpert de tous les 

dossiers quôils porteront ¨ son attention. Com-

ment compte - t -il sôen sortir ? ç Un citoyen est 

http://www.ledevoir.com/societe/education/359966/quelque-chose-se-passe-et-je-veux-profiter-de-cette-effervescence
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venu me voir pour un enjeu très précis conce r-

nant les accidentés du travai l. Jôai d¾ °tre hon-

nête et lui dire que je ne connaissais pas cette 

probl®matique. è Et alors quôon croit le coincer, 

voil¨ quôil poursuit du tac au tac en expliquant 

comment il a command® des notes dôinformation, 

a réussi à démêler les relations entre la Commi s-

sion de la santé et de la sécurité du travail 

(CSST) et celle des lésions professionnelles, et à 
forger un début de piste de solution.  

Pratiquement impossible à mettre en boîte, le 

jeune homme de 20 ans a réponse à tout. Ou 

ma´trise parfaitement lôart de lôesquive, en rh®to-

rique, ce savant mélange de langue de bois et de 

candeur dont il use et, peut -être même, abuse. Il 

pèse ses mots, mijote ses déclarations au point 

de rappeler la journaliste en fin de journée pour 

v®rifier sôil sôest bien fait comprendre sur un 

point plus litigieux.  
Bref, les d®clarations ¨ lôemporte-pièce où il sort 

de ses gonds, ce nôest pas son genre. ç Je nôai 

pas un temp érament sanguin. Je ne me fâche 

pas souvent, ce nôest pas ma fa­on de faire. Je 

suis plutôt porté vers le co m promis », lance - t - il 

pour expliquer cette impression de maîtrise de 

soi quôil donne, malgr® la lourde pression qui 

pèse sur ses épaules. « Il faut créer une distance 

entre la notoriété et soi -même. Un peu comme le 

médecin prend des distances face à son pati ent 

», poursuit - il en toute sagesse. Certains rag e-

raient devant ses allures de jeune premier promu 

à un brillant avenir.  

Et l¨ encore, il d®sarme, parant dôavance toute 

critique. « Je ne suis pas con. Je suis conscient 

que je ne fais pas lôunanimit® chez les étudiants, 

au m°me titre quôun politicien ne fera jamais 

lôunanimit® au sein de la population è, r®pond-il 
lorsquôon lui rappelle les hu®es ¨ son endroit de 

la Coalition large de lôAssociation pour une soli-

darité syndicale étudiante (CLASSE), le soir de s 

élections.  

Il prend même les devants en reconnaissant 

dôembl®e ses erreurs. Lors dôune entrevue ¨ 

lô®mission de Paul Arcand, sur les ondes de 98,5 

FM, il a laiss® ®chapper que lôindexation des 

droits de scolarité, que prône le Parti québécois, 

était un «  compromis acceptable è. ç Jôai fait une 
erreur, a - t -il reconnu. Côest une erreur, car, 

ultimement, je crois que ce nôest pas ¨ moi de 

décider quel serait le compromis acceptable. Je 

ne veux pas avoir lôair de celui qui prend les 

d®cisions avant m°me dôavoir rassemblé les 

acteurs. »  

Profiter de lôeffervescence 
Sôil sôest lanc® en politique un peu par hasard - il 

dit avoir pris goût à la chose au fil de son impl i-

cation dans lôassociation ®tudiante du C®gep de 

Saint -Hyacinthe, puis comme président de la 

fédér ation étudiante coll égiale du Québec - , il 

maintient lôavoir fait en ç toute connaissance de 

cause ». « Il y a quelque chose qui se passe, et 

je veux profiter de cette effervescence », dit - il. 

Grande aurait été sa déception de perdre aux 

éle ctions, mais le s défaites font partie du jeu. « 

Je ne conçois pas la politique comme une ca r-
rière », note le jeune député. Il se dit conscient 

que, pour toutes sortes de raisons, sa présence à 

lôAssembl®e nationale pourrait °tre de courte 

durée. De toute façon, rien de p ire pour lui que « 

des politiciens qui restent pour rester».  

Ainsi, tout en se r®jouissant dôun bel accueil de 

ses collègues députés, Léo Bureau -Blouin entend 

suivre du mieux quôil peut les conseils de ses 

hom ologues dôexp®rience. En particulier celui de 

Louise Harel, qui lui a un jour suggéré 
dôaccomplir ses objectifs du jour avant de se 

coucher, de façon à pouvoir partir la tête haute, 

si tel devait être le cas. Et il promet à tous ceux 

qui se sont inquiétés de le voir interrompre ses 

®tudes quôil fera tout pour sôinscrire ¨ un certifi-

cat en droit d¯s quôil en aura lôoccasion. 

Vos réactions (16)  

RADIO - CANADA / POLITIQUE  : Léo Bureau - Blouin : instant  zéro  ï Mise  à  jour  le  mercredi  12  septembre  2012  
à 16  h  54  HAE  
4 septembre 2012. À 20 ans, Léo Bureau -Blouin 
devie nt le plus jeune député de l'histoire 

du  Québec.  

Il vit l'un des moments les plus importants de sa 

vie. Un moment charnière. L'instant zéro. Radio -

Canada Rive -Nord | Rive -Sud a suivi le déroul e-
ment de cette ultime journée de campagne 

électorale. Sur un ton  int imiste, celui que tous 

appellent par son prénom nous livre ses r é-

flexions sur la vie publique et sur la pression qui 

l'accompagne. Ce documentaire présente un 
regard inédit sur un politicien en devenir, mais 

surtout, sur le jeune homme derrière la  vede tte.  

Les commentaires (39)  

LE DEVOIR  : Pauline Marois promet d'annuler la hausse des droits de scolarité ï Vendredi 07 septembre 2012  
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Pauline Marois s'est déclarée convaincue que le 

Québec est une société non violente et qu'un 

acte de violence isolé ne pourra effacer cette 

réalité.  

Lisa-Marie Gervais  

Visiblement secouée par la fusillade survenue 
mardi soir lors du ra ssemblement péquiste org a-

nisé au Métropolis, la première ministre élue du 

Québec, Pauline Marois, s'est déclarée convai n-

cue, mercredi, que le Québec est une société non 

violente et qu'un acte de violence isolé ne pourra 

effacer cette réalité.  

Elle a ajout é avoir l'intention de communiquer le 

plus rapidement possible avec les familles des 

deux victimes.  
Sur le plan politique, Mme Marois s'est félicitée 

d'avoir atteint son objectif de remplacer le go u-

vernement libéral par un gouvernement p é-

quiste. Le PQ a ét é élu avec une mince majorité 

des voix, à peine 30 000, mais sera minoritaire à 

l'Assemblée nationale, avec 54 candidats élus sur 

125.  

Annulation de la hausse  
Par ailleurs, les étudiants ont eu une bonne 
nouvelle ce mardi: la nouvelle première ministre, 

Pauline Marois, a annoncé qu'elle abrogera la loi 

spéciale et annulera comme prévu la hausse des 

droits de scolarité. Les fédérations étudiantes, 

collégiale et universitaire, ont même reçu un 

appel d'un messager de la part de Mme Marois 

pour leur réitérer so n intention de respecter ses 

promesses. «C'est une excellente nouvelle», a 

lancé Éliane Laberge, présidente de la Fédération 

étudiante collégiale (FECQ). La présidente de la 
Fédération universitaire (FEUQ), Martine Desja r-

dins, souligne quant à elle la «coh érence» du PQ. 

«On est très content mais évidemment, plusieurs 

éléments pourraient quand même les en emp ê-

cher», a - t -elle dit, réaliste. «Par exemple, il 

pourrait y avoir un blocage du côté de l'oppos i-

tion. Il va falloir s'assurer que tout se passe bien. 

Il  va rester le sommet, on va travailler très fort 

là -dessus, on aura une rencontre lundi prochain 
pour en parler.»  

La Coalition large de l'Association pour une 

solidarité synd icale étudiante (CLASSE) se réjouit 

du départ de Jean Charest mais accueille la 

ve nue de Pauline Marois avec plus de méfiance. 

«Évidemment, on n'est pas déçu que le parti 

libéral ne soit pas réélu, mais on ne s'est jamais 

lié à des partis. Ce sont des idées qu'on co n-

teste», a indiqué Jeanne Reynolds co -porte -

parole de la CLASSE. «Évidem ment qu'on va 

vouloir maintenir la pression. Il n'y a jamais de 

cadeaux qui sont faits par les élus», a - t -elle 

ajouté.  
Mme Desjardins rappelle qu'il faudrait pourtant 

faire vite, la nouvelle session commençant le 1er 

octobre. «Le gouvernement du parti québ écois 

s'est engagé à rembourser les droits de scolarité 

et il y a aussi l'aide financi¯re. [é] Il faudra faire 

vite», a - t -elle soutenu. Les deux présidentes des 

fédér ations ont dit vouloir planifier une rencontre 

avec Mme Marois au plus tard la semaine pr o-

chaine.  

Un cabinet d'ici 15 jours  
Mme Marois a réitéré son intention d'empêcher 
les firmes de construction reconnues coupables 

d'infractions criminelles d'obtenir des contrats du 

gouvernement; d'accélérer le développement du 

réseau des garderies; et de s'a ttaquer au recul 

du français en présentant une nouvelle loi 101.  

Elle prévoit avoir formé son conseil des ministres 

d'ici deux semaines.  

Quant à savoir pourquoi les Québécois lui ont 

refusé le gouvernement majoritaire qu'elle esp é-
rait, Mme Marois a affirmé  que l'époque du 

bipartisme est révolue et que le multipartisme 

qui prévaut a vu les votes se diviser entre les 

différentes formations en lice.  

Avec La Presse canadienne  

Vos réactions  (18)  

RADIO - CANADA / SOCIÉTÉ  : Optimisme prudent de la CLASSE après l'élection du  PQ ï Mise  à jour  le  jeudi  6  
septembre  2012  à 14  h  51  HAE  
Au surlendemain de l'élection du Parti québécois, 

la Coalition large de l'Association pour une sol i-

darité syndicale étudiante (CLASSE) «  accueille 

fav orablement  » l'annonce de Pauline Marois, qui 

compte abol ir la hausse des droits de scolarité 

par décret, mais dit rester vigilante pour la suite 

des  choses.  

L'association considérée comme la plus radicale 

du mouvement étudiant a tenu une conférence 

de presse jeudi matin pour réagir au résultat du 

scrutin provin cial et faire le point sur 

ses revendications.  

« Mme Marois a déjà, au lendemain de son 

élection, annoncé l'annulation de la hausse des 

frais de scolarité, donc on attend encore que ça 

http://www.ledevoir.com/societe/education/359966/quelque-chose-se-passe-et-je-veux-profiter-de-cette-effervescence
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se pr oduise, mais on voit plutôt ça d'un bon 

oeil  », a déclaré la copor te -parole Camille Robert 

lors de la conférence de presse. «  On demeure 

quand même prudents et prudentes, dans la 

mesure où on va attendre avant de crier victoire. 

On veut le voir pour le croire  », a pour sa part 

affirmé Jeanne Re ynolds, aussi coporte -parol e de 

la  Coalition.  

Mme Robert a rappelé que le Parti québécois 
avait voulu augmenter les droits de scolarité en 

1996, mais avait reculé devant la contestation. 

« Pour nous, évidemment, si ce parti - là a fait des 

concessions devant le mouvement étudiant par le 

passé, on a l'espoir que ça se reproduise  », a 

ind iqué  Mme  Robert.  

Des exigences quant au sommet  
Le PQ s'est engagé à organiser un sommet sur 

l'éducation qui se penchera sur les droits de 

scolarité et l'accessibilité aux études. 

Mme  Marois compte y défe ndre sa position pour 
une indexation  de ces droits au coût de la  vie.  

Quant à elle, la CLASSE souhaite pouvoir y abo r-

der la gratui té scolaire comme perspective 

d'avenir. Mme  Marois a indiqué en campagne que 

si cette option pouvait faire l'objet de discu s-

sions, elle n'était tout efois pas envisageable  pour 

son  parti.  

L'association étudiante souhaite également que 

parmi les participants au sommet figurent une 
majorité d'acteurs du milieu de l'éducation 

« pour que leurs voix ne soient pas enterrées, 

par  exemple, par le milieu des affaires  », a 

indiqué  Mme  Robert.  

« Ce sommet - là ne doit pas être l'occ a-

sion de fixer le prix de l'éducation comme 

une marchandise, mais plutôt de discuter 

d'enjeux de fond et du rôle des univers i-

tés comme serv ice  public.  » 

Cami lle R obert   
La CLASSE demande par ailleurs que la bonific a-

tion de l'aide financière annoncée par le Parti 

libéral soit maintenue et que l'aide financière qui 

avait été suspendue jusqu'à la session d'automne 

soit versée aux étudiants qui auraient dû 

la  rece voir.  

Des propos de Jean Lapierre et 
de Mario Dumont dénoncés  
Mme Robert est revenue sur des propos 

tenus à l'antenne de TVA par Jean L a-

pierre et Mario Dumont durant la soirée 

électorale, qui semblaient établir un lien 

entre la contestation étudiante et l' atte n-

tat qui s'est produit au rassemblement 
péquiste au Métropolis.  

Quand Pauline Marois a été entraînée 

hors de la scène par ses gardes du corps, 

Jean Lapierre a affirmé  : «  Pauvre 

Mme  Marois! On peut au moins lui laisser 

une soirée pour s avourer sa victo ire! Que 

les étudiants soient déjà après elle, je 

n'en reviens pas!  » Mario Dumont a e n-

chaîné  : «  Mais en même temps, ça en dit 
long sur ce mouvement étudiant et ce 

qu'il y avait en de ssous, c'est -à-dire qu'il 

y a des gens là -dedans qui disaient o u-

vertemen t qu'ils ne croient pas aux éle c-

tions. Il y a des gens très radicaux parmi 

ces manifestants.  » 

La CLASSE exige que MM.  Lapierre et 

Dumont se rétractent publiquement et 

prése ntent leurs excuses. «  Pour nous, ce 

sont des propos qui sont inacceptables et 
grav es. Donc, il n'y a pas lieu de faire un 

lien entre un tel événement tragique et le 

mouvement étudiant  », a affi r-

mé  Mme  Robert.  

La FEUQ et la FECQ parlent de victoire 
des étudiants  
L'annonce de la première ministre élue pourrait 

donc fort probablement mett re un terme au 

conflit étudiant, à tout le moins  temporairement.  

La Fédération étudiante universitaire du Québec 

(FEUQ) qualifie l'élection du Parti québécois de 

« signe de la victoire du mouvement étudiant  », 

tandis que la Fédération étudiante collégiale du 

Québec (FECQ) affirme que son travail et ses 

sacrifices ont porté leurs  fruits.  

Jeudi, les étudiants ont été nombreux à se r éunir 

en assemblée générale pour se prononcer sur la 

grève. Des associations de l'Université de Mo n-
tréal et de l'Université Laval ont choisi de r e-

prendre le chemin des  classes.  

À titre d'exemple, l'Association des étudiantes et 

des étudiants de Laval inscr its aux études sup é-

rieures (ALIES), qui représente le plus grand 

groupe de grévistes de l'établissement avec 

11  000  membres, a voté pour la reprise d es 

cours  dans une proportion de  93  %.  

Selon le président de l'ALIES, Patrice Vachon, les 

discussions ont été beaucoup plus faciles qu'à 
l'habitude. Moins de 400  étudiants ont assisté à 

l'assemblée générale. «  Je pense que c'était 

assez unanime. Le résulta t a été de 333 à 27. La 

réunion a duré une heure, c'est du jamais -vu. 

Norm alement, ça durait 4 à 5 heures  », a - t -

il  expliqué.  

En complément  

  
Vidéo  -   La CLASSE annonce ses couleurs   
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Jeanne Reynolds, l'une des porte -parole de la 

CLASSE. 

Pascale Breton, La Presse  

Au lendemain de l'élection du Parti québécois, la 

Coalition large de l'Association pour une solidar i-

té syndicale étudiante souhaite rencontrer rap i-
dement la nouvelle première ministre, Pauline 

Marois, afin de discuter de la question des droits 

de scolarité.  

«On accueille favorablement la promesse du Parti 

québécois de retirer la hausse des droits de 

scolarité. On demeure toutefois prudent. On va 

attendre avant de crier vi ctoire. On veut le voir 

pour le croire», a déclaré Jeanne Reynolds, l'une 

des porte -parole de la CLASSE, en conférence de 

presse ce matin.  

Si elle souhaite l'abolition de la hausse décrétée 

par les libéraux, la CLASSE espère toutefois que 

le PQ maintiendra les bonifications apportées à 

l'aide financière par l'a ncien gouvernement.  

Elle attend aussi de voir la composition et la 

teneur du somme t sur les universités promis par 

Mme Marois dans la foulée de la grève étudiante.  
Dès sa première conférence de presse dans ses 

nouvelles fonctions, hier, la première ministre 

élue s'est engagée à abolir la hausse des droits 

de scolarité votée par le gouve rnement préc é-

dent, et ce, même si son parti est minoritaire à 

l'Assemblée nationale. Le PQ souhaite ensuite 

indexer les droits de scolarité au coût de la vie.  

La CLASSE vise toujours la gratuité scolaire. Elle 

entend maintenir la pression, a rapp elé une au tre 

porte -parole, Camille Robert. «On va demander 
qu'il n'y ait pas de hausse du tout.»  

La grève déclenchée en février dernier s'est 

passablement essoufflée dans les dernières 

semaines. La majorité des étudiants ont maint e-

nant repris les cours malgré le mo t d'ordre lancé 

par la CLASSE, qui souhaitait poursuivre la 

grève.  

«On voit un peu que la tendance générale va 

vers un retour en classe. Dans des ci rconstances 
comme cela, on est appelé à revoir notre position 

actuelle», a souligné Mme Robert.  

La CLASSE en tend réfléchir à des moyens d'a c-

tion pour maintenir la mobilisation. Une manife s-

tation est d'ailleurs prévue le 22 septembre, la 

septième à se tenir le 22 du mois.  

Lettre d'excuses demandée  

Par ailleurs, comme les fédérations étudiantes 

avant elle, la CLAS SE a dénoncé les propos tenus 

par les commentateurs Mario Dumont et Jean 

Lapierre sur les ondes de TVA lors de la soirée 
électorale. Elle exige une lettre d'excuses envers 

le mouvement étudiant.  

Alors que l'animateur Pierre Bruneau venait de 

parler de l'at tentat commis au Métrop olis, qui a 

fait un mort et un blessé, les deux comment a-

teurs ont enchaîné sur les manifestations ét u-

diantes. Une manifestation réuni ssant quelques 

dizaines de personnes s'est tenue ce soir - là.  

«Je n'en reviens pas qu'il y ait déjà d es manife s-

tants, que les étudiants soient déjà après [Mme 
Marois], je n'en reviens pas», a lancé M. L a-

pierre.  

«Cela en dit long sur le mouvement étudiant et 

ce qu'il y avait en dessous, c'est -à-dire, il y a des 

gens qui le disaient ouvertement, qu'ils ne 

croient pas aux élections. Il y a des gens très 

radicaux là -dedans», a ajouté M. Dumont.  

Par la suite, les deux hommes ont affirmé sur 

leur compte Twitter respectif qu'ils n'avaient fait 
aucun lien entre les étudiants et la fusillade, qu'il 

s'agissait de de ux s ujets différents.  

RADIO - CANADA / ÉLECTIONS 2012  : Les priorités de Pauline Marois  ï Mise  à jour  le  jeudi  6  septembre  2012  à 
6  h  58  HAE  
Un texte de Sophie -Hélène Lebeuf  
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Au lendemain des élections  qui ont porté le Parti 
québécois au pouvoir, Pauline Marois a énoncé 

quelques -unes des priorités de son gouvern e-

ment, au cours d'un point de presse, largement 

dominé  par la fusillade mo rtelle qui a marqué la 

soirée de  mardi.  

« Je suis profondément affectée, mais je dois 

aller de l'avant et ass umer mes responsabil i-

tés  », a déclaré la première ministre élue, qui n'a 

pas réussi à obtenir des électeurs la majorité 
parlementaire qu'elle  réclamait.  

« La population en a décidé autrement, le temps 

du bipartisme est révolu et il faut travailler dans 

ce contexte  », a - t -elle reconnu. Interrogée sur 

les limites du mandat minoritaire dont a hérité 

son gouvernement, Pauline Marois s'est mo n-

trée  optimiste.  

« Il y a plusieurs choses que je pourrai faire  », a -

t -elle assuré, promettant «  d'obtenir des résu l-

tats  pour les  gens  .  
« Nous [les députés] avons la responsab i-

lité de servir le peuple québécois, et je le 

ferai avec les gens de  l'opposition.  » 

Pauline Marois  

La chef péquiste a d'emblée indiqué que son 

gouvernement annulerait par décret la hausse 

prévue des droits de scolarité  et abrogerait la 

loi  12, qui encadre notamment les manifestations 

et qui a été adoptée par l'Asse mblée nationale en 
plein coeur du conflit  étudiant.  

La réforme de la Charte de la langue française , 

que le PQ veut appliquer aux entreprises de  plus 

de 11  employés et aux cégeps, reste elle aussi 

au menu.  

« Je veux présenter [devant l'Assemblée nati o-

nale] l'ensemble de la loi  101, telle que je l'im a-

ginais  », a précisé Mme Marois, qui a déploré le 

recul du français à Montréal. «  Je verrai jusqu'o ù 

sont prêts à aller les partis d'opposition pour 

collaborer à l'adoption de cette loi dans son 

entièreté ou dans un certain nombre de ses 
éléments  », a - t -elle dit, ajoutant que la loi «  né-

cessitera des  consultations  ».  

Pauline Marois compte également pro poser des 

changements à la loi  35, qui vise à combattre les 

pratiques frauduleuses dans l'industrie de la 

con struction, et accélérer le développement du 

réseau des  garderies.  

Elle a en outre reconnu que son engagement le 

plus difficile à mettre en oeuvre serait l'adoption 

d'un nouveau régime de redevances minières . En 
campagne, elle s'était engagée à imposer les 

surprofits des mi nières et à percevoir des red e-

vances sur la valeur de la  ressource.  

Pauline Marois compte aussi exprimer auprès 

d'Ottawa les revendications qui recueillent le 

consensus de l'Assemblée nationale, comme le 

rapatri ement de la portion québécoise du registre 

des armes à feu et l'oppos ition à la loi fédérale 

sur les jeunes  contrevenants.  
Lisez notre article :  

 Que peut -on a ttendre des 100  premiers 

jours d'un gouve rnement péquiste?   

 Les pr omesses du Parti québécois  

«  La folie a frappé  », déplore P auline 
Marois  
Pauline Marois avait amorcé sa conférence de 

presse en se disant «  profondément attristée 

[...] par cet évén ement tragique  », qui a fait une 

victime .  

« Un homme est mort sans aucune raison, la 

folie a frappé  », a - t -elle déclaré à propos de 
l'attentat de mardi soir. «  Mes pensées vont 

évidemment aux victimes et à leurs familles  » 

ainsi qu'aux équipes de S pectra et du Métropolis, 

a- t -elle  affirmé.  

« Malgré cette tragédie, il faut redire que 

le Québec est une société non violente. 

Un acte de folie ne peut effacer 

cette  réalité.  » 

Pauline Marois  

Questionnée par un journaliste, elle a en outre 

exprimé son «  profond désaccord  » devant les 

propos d'un ca ndidat libéral  qui établissait un lien 

entre la fusillade de mardi soir et la  « violence 
cultivée [par] certains partis à l'Assemblée nati o-

nale  ».  

Interrogée sur son état d'esprit lors de cet ép i-

sode chaotique, elle a indiqué qu'elle avait i m-

médiatement pensé à la sécurité de ses proches 

qui étaient en coulisses. «  Je n'ai jamais pensé 

que c'est moi qu'on venait att aquer  », a affirmé 

la politicienne, qui a démontré un sang - froid tout 

au long de  l'événement.  

En plein discours de victoire, Mme Marois a été 
escortée d'urgence à l'arrière -scène, et les mil i-

tants ont rap idement reçu l' ordre d'évacuer les 

lieux. «  J'ai vu la porte s'entrouvrir avec une 

boule de feu, comme une bombe fumigène, mais 

la porte s'est refermée immédiatement  », s'est 

remém oré  Mme  Marois.  

Voulant éviter un mouvement de panique dans la 

salle, où s'étaient réunis au moins 

2000  partisans péquistes venus célébrer la vi c-
toire de leur fo rmation, elle dit avoir insisté 

auprès de ses gardes du corps pour remonter sur 

scène afin de s'adresser à  eux.  

Tout semblait alors sous contrôle, a - t -elle préc i-

sé, les policiers et le s pompiers étaient rendus 

sur les lieux et il semblait n'y avoir qu'une pe r-

sonne légèrement  blessée.  

Ce n'est qu'après le rassemblement qu'elle a 

appris la mort d'une des deux  victimes.  

Déplorant qu'un «  événement malheureux  » ait 
éclipsé un «  geste démo cratique posé par des 

millions de Québécois  », elle s'est en outre r é-

jouie du taux de participation  de  74  %.  

Les commentaires (274)  

LE SOLEIL  : Droits de scolarité: les associations étudiantes crient victoire  -  Publié le jeudi 06 septembre 2012 
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 «À moins de 24  heures de l'élection, on voit 

qu'un gouvernement du Parti québécois fait les 

choses autrement et tient à ses engagements. 

On voit déjà un changement de ton, et c'est 

probablement pour le mieux», affirme la prés i-

dente de la FEUQ, Martine Desjardins.  

Daphnée Dion -Viens , Le Soleil  
(Québec) Les associations étudiantes ont crié 

victoire mercredi, après que la future première 

ministre Paul ine Marois eut confirmé l'annulation 

de la hausse des droits de scolarité par décret 

ministériel.  

«Après tous les sacrifices que les étudiants ont 

faits, après tous les moments où on a pensé 

qu'on ne réussirait pas à sauver l'accessibilité 

aux études, on a  aujourd'hui la confirmation que 

nos efforts ont porté fruit, que nous avons réussi 

non seulement à changer le Québec, mais que 

cette hausse - là n'aura pas lieu», a affirmé Éliane 

Laberge, présidente de la Fédération étudiante 

collégiale.  

Du côté de la Fédé ration étudiante universitaire, 

on estime aussi qu'il s'agit d'une «excellente 
nouvelle». «À moins de 24  heures de l'élection, 

on voit qu'un gouvernement du Parti québécois 

fait les choses autrement et tient à ses engag e-

ments. On voit déjà un changement de  ton, et 

c'est probabl ement pour le mieux», affirme sa 

présidente, Martine Desjardins. Le cabinet de 

Mme  Marois a pris contact hier matin avec les 

deux principales associ ations étudiantes pour 

leur confirmer la nouvelle, quelques heures avant 

l'annonce off icielle.  

Prudence du côté de la CLASSE  
À la Coalition large de l'Association pour une 

solidarité syndicale étudiante, on reste toutefois 

un peu plus prudent. «Ça semble vouloir se 

concrétiser, mais on va attendre de le voir pour 

le croire», indique sa port e-parole, Jeanne Re y-

nolds, qui affirme que cette décision ne met pas 

nécessairement un terme à la mobilisation ét u-

diante. «On veut continuer d'entretenir l'effe r-

vescence qu'il y a autour de l'éducation», ajoute -

t -elle.  
Après avoir fait planer le doute en c ampagne 

électorale, évoquant les difficultés auxquelles 

serait confronté un gouvernement minoritaire, la 

chef du Parti québécois a confirmé hier que son 

gouvernement annulera la hausse des droits de 

scolarité par décret ministériel.  

Quant à la loi 12 (anci en projet de loi 78), Pa u-

line Marois a affirmé hier qu'elle a l'intention «de 

proposer son abrogation», étant convaincue 

«que les partis d'opposition vont être d'accord». 
À suivre.  

Les étudiants réclament des excuses 
de TVA  
Par ailleurs, les étudiants récl ament des excuses 

au réseau TVA pour des propos tenus mardi soir. 

En ondes, les commentateurs Mario Dumont et 

Jean Lapierre n'ont pas hésité à faire le lien entre 

les incidents survenus au Métropolis et le mo u-

vement étudiant. Les informations qui circulaie nt 

à ce moment faisaient état d'un d ébut d'incendie 

et de deux blessés.  

«Je ne peux pas croire que des étudiants soient 
déjà après elle [Pauline Marois], je n'en reviens 

pas», a d'abord lancé M.  Lapierre. «Ça en dit 

long sur le mouvement étudiant, a renché ri 

M. Dumont. Il y a des gens là -dedans qui ne 

croient pas aux élections, des gens très radicaux 

parmi ces manife stants.»  

La présidente de la Fédération étudiante coll é-

giale du Québec, Éliane Laberge, estime qu'il 

s'agit d'«un ra ccourci assez insultant pou r la 

jeunesse québécoise», alors que la présidente de 
la Fédération étudiante unive rsitaire du Québec, 

Martine Desjardins, considère qu'il est important 

de rectifier les faits, sans toutefois vouloir «faire 

de la politique sur le dos d'une tragédie».  
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LE DEVOIR  : Bureau - Blouin veut rapprocher la rue et le pouvoir  ï Jeudi 06 septembre 2012  
Le Devoir  

Léo Bureau -Blouin espère aider à « remblayer  » 

le foss® qui s®pare lôappareil gouvernemental de 

la rue, et côest pourquoi il sôest lanc® en poli-

tique.  

Le jeune député péquiste, nouvellement élu dans 

le comté de Laval -des-Rapides, était invité 
comme confére ncier mercredi ¨ lôassembl®e 

mondiale Civic us, qui r®unit jusquô¨ vendredi des 

délégués du monde entier sur le thème de la 

participation citoyenne, au Palais des Congrès, à 

Montréal. À ses côtés, Mme Marina Silva, ex -

ministre de lôEnvironnement du Br®sil et activiste 

écologique, commentait elle aus si les nouvelles 

formes dôengagement politique qui se dessinent 

un peu partout dans le monde.  

En quelques générations, note celle qui fut aussi 

la plus jeune sénatrice du Brésil sous le gouve r-

nement Lula, on est pass® dôun activisme dirig®, 
par les syndic ats, les partis politiques, les ONG, 

les gouvernements, les corporations, etc., à un 

activisme dôç auteur è. Si le second a lôavantage 

dôimpliquer les militants comme des sujets plut¹t 

que comme des spectateurs de lôaction, il doit 

veiller à construire et à préserver son projet 

colle ctif de société. De son côté, Kamal Lahbib, 

du Forum des alternatives du Maroc, a remarqué 

la récupération du mouvement du printemps 

arabe par les différents partis islamistes. Ces 

groupes, avance - t - il, ont une légitimité légale , 

mais nôont pas de l®gitimit® populaire. ç En 
Égypte, en Tunisie et au Maroc, dit - il, huit mi l-

lions dô®lecteurs ne sont pas inscrits sur les listes 

®lectorales, et 80 % dôentre eux ont entre 18 et 

25 ans. »  

RABBLE .CA  : Charest's defeat is a victory for students ï Thursday, September 06, 2012  

 
Ethan Cox  

"In politics, the victories are never as 

bright as you would like. We must make 

do. But for the moment, we should not be 

embarrassed to say that we won: the 

[tuition] increase will be set aside, Bill 12 

also... and J ean Charest has r esigned."  
Former CLASSE co -spokesperson  

Gabriel Nadeau -Dubois  

There is so much to say about last night's ele c-

tion, it's hard to know where to begin. Before the 

results had sunk in came news of a tragic sho o-

ting at the PQ's Metropolis party . A clearly d e-

ranged man, wearing a b athrobe and shouting, 

in French, about Anglos waking up, took the life 

of one man, and left another in hospital. Our 

thoughts go out to the victims and their families, 
and, as always, we wonder how a non -automatic 

AK-47  could possibly be legal. But enough ink 

has been spilled on the act of a lone maniac, so 

I'll stick to the ele ction.  

The king is dead  
After nine years in power, and twenty eight 

representing Sherbrooke, first as a Progressive 

Conservative MP, and then as Liberal MNA, Jean 

Charest has left politics. His government reduced 

to official opposition, and his own seat humili a-
tingly lost to the PQ, Charest resigned this a f-

ternoon in a tearful press conference. He came 

out feisty last night, leading some to specula te 

he might remain as Liberal leader, but clearly 

thought better of it overnight.  

When Charest's political obituary is written, I 

believe it will read that he was the man who 

didn't know when to quit. High on hubris and 

believing his own hype, Charest went  all in on a 

summer election. He no doubt believed that his 
skill on the campaign trail, and well honed me s-

sage of fear and division, would be enough to 

return him to power.   

He lost that gamble, but I would argue that it 

was an earlier wager which truly s unk him. He 

bet the province on the so -called "silent major i-

ty" who opposed the student strike. He sought to 

play himself off as a strong man, resolutely 

defending law and order against the chaos of 
"the street". He enacted Law 12, the most dr a-

conian assau lt on civil liberties this province has 

seen since the dark days of Duplessis, and set an 

election amidst the backdrop of the early return 

to classes it mandated.   

He sought to use the students as a political prop, 

to sow fear in the population for which h e was 

the only sol ution. Most in the media were only 

too happy to go along with this narrative, su g-

gesting that the students and their demands 
would be a toxic albatross around the neck of PQ 

leader Pa uline Marois.   

Students refused to take his bait, with most 

voting to suspend their strike until the results of 

the election were known. And despite the supp o-

sed toxicity of the student movement, when the 

PQ pulled out all the stops in the campaign's last 

week to beg Quebeckers to deliver them a maj o-

rity gover nment, the rationale they pr ovided in 

full page newspaper ads, subway panels and 
elsewhere was that only a PQ majority could 

succeed in canceling the tuition hikes and repe a-

ling Law 12.   

The students, victorious  
Far from a political liability, or an electo ral a f-

terthought, the student strike and social 

movement it sparked proved decisive in this 

campaign. After nine years in power the Charest 

government was tired, wracked by scandal and 

giving off an inescapable odour of corruption. But 

governments led by l ess able campaigners, and 
lacking the gift of the sovereignty bogeyman, 

have survived far worse.   

As we have seen with the Harper government in 

Ottawa, persistent scandals barely register on 

the radar of most voters. For a government to be 

booted from offi ce, people need a spark. 

Something which crystallizes their unease and 

turns it into full blown opposition. In this ca m-

paign, that spark was the student movement.   
They succeeded in casting Charest and his g o-

vernment as out of touch, and contemptuous of 

a large swath of the population. With Law 12, 

Charest overreached. His hubris got the better of 

him, as it has so often in this last year, and he 

resolutely insisted that the "silent majority" 

supported his iron fist, even as polls revealed 

roughly sixty per cent of the population opposed 

the special law.   

The largest rally of the election campaign, by a 
country mile, was the roughly 100,000 who took 

to the streets on August 22 to demand Charest's 

ouster. The students succeeded in crystallizing 

opposition to s o many a spects of the Liberal 

record, and uniting them in a single message: 

Charest, Dehors!  

As Nadeau -Dubois said, this is no absolute vict o-

ry. Indeed those are a rare thing in politics. But 

the resume of the longest student strike in C a-
nadian history, an d the social movement which 

blossomed around it, is clear. Two education 

ministers, a Premier and a government defeated. 

The tuition hikes and Law 12 set to be repe aled. 

It's hard to interpret that as anything less than a 

sweeping victory for the students and their 

allies.   

Their work is far from complete, and we remain 

far from the truly progressive society they have 
been fighting for, but the social movement 

should take a moment today to pat itself on the 

back. Tomorrow, and in the days to come, you 

can r est assured it will return. The strike will 

likely remain suspended, unless Marois breaks 

her promises, but this movement has gotten a 
taste of the immense power ordinary people 

have when they work together. If there is one 

enduring legacy of this year's e vents, which far 

outstrips fleeting victory over Charest, it is the 

awakening of an entire gen eration. They know 

what they want, they know they can win, and 

our s ociety for decades to come will be shaped 

by the veterans of this struggle.   

The future, uncer tain  
For a fleeting moment last night at the Quebec 

Solidaire victory party, it appeared as if the 
possibility of a PQ minority, with QS holding the 

balance of power, was tantalizingly close. Those 

hopes were quickly dashed, and we are left with 

a weak PQ minority that will doubtless have 

difficulty g overning.   

Unable to pass legislation, even with the support 

of QS' two MNAs, the PQ may look to form a pact 

of some sort with the third place Coalition Avenir 

Quebec. I'm not sure the term strange bedfe l-

lows e ven begins to cover that scenario, a l-
though I can see the two parties working tog e-

ther to repeal Law 12, given that the CAQ's 

Legault promised to repeal parts of it on the 

campaign trail. The tuition hikes, for the record, 

can be repealed by mini sterial or der.   

Another possibility is that the PQ minority will be 

brought down, and a governing coalition formed 

between the Liberals and CAQ. Although there is 

a lot of common ground between the parties 
ideologically, there's also an awful lot of bad 

blood, and i t's hard to imagine Jacques Duche s-

neau, for example, agreeing to govern with the 

Liberals.   

Given that the PQ are nine seats short of a maj o-

rity, seven if you assume cooperation with QS, it 

seems unl ikely that they will find enough floor 

crossers to cobble  together a majority.   

As vulnerable as this PQ minority is, it is unlikely 

to be taken down immediately. The Liberals, 
leaderless and about to be publicly flayed at the 

Charbonneau Commission, will be in no hurry to 

spark another election.   

For my money t his government will hang in for a 

year, maybe two at the outside. Even with a 

majority, there was little prospect of a refere n-

dum the PQ knew they would lose. Now, there is 

none.   

A bittersweet night for Quebec 
Solidaire  
I attended the QS victory party las t night, and it 
was a fascinating experience. Deliriously happy 

in the early going as co -spokespersons Amir 

Khadir and Françoise David racked up big leads 

and were quickly declared elected, the crowd 

also lustily cheered each time Charest was shown 

trailin g in his riding of Sherbrooke, and r e-

peatedly broke into staples of the street protests, 

such as "Charest, get out, go find a job up 

north!" (A ref erence to a silly joke he made that 

http://www.ledevoir.com/politique/quebec/358561/bureau-blouin-veut-rapprocher-la-rue-et-le-pouvoir
http://rabble.ca/blogs/bloggers/ethan-cox/2012/09/charests-defeat-victory-students
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protesting students should seek employment 

under his Plan Nord.)   

For a b rief period, it appeared as if the PQ might 

form a slim majority which could be propped up 

by QS, a dream scenario for supporters of the 

upstart party. People across the room could be 

heard calling out to each other, "two more!", 

"One more!" in reference t o the number of QS or 

PQ seats needed to reach the magic number of 

sixty three.   

As the PQ total dropped, and tight races in Saint -

Marie -Saint -Jacques and Laurier -Dorion slipped 

out of reach for QS, a malaise of sorts settled 

over the crowd. Happy, no doub t, at having 

doubled their seat total and ele cting co -

spokesperson David. But the victories in Mercier 

and Gouin were expected, taken for granted 

even, and this crowd wanted more. They wanted 

three seats at least, if not four, and were bitterly 

disappointe d by their share of the popular vote, 

which hovered around 6 percent.   

So it was a victory for QS, no doubt. They i m-

proved their share of the popular vote by two 

percent over the 2008 election, and doubled 

their seat count. But they came agonizingly close 

to so much more.  

RADIO - CANADA / ÉLECTIONS 2012  : La FEUQ entre victoire et prudence  ï Mise  à jour  le  mercredi  5  septembre  
2012  à 17  h  08  HAE  

 
Martine De sjardins, président de la FEUQ  

Un texte de Florent Daudens  
 « On peut dire que le 5 septembre 2012 est 

signe de la vict oire du mouvement étudiant  ». La 

présidente de la Fédération étudiante univers i-

taire du Québec, Martine Desjardins, se félicite 

de l'annonce de Pauline Marois d'annuler la 

hausse des droits de scolarité et la loi 12 par 

décret .  

S'ajoute une autre victoire, selon un message 

envoyé par la FEUQ sur son fil Twitter à la suite 

de l'annonce de la démission du chef libéral, Jean 
Charest . «  Nous avons fait la différence  », clame 

la fédération  étudiante.  

La leader étudiante reste toutefois prudente sur 

la s uite des choses  : «  Il nous reste encore 

beaucoup de travail à faire en vue du sommet 

[sur l'éducation], mais nous serons prêts à d é-

fendre nos positions d'accessibilité aux études  », 

a- t -elle déclaré lors d' un clavardage à Radio -

Canada.ca .  

Le Parti québécois a promis de tenir un sommet 

sur l'éducation pour se pencher sur les droits de 

scolarité, ai nsi que sur l'accessibilité aux études. 

Mme Maro is a déjà annoncé ses couleurs  : elle 

compte proposer une i ndexation de ces droits au 

coût de la  vie.  

De son côté, la FEUQ prône le gel des droits de 
scolarité. Martine Desjardins souligne qu'elle 

compte défendre cette position lors de ce so m-

met, en même temps que celle d'une meilleure 

gestion des universités. La situation minoritaire 

du PQ pourrait toutefois «  compliquer  » la mise 

en place de certaines lois ou propositions qui 

émaneraient des discussions, note Mme Desja r-

dins.  

Une victoire pour les étudiants, même 
avec un gouvernement minoritaire  
Plusieurs internautes ont souligné que le PLQ et 

la CAQ avaient récolté plus de 58  % d es appuis. 
Ils ont d emandé à la présidente de la FEUQ si 

elle voyait ce résultat comme une défaite pour le 

mouvement étudiant. «  Non, puisque le gouve r-

nement élu est bel et bien en faveur de l'annul a-

tion de la hausse et que les étudiants, suite à 

plusieurs  mois de mobilisation, verront leurs frais 

gelés  », a répondu la principale  intéressée.  

Et d'ajouter : «  Notre mode de scrutin indique 

qu'un gouvernement élu, même minoritaire, a la 

confiance de la population pour mettre en place 

les mesures qui se retrou vent dans sa plat e-

forme  ».  

Elle félicite Léo Bureau -Blouin, ancien président 

de la Fédération étudiante collégiale du Québec 

(FECQ), pour son élection, tout en ne se livrant 

pas à des hypothèses sur son rôle dans le go u-

vernement. Mme Desja rdins estime que  plusieurs 
députés péquistes «  ont les qualités néce s-

saires  » pour occuper le poste de ministre 

de l'Éducation.  

Des problèmes pressants à régler  
Au sujet des droits de scolarité, la FEUQ suggère 

aux étudiants qui doivent les acquitter avant le 

1er  octobr e de le faire «  pour éviter de payer des 

intérêts  ». Les autres «  verront concrètement 

l'annulation sur leur facture très prochain e-

ment  ».  
Martine Desjardins ajoute qu'elle compte renco n-

trer le nouveau gouvernement dans les plus 

brefs délais au sujet de l 'aide financière aux 

études pour le mois de septembre, afin d'«  éviter 

une catastrophe financière pour bien des ét u-

diants  ».  

Les commentai res (30)  

LA PRESSE  : Marois annonce ses couleurs  -  Publié le mercredi 05 septembre 2012 à 13h50  |  Mis à jour le 
mercredi 05 se p t embre 2012 à 23h19  
Tommy Chouinard, La Presse  

«Je suis profondément affectée, mais je dois 

aller de l'avant et assumer mes respons abilités», 
a déclaré Pauline Marois mercredi, au lendemain 

de l'attentat perpétré au rassemblement de son 

parti à Montréal. La nouvelle première ministre a 

rapidement annoncé ses couleurs. Même si son 

gouvernement est minoritaire, elle entend dép o-

ser une nouvelle loi 101 cet automne pour inte r-

dire aux francophones et aux allophones de 

fréquenter le cégep anglophone.  

Autres prio rités: elle veut annuler la hausse des 

droits de scolarité et abroger la loi 12 -  connue 
auparavant comme le projet de loi 78.  

Or, la réalisation de ces engagements dépendra 

en bonne partie de l'avis de l'opposition à 

l'Assemblée nationale, a - t -elle reconn u en conf é-

rence de presse.  

Les électeurs lui ont confié mardi un mandat 

minoritaire en envoyant 54 députés p équistes à 

Québec. «Même en minorité, j'ai l'intention 

d'obtenir des résultats pour les gens», a dit 
Pauline Marois. «Nous avons un mandat d'une 

par tie de la population, et nous [les élus] avons, 

pas seulement moi, la responsabilité de servir les 

Québécois. Je vais le faire avec les collègues de 

l'opposition.» Elle explique son échec à obtenir 

une majorité par une division du vote entre le 

Parti québé cois et «d'autres formations» -  une 

allusion à Québec solidaire et à Option nationale.  

Un décret sera adopté par le PQ afin d'annuler la 

hausse des droits de scolarité. La loi 12 «n'aura 

plus lieu d'être», et «j'ai l'intention de proposer 
son abrogation», a ajouté Mme Marois. «Je suis 

convaincue que les partis d'opposition vont être 

d'accord.» Elle entend tenir un sommet sur 

l'enseign ement supérieur, au cours duquel elle 

proposera une indexation de la facture des ét u-

diants.  

La nouvelle loi 101 qu'elle dépos era comprendra 

les mêmes mesures que celles présentées en 

campagne électorale. Elle veut ainsi étendre 

l'applic ation de la Charte de la langue française 
aux cégeps et aux entreprises de 11 à 49 e m-

ployés. Elle se dit «sûre» de pouvoir «trouver un 

terrain d' entente» avec les partis d'opposition, 

qui sont pourtant réfractaires, sinon carrément 

contre ses intentions, selon le cas. «Je verrai 

ju squ'où sont prêts à aller les partis d'opposition 

pour collaborer à l'adoption de cette loi dans son 

entièreté ou dans un certain nombre de ses 

éléments, a - t -elle affirmé. Je veux au moins que 
tous les Québécois sachent jusqu'où je veux 

aller. Et je vais aller le plus loin que je peux avec 

l'appui de l'opposition.»  

Pauline Marois a également l'intention de corriger 

les fai lles de la loi 35 pour empêcher des entr e-

prises condamnées pour fraude d'obtenir des 

contrats publics. Elle entend aussi «accélérer le 

développement du réseau des garderies» à 7$. 

Elle veut abolir la taxe santé, «par décret ou 

dans un énoncé budgétaire». Q uant aux red e-

vances minières, elle affirme qu'il pourrait être 
difficile de les augmenter au niveau qu'elle so u-

haite.  

La transition se fera «dans l'ordre et sans boul e-

versement», a - t -elle assuré. Le Conseil des 

ministres sera fo rmé d'ici deux semaines.  

Pauline Marois a eu un «premier contact cordial» 

avec son homologue fédéral Stephen Harper, 

mercredi. Sur le front des relations avec Ottawa, 

«nous pourrons fonder notre action sur les co n-

sensus déjà existants à l'Assemblée nationale du 
Québec», a - t -elle affi rmé. Appelée à préciser ce 

que sont ces «consensus», Mme Marois a évoqué 

les dossiers du registre des armes à feu, des 

jeunes contrevenants et de la Commission des 

valeurs mobilières du Québec, qui ont tous fait 

l'objet de motions unanimes.  

Il n'en demeure  pas moins qu'elle aura du mal à 

mettre en oeuvre sa «gouvernance souvera i-

niste». Cette stratégie vise à obtenir des po u-
voirs d'O t tawa en attendant un référendum sur 

la souveraineté -  il paraît aujourd'hui très élo i-

gné, voire impossible à tenir au cours du  présent 

mandat. En campagne électorale, Pauline Marois 

a dit vouloir rapatrier l'assurance -emploi, ainsi 

que les pleins pouvoirs en matière de langue, de 

culture et de communications.  

LA PRESSE  : Les ®tudiants auront le PQ ¨ l'îil -  Publié le mercredi 05 septembre 2012 à 08h28  
Philippe Teisceira -Lessard, La Presse  
Les étudiants suivront de près Pauline Marois et 

son équ ipe afin de s'assurer qu'ils respectent 

leurs engagements électoraux, a déclaré Martine 
Desjardins, présidente de la Fédération étudiante 

universitaire du Québec (FEUQ).  

«Il va falloir mettre de la pression pour que le PQ 
ne se défile pas devant ses pr omes ses», a - t -elle 

http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/09/05/037-reaction-desjardins-feuq.shtml
http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/09/05/029-marois-pq-point-presse.shtml
http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/09/05/029-marois-pq-point-presse.shtml
http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/09/05/029-marois-pq-point-presse.shtml
http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/09/05/035-charest-plq-point-presse-quebec.shtml
http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/09/05/035-charest-plq-point-presse-quebec.shtml
http://endirect.radio-canada.ca/Event/Qc2012_-_Que_pensez-vous_des_resultats_du_vote
http://endirect.radio-canada.ca/Event/Qc2012_-_Que_pensez-vous_des_resultats_du_vote
http://www.radio-canada.ca/nouvelles/Politique/2012/05/02/006-quebec-marois-abolitionhausse.shtml
http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/09/05/037-reaction-desjardins-feuq.shtml
http://www.lapresse.ca/actualites/elections-quebec-2012/201209/05/01-4571354-marois-annonce-ses-couleurs.php
http://www.lapresse.ca/actualites/dossiers/conflit-etudiant/201209/05/01-4571192-les-etudiants-auront-le-pq-a-loeil.php
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affirmé au cours d'une entrevue téléphonique 

avec La Presse , vers 22h.  

Cette «pression» peut prendre plusieurs formes, 

selon elle. «Ça peut être des manife stations, ça 

peut être des actions», a - t -elle dit.  

Même discours du côté de la Coaliti on large de 

l'Association pour une solidarité syndicale ét u-

diante (CLASSE). Jeanne Reynolds, porte -parole 

de l'organisation, se dit m éfiante:  «Par le passé, 
on a rarement eu de cadeaux. Il faut faire pre s-

sion sur les élus.»  

Toutefois, la chute du gouvernem ent Charest est 

une bonne nouvelle pour la leader étudiante. 

«On n'est pas déçus que le PLQ ne reforme pas 

le gouvernement. Mais, en même temps, on ne 

s'est jamais attaqués à des individus ou à des 

partis, on s'attaque à des idées.»  

Sa collègue Martine Des jardins se montre aussi 

satisfaite de la défaite des libéraux.  

La FEUQ avait appelé ses membres et les autres 

étudiants à choisir n'importe quel parti sauf le 

Parti libéral et la Coalition avenir Québec. La 
CLASSE, de son côté, n'avait do nné aucune 

consign e de vote.  

En ce qui concerne Léo Bureau -Blouin, ancien 

président de la Fédération étudiante co llégiale du 

Québec (FECQ) élu député du Parti québécois, 

les deux jeunes femmes ne croient pas qu'il 

pourra servir de courroie de transmission entre 

le mouvement  étudiant et le caucus péquiste.  

«On ne va pas compter là -dessus pour faire 

passer nos messages, on va le faire nous -

mêmes», a dit Martine Desjardind. Elle a tout de 

même tenu à souligner le caractère historique de 

l'élection du «plus jeune député de l'Ass emblée 
nationale».  

LE DEVOIR  : Euphorie chez les étudiants ï Mercredi 05 septembre 2012  

 

 

 

 

Photos : Jean -François Nadeau -  Le Devoir  

La présidente de la Fédération étudiante collégiale du Québec, Éliane 

Laberge, et la présidente de la Fédération universitaire du Québec, Ma r-

tine Desjardins, nôont pas cach® leur joie mardi soir.  
Lisa-Marie Gervais  

 « Dehors les libéraux ! Dehors les libéraux ! » La victoire du Parti québ é-

cois a suscit® des explosions dôeuphorie chez les ®tudiants r®unis ¨ la 

brass erie Cherrier de Montréal. Eux qui promettaient de « mettre deho rs » 

les libéraux et de trouver à Jean Charest « une job dans le Nord » ont été 

plus que contents de leur soir®e ®lectorale, surtout lorsquôils ont appris la 

d®faite du premier ministre dans sa circonscription au terme dôun long 

suspense.  

Est-ce pour auta nt le sc®nario de r°ve ? ç Non, ®videmment, si côest un 

parti qui ne propose pas une annul ation des droits de scolarit®é mais côest 
probablement le plus grand pas quôon va avoir fait dans cette cam pagne. 

La vraie victoire, on va la vivre le jour où le Part i québécois va annuler la 

hausse », a dit Éliane Laberge, présidente de la Fédération étudiante 

coll®giale du Qu®bec (FECQ), visiblement exalt®e par lôambiance et le 

déroulement de la soirée. Son homologue à la Fédération étudiante un i-

versitaire (FEUQ), Ma rtine De sjardins, ne cachait pas sa joie de constater 

que les électeurs ont choisi de ne pas donner une autre chance à un 

gouvernement libéral. « Peut -°tre que la majorit® silencieuse nôest pas du 

côté du go uvernement. Cô®tait un pari risqu® è, a-t -elle in diqué.  
Selon les deux présidentes, le gouvernement sortant paye le prix des 

élections déclenchées « sur le dos des étudiants ». « Jean Charest paye le 

prix de son mépris envers les étudiants et les gens de la rue », a souligné 

Martine Desjardins. « Le gouv ernement va devoir désormais négocier avec 

nous. »  

Lô®lection de L®o Bureau-Blouin a été applaudie à tout rompre dans la 

brasserie Cherrier. Pour celle qui lôa remplac® ¨ la t°te de la FECQ, côest 

une victoire contre le cynisme. « Je peux difficilement ne pas être co n-

tente de son ®lection, côest un beau symbole dôespoir. ¢a vient changer le 
rapport, car on avait beaucoup de cynisme, et [é] ­a vient montrer que la 

jeunesse a sa place en politique, peu importe son ©ge et le bagage quôon 

a », a commenté Mme La berge.  

http://www.ledevoir.com/politique/quebec/358468/euphorie-chez-les-etudiants
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Une femme premi¯re ministre est certainement un ç signe dôavancement 

», poursuit -elle. Mais elle reconna´t quôun gouvernement minoritaire ren-

dra plus « difficile » le respect des promesses que le PQ a faites aux 

ét udiants.  

Concernant le vote étudian t, il est encore trop tôt pour avancer que les 

jeunes ont battu des records de partic ipation. Mais £liane Laberge nôen est 

pas moins convaincue. ç Durant les derni¯res semaines et jusquô¨ [la 

dernière minute], on a fait des appels à nos étudiants membres, et la 

majorit®, si ce nôest la totalit® des ®tudiants de plus de 18 ans quôon a 
joints nous ont dit : ñJôai d®j¨ vot®ò ou ñJe vais y allerò. Sans lôombre dôun 

doute, on peut dire que les étudiants se sont rendus aux urnes », a - t -elle 

dit.  

La soirée de mard i fut tr¯s enlevante pour les ®tudiants qui sô®taient 

organisé toute une soirée électorale. À entendre crier les slogans et les 

airs bien connus, on se serait parfois cru en pleine manifestation. « Avec 

la commission Charbonneau, on ne reverra pas les libé raux au pouvoir 

avant pl usieurs années », a lancé, Merlin Trottier, anciennement aux 

communications de la FECQ. « Comme on disait à la blague ce matin, la 

chanson Libérez -nous des lib®raux va devenir du folklore parce quôon 
nôaura plus besoin de la chanter », a renchéri un de ses camarades.  

 
Vos réactions  (5)  
Georges Paquet ï Abonné, 5 septembre 2012 06 

h 58   
Mais, où est donc la CLASSE?  

On doit trouver les journa listes bien légers en 

soutenant que les leaders étudiants sont euph o-

riques, alors qu'ils ne reconnaissent pas s'être 

fait manipuler par la CLASSE qui elle est la plus 

grande et la mieux organisée des organisations 

étudiantes. Forte de ses 100,000 membres l a 

CLASSE n'a pas appelé ses memb res à aller 

voter et ne reconnaît pas plus la légitimité de ce 

gouvernement que celle du précédent.  
dany tanguay ï Inscrit, 5 septembre 2012 07 h 

57   

les jeunes ont gagné...  

les étudiants ont réussi à faire battre ce gouve r-

nement corrumpu. Malgré que Jean Charest 

s'était fié aux sondages pour déclarer des éle c-

tions sur le dos des étudiants, qu'il avait réussi à 

les démoniser, eh bien les étudiants l'ont délogé 

et ces jeunes me donnent confiance en l'avenir 
et je crois qu'ave c leur tenacité et leur capacité 

ils vont réussir à modifier lentement l'opinion 

publique et avec le temps ce seront eux qui vont 

diriger le Qu ébec.....merci à notre jeunesse....  

Sylvain Auclair ï Abonné, 5 septembre 2012 09 

h 12   
La loi 12 est là pour res ter  

Il sera sans doute très difficile d'abroger la loi 

12, vu que les partis pour l'ont adoptée sont 

majoritaires à l'Assemblée. Je me demande 

même s'il sera possible de modifier l'augment a-

tion des frais de scolarité --  n'est -ce pas une 

mesure budgétaire?  

Laurier Francois ï Inscrit, 5 septembre 2012 11 

h 16   

À vaincre sans péril, on triomphe sans gloire...  
''les étudiants ont réussi à faire battre ce go u-

vernement corrumpu. ''  

Faut croire que 50 sièges PLQ comparé à 54 pour 

le PQ, ce n'est pas ce qu'on appel le un balayage.  

Le PQ a changé d'idée ,en passant, sur la gratu i-

té et il y aura énormément de négos pour faire 

ce qu'ils voulaient. Pauline va encore tro uver le 

moyen de changer son fusil d'épaule.  

Tant qu'aux étudiants (tes), ils ont perdu du 
temps, des $ $$ et une partie de leur vie au 

travail (pour ceux qui se tro uveront un travail en 

''science humaine'') pour faire valoir des petits 

chefs (Cheffes) qui se sont servi(e) d'eux pour 

leur propre petite gloire, et même se trouver une 

job au PQ.  
Si c,Est cela qu'on appelle un victoire.....  

SI j'étais Pauline je mettrais du velcro sur ma 

chaise de premier, pardon,première ministre. Elle 

va en avoir besoin.  

Roland Guerre ï Inscrit, 5 septembre 2012 11 h 

26   

Le mouvement se poursuit  

Les questions posées par La Cla sse, le printemps 

érable demeurent. La première étape sera co n-

sacrée à l'abrogation de la loi 12/78 La je unesse 
étudiante imposera au personnel politique une 

réelle inflexion. Le premier ministre sortant, 

battu dans sa circonscription, paie son mépris 

pour  la jeunesse, le citoyen. Son échec l'aidera à 

réviser ses classiques, à mesurer le poids de la 

jeunesse, qu'un politique avisé n'injurie pas , Les 

anim ateurs de La Classe peuvent populariser le 

manifeste, nourrir le débat, qui se poursuivra, 

sur la procha ine Charte. Gabriel Nadeau -Dubois 
et ses cam arades ont de nombreux chantiers à 

ouvrir La jeune génération renouvellera le pe r-

sonnel politique, cueillera les fruits du mouv e-

ment.  

LE SOLEIL  : Une petite victoire pour le mouvement étudiant  -  Publié le mercredi 05 septembre 2012 à 01h27  

 
Photo La Presse, Valérie Mazataud  

Le candidat péquiste Léo Bureau -Blouin était tout 

sourire hier après avoir remporté la circonscri p-

tion de L aval -des -Rapides. Il devient ainsi, à 

l'âge de 20 ans, le plus jeune  député à siéger à 

l'Assemblée nationale.  

Marie -Pier Duplessis , Le Soleil  

(Québec) Le délogement du Parti libéral au 

pouvoir représente une petite victoire pour le 
mouvement étudiant. Les présidentes des deux 

principales fédérations étudiantes se sont r é-

jo uies de l'élection du Parti québécois (PQ), hier 

soir.  

«Le fait qu'on ait réussi à changer de gouvern e-

ment, à mettre dehors les libéraux, oui, c'est une 
victoire, a commenté Éliane Laberge, de la Féd é-

ration étudiante collégiale du Québec. Maint e-

nant, on fa it face à un go uvernement qui, par le 

passé, a su faire preuve de plus d'ouverture.»  

«C'est sûr que les libéraux avaient fait un pari 

risqué, c'est -à-dire de partir en élection sur le 

dos du mouv ement étudiant, mentionne pour sa 

part Martine Desjardins. En core une fois, je 

pense qu'on a sous -estimé la jeunesse. On est 
en train de montrer que quand on décide de se 

lever et qu'on décide d'aller voter, ça fait des 

changements et on peut déterminer les pr o-

chains gouvernements», poursuit la présidente 

de la Fédé ration étudiante universitaire du Qu é-

bec.  

Les deux leaders étudiantes considèrent qu'il est 

maintenant de leur responsabilité de s'assurer 

que la nouvelle première ministre, Pauline M a-

rois, honore ses engagements, soit l'annulation 

de la hausse des droits de scol arité et l'abolition 

de la loi 78.  

«L'élection d'un gouvernement péquiste, c'est un 
petit pas vers une résolution de conflit. Mais il va 

falloir s'assurer qu'ils vont passer de la parole 

aux actes», avance Mme  Desjardins. Même 

minoritaires, les péqu istes auront la capacité de 

le faire, estime - t -elle.  

Par ailleurs, Martine Desjardins a souhaité bon 

courage à Léo Bureau -Blouin, figure phare du 

mouvement étudiant, qui a été élu comme dép u-

té à Laval -des -Rapides. «La jeunesse a fait 
quand même plusieurs é léments historiques au 

cours du dernier printemps. Et je pense que Léo 

soit élu comme le plus jeune député à l'Asse m-

blée nationale, encore une fois, on vient de faire 

l'histoire», indique - t -elle. «C'est un peu une 

vague d'espoir face à tout ce cynisme qu'o n a 

par rapport aux vieux partis», ajoute 

Mme  Laberge.  

http://www.ledevoir.com/politique/quebec/358468/euphorie-chez-les-etudiants
http://www.lapresse.ca/le-soleil/actualites/education/201209/05/01-4571142-une-petite-victoire-pour-le-mouvement-etudiant.php
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COLLABORATION SPECIALE  

Léo B ureau -Blouin  

Émilie Bilodeau, La Presse  

L'ambiance était survoltée, hier soir, à l'hôtel 

Sheraton où étaient réunis les partisans et bén é-

voles de Léo B ureau -Blouin.  

L'ambiance était survoltée, mardi soir, à l'hôtel 

Sheraton où étaient réunis les partisans et bén é-
voles de Léo Bureau -Blouin. Vers 21h20, lorsque 

le candidat péquiste a été déclaré vainqueur 

dans la circonscription de Laval -des-Rapides, la 

foule composée de plusieurs étudiants est dev e-

nue hyst érique.  

À l'âge de 20 ans, l'ancien président de la F édé-

ration étudiante collégiale du Québec (FECQ) 

devient ainsi le plus jeune élu de l'histoire de 

l'Assemblée nationale. Avant lui, Simon -Pierre 

Diamond, avait été le plus jeune candidat à 
faisant son entrée à 22 ans à l'Assemblée nati o-

nale. À 23h30, le p équiste détenait 37,90% des 

voix, alors que les bulletins de vote de 161 

boîtes de scrutin sur 174 étaient dépouillés.  

Léo Bureau -Blouin a suivi les résultats dans une 

chambre de l'hôtel situé quelques étages au -

dessus de la salle remplie de militants. À son  

arrivée devant la foule, il s'est frayé un chemin 

vers sa famille émue. Il est ensuite monté sur 

scène.  

«C'est de loin le plus grand honneur qui m'ait été 

fait dans ma vie», a déclaré le jeune homme 
vêtu d'un veston et d'un jeans, les yeux h u-

mides.  

Il a p romis de s'attaquer rapidement au gel des 

droits de scolarité et à l'abolition de la loi 12. «Je 

l'ai dit et je le répète: la position que je défendrai 

à l'Assemblée nationale sera celle du gel des 

droits de scolarité. L'éducation doit rester acce s-

sible et  ça doit être un impératif national», a - t - il 

dit, recevant alors une ovation. Pendant la ca m-
pagne électorale, la chef du Parti québécois a 

pour sa part fait la promotion de l'indexation des 

droits de scol arité au coût de la vie.  

Environ 250 personnes étaie nt présentes pour 

encourager M. Bureau -Blouin. Parmi eux fig u-

raient plusieurs jeunes, dont certains arboraient 

le carré rouge. À certains moments, des slogans 

entendus lors de manifestations étudiantes ont 

été réutilisés, n otamment «Charest, dehors, on 

va te trouver un job dans le nord».  
Léo Bureau -Blouin a remercié les électeurs de 

Laval -des -Rapides, surtout les jeunes qui l'ont 

appuyé au cours des six dernières semaines. 

«Votre lutte n'a pas été vaine. Ce pourquoi vous 

vous êtes battus devient une réal ité . Nous avons 

gagné.»  

Futur ministre de l'Éducation? Plusieurs Lavallois 

rêvaient déjà de voir le jeune cand idat se tailler 

une place au conseil des ministres, un poste 
auquel le principal intéressé n'a d'ailleurs pas 

fermé la porte. «Je vais tenter de rele ver tous les 

défis qu'on va me donner. Mais je n'ai pas la 

prétention de devenir ministre du jour au lend e-

main. Ça s era une prorogative de Pauline Marois, 

mais j'ai l'intention de relever tous les défis 

qu'on va me confier», a - t - il mentionné.  

Le péquiste a  devancé le libéral Alain Paquet qui 

siégeait à l'Assemblée nationale d epuis neuf ans. 

Les deux hommes s'étaient côtoyés à la table de 
négociations opposant les étudiants au gouve r-

nement. Au moment de mettre sous presse, M. 

Paquet, ministre délégué aux Fin ances et m i-

nistre des régions de Laval, de Lanaudière et des 

Laurentides, obtenait 32,79%, avec 2119 voix de 

retard sur son opposant.  

M. Paquet a suivi le résultat des élections à sa 

résidence entouré de sa famille et de proches 

amis. Une fois les résulta ts dévoilés, il s'est 
rendu auprès des bénévoles de sa campagne 

qu'il a dû consoler. «Je suis très serein. Je suis 

un grand démocrate et il faut respecter le résu l-

tat», a - t - il dit au tél éphone. Le candidat n'est 

pas d'avis que les éle cteurs de Laval -des-Rapides 

ont opté pour un parti qui s'opposait à la hausse 

des droits de scolarité et que la lutte s'est un i-

quement fait sur ce thème. L'homme politique 

compte prendre quelques journées de repos pour 

peut -être reprendre l'enseign ement en économie 
à l'universi té.  

Maud Cohen, candidate -vedette de la Coalition 

avenir Québec (CAQ), s'est quant à elle conte n-

tée d'une tro isième place avec 21,66% des 

votes. En soirée, elle s'est rendue dans l'Assom p-

tion aux côtés de son chef François Legault. 

«Très honnêtement, on s avait que la campagne 

allait être difficile. Mais je suis tout de même très 

fière», a affi rmé l'ancienne présidente de l'Ordre 
des ingénieurs dans une entrevue téléphonique.  

LE DEVOIR  : Empêchés de voter en raison du carré rouge ï Mardi 04 septembre 2012, 18h52  
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Le DGE rappelle  que le mot d'ordre est de laisser 

voter l'électeur portant le carré rouge.  

Lisa-Marie Gervais  

Des électeurs portant le carré rouge se sont vu 

refuser l'accès aux urnes, ce qui est pourtant 

contraire aux consignes du Directeur général des 

éle ctions (DGE). C'est le cas dans Laval -des -

Rapides et dans Sainte -Marie -Saint -Jacques 

(Montréal), où des citoyens se sont fait dire 

d'enlever leur carré rouge sans quoi on ne leur 

permettrait pas de voter.  

çJe me suis senti pas mal brim®é m'emp°cher 

de voter parce que j e porte un carré rouge», a 

lancé Yves Godbout étudiant en photographie au 

cégep du Vieux -Montréal. «On m'a dit qu'il n'y 

avait pas de problème avec mon look, mais que 
je devais enlever mon carré rouge, parce que 

c'était la co uleur du parti libéral. Franche ment, je 

ne vote pas libéral, ça n'a pas rapport!», a - t - il 

ajouté en précisant qu'il est du style gothique.  

M. Godbout so utient qu'il n'est pas le seul à avoir 

eu ce problème dans la circonscription, où se 

présente notamment l'ex - leader étudiant Léo 

Bureau -Blouin. «Un de mes amis s'est fait faire 

la même chose et il n'aurait pas pu voter», a - t - il 
souligné.  

À Montréal, dans la circonscription de Sainte -

Marie ïSaint - Jacques, Marie Giro s'est également 

fait apostropher à l'entrée de son bureau de 

vote. «Le gars  à l'entrée m'a dit sèchement 

d'enlever mon carré rouge. Je lui ai demandé 

pourquoi et il m'a dit que les symboles étaient 

interdits et que c'était les instructions qu'il avait 

reçues», a raconté cette travailleuse communa u-

taire. Voyant qu'elle se plaignai t de la situation à 

voix haute, des employés du scrutin sont inte r-

venus pour corriger le tir. Elle a finalement pu 

voter et l'employé fautif s'est excusé de son 

erreur. «Ça doit arriver ailleurs. Il y a des gens 
qui doivent être choqués qu'on ne les laisse  pas 

entrer avec le carré rouge et s'en retourner», a -

t -elle ajouté.  

Au bureau du DGE, on rappelle que le mot 

d'ordre est de laisser voter l'électeur portant le 

carré rouge. «On a émis une directive qui 

s'adressait à notre personnel électoral, et on a 

éten du notre directive au personnel politique en 

fonction, qui disait qu'on ne voulait pas qu'ils 
arborent le carré rouge. Mais les électeurs, ils 

ont tout à fait le droit», a expliqué Cynthia G a-

gnon, porte -parole du DGE. «Ça a été très m é-

diatisé, on a fait un e note de service et ce n'est 

pas supposé arriver.»  

Vos réactions  (19)  

RADIO - CANADA / SOCIÉTÉ  : Le printemps érable aurait peu d'impact sur le taux de participation des jeunes  ï 
Mise  à jour  le  lundi  3  septembre  2012  à 13  h  13  HAE  
Un texte de Geneviève Proulx  

Mêm e si les étudiants sont sortis en masse dans 

les rues le printemps dernier, une spécialiste du 
comportement politique des jeunes de l'Univers i-

té de Sherbrooke, Eugénie Dostie -Goulet, s'a t-

tend à une hausse minime du taux de particip a-

tion de tout au plus 5  %  chez les  18 -24  ans.  

En 2008, le taux de participation au vote des 18 -

24  ans était descendu à 36  % alors qu'il était de 

54  % en  2007, un creux historique. «  Il n'y a pas 

vraiment d'indicateur qui nous force à penser 

que le vote des jeunes augmentera de ma nière 

significative. Si on a une augmentation de 5  %, 

on pourra être assez content et se dire que la 
mobilisation a été assez importante  »,  nuance - t -

elle.  

Le printemps érable n'aurait donc pas tant d'i m-

pact sur le taux de participation des jeunes. 

« Oui, il y a eu une mobilisation importante des 

étudiants au printemps, mais ces étudiants ne 

sont qu'une partie des jeunes de  18 à 34  ans. 

Les jeunes qui sortent, qui manifestent, qui 

s'impliquent, ce sont des jeunes qui s'impliquent 

dans d'autres sphères de la  politique. Donc, la 

plupart d'entre eux s'intéressaient à la politique 
et votaient déjà  », analyse Mme  Dostie -Goulet.  

Changement de mentalité  
Certains croient qu'au -delà du nombre de jeunes 

qui iront voter, ces derniers se sentent dava n-

tage interpellés par la politique. «  On s'attend à 

une hausse de la participation des jeunes à cette 

élection. Les jeunes se sentent interpellés. Si le 

vote n'est pas si important en nombre, il sera 

http://www.lapresse.ca/actualites/elections-quebec-2012/201209/04/01-4571056-leo-bureau-blouin-remporte-la-lutte-a-trois.php
http://www.ledevoir.com/politique/quebec/358410/empeches-de-voter-en-raison-du-carre-rouge
http://www.ledevoir.com/politique/quebec/358410/empeches-de-voter-en-raison-du-carre-rouge
http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/09/03/010-printemps-erable-peu-impart-taux-participation.shtml
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plus enthousiaste. Les jeunes voudront aller 

voter. Ceux qui allaient vote r par devoir, iront 

par conviction  », croit le trésorier de l'Association 

générale des étudiant -es en Éducation de l'Un i-

versité de Sherbrooke, Renauld  Giraldeau.  

À la veille du scrutin, plusieurs associations 

étudiantes rappellent à leurs membres l'impo r-

tance d'aller voter. Ainsi, à l'Université de She r-

brooke, un service de navette sera disponible 
mardi pour faciliter les déplacements des ét u-

diants vers les lieux de  votation.  

De nombreux experts confirment que la politique 

ne fait pas partie des intérêts des 18 -24  ans. Le 

Directeur général des élections (DGE) en est 

con scient et s'est, entre autres, donné comme 

mandat d'augmenter le taux de participation 

chez cette tranche d'âge. Des publicités ont été 

mises en ligne pour y  arriver.  

Selon une récente étud e de l'Université Laval, 

73  % des jeunes de 18  à 24  ans se sont prévalus 

de leur droit de vote aux élections provinciales 

de 1994.  
L'Institut du Nouveau Monde a réuni plusieurs 

personnalités québécoises dans une campagne 

nommée On est 2  millions, faut vote r! , qui vise à 

augmenter le taux de participation des jeunes 

lors de la prochaine éle ction  provinciale.  

Dans l'une des trois capsules, Rémi -Pierre P a-

quin, André Sauvé, Eddy King, Joannie Rochette, 

Rebecca Makonnen et Caroline Dhavernas expl i-

quent de maniè re plutôt originale pourquoi le 

vote des jeunes est  important.  

En complément  

 hyperlien  -   Les fédérations étudiantes la n-
cent un appel au vote des jeunes   
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Le financement des universités, à la source de la hausse des droit s de 

scolarité et du mécontentement qui a jeté des milliers d'étudiants dans la 

rue le printemps dernier, a été complètement occulté de la campagne 

élect orale.  

Pascale Breton, La Presse  

Au jour 1 de la campagne électorale, le premier ministre Jean Charest 

voulait faire des élections un référendum sur le conflit étudiant. Le con s-
tat, une trentaine de jours plus tard, est que les enjeux en éducation ont 

été pratiquement absents des débats.  

Le fait que la majorité des étudiants et cégépiens en grève a voté pou r un 

retour en classe au cours des de rnières semaines, ou à tout le moins une 

trêve électorale, n'est pas étranger à la situation, croit le politologue Jean -

Herman Guay, professeur à l'École de politique appliquée de l'Université 

de Sherbrooke.  

«M. Charest  a perdu son principal levier qui était d'opposer la loi et l'ordre 

au chaos et à la rue. Cette thématique lui a échappé parce qu'elle n'a pas 
fait la manchette», e xplique - t - il.  

Quant au financement des universités, à la source de la hausse des droits 

de s colarité et du mécontentement qui a jeté des milliers d'étudiants dans 

la rue le printemps de rnier, le sujet a été complètement occulté.  

Dès les premiers jours de la campagne électorale, la Conférence des 

recteurs et des principaux des universités du Québe c (CREPUQ) a pourtant 

fait parvenir aux chefs des partis un document qui rappelait que le sous -

financement des universités est un enjeu majeur de leur développement.  

«Ce document n'a eu aucun impact. C'est un coup d'épée dans l'eau», 
analyse M. Guay en sou lignant qu'il s'agit d'un dossier très technique. Le 

débat a eu lieu [au printemps dernier] et on n'a pas trouvé de solutions.»  

Pour le directeur général de la CREPUQ, Daniel Zizian, c'est une déception. 

«On aurait souhaité qu'on parle de façon plus import ante des défis qu'on a 

à relever et de l'impo rtance d'assurer une formation de qualité pour la 

relève.»  

En 2007 -2008, les universités québécoises ont bénéficié de 620 millions 

de moins que les autres universités canadiennes, rappelle la CREPUQ.  

Ce sous - fin ancement chronique a été reconnu par l'ensemble des acteurs 

du milieu. «Même les associations étudiantes le reconnaissaient», affirme 

M. Zizian. Depuis le début de la crise, le discours s'est modifié. Les ét u-

diants parlent plutôt de «mal financ ement».  
L'av enir des universités a été occulté par les manifestations du printemps 

et la position des étudiants. «C'est malheureux, laisse tomber M. Zizian. 

Le coût le plus important pour un étudiant aux études, ce n'est pas les 

droits de scolarité, mais le manque à g agner de ne pas être sur le marché 

du travail», dit - il en rappelant l'i m portance d'une formation de qualité.  

Peu d'intérêt pour les autres enjeux  
Les autres enjeux majeurs en éducation ont, pour leur part, été les grands 

oubliés de cette campagne. La plat eforme électorale de chacun des partis 

contient pourtant des engagements précis en éducation. De façon gén é-

rale, ils visent à enrayer le décr ochage scolaire.  
C'est un problème important. À peine 73,8% des jeunes de 20 ans ont 

obtenu un d iplôme d'études seco ndaires ou une qualification.  

Si quelques candidats ont parlé d'éducation lors de débats locaux, les 

chefs des partis n'ont pas abordé le sujet en détail sur la place publique.  

C'est dommage, estime Égide Royer, professeur à la faculté des sciences 

de l'éd ucation de l'Université Laval et spécialiste de la question du décr o-

chage.  

Avant de parler de droits de scolarité et d'accessibilité à l'université, il faut 

s'assurer que les jeunes ont la possibilité de poursuivre leurs études 

ju squ'à ce niveau, note - t - il .  
Actuellement, «un garçon sur trois et une fille sur cinq n'ont pas de d i-

plôme à 20 ans», martèle M. Royer.  

«L'éducation est le deuxième budget en importance après la santé. [...] 

On aurait dû nous présenter un plan d'ensemble qui nous dit clairement ce 

que les chefs vont faire pour intervenir de façon très précoce», ajoute M. 

Royer.  

À titre d'exemple, il rappelle que les difficultés en lecture d'un enfant de 9 

ans ont so uvent un impact pour toute sa vie.  

Il ne s'agit pas seulement de promettre la maternel le aux enfants de 4 
ans (Parti québécois) ou d'augmenter le nombre d'heures passées à 

l'école (Coalition avenir Qu ébec), souligne - t - il. «Il faut savoir ce qu'on y 

fait.»  

«Le problème des campagnes électorales est que tout ce qui est complexe 

ne peut pas êt re abordé. On y va avec des mots -clés, pour que ça passe», 

déplore Catherine Côté, professeure agrégée à l'École de science pol itique 

de l'Université de Sherbrooke.  

Pas étonnant que les chefs aient plutôt parlé de places en garderie ou de 

médecins de famil le. «Dans l'esprit des gens, ne pas avoir de garderie, ne 

pas avoir de médecin, c'est concret. Pas besoin de faire un dessin, chaque 
personne a vécu une situation du genre. Mais quand on parle de réforme, 

de décrochage scolaire, ce n'est pas très co ncret»,  souligne Mme Côté.  

Pourtant, certaines idées contenues dans les plates - formes électorales 

risquent de «changer la nature même de l'école», indique pour sa part 

Jean-Herman Guay. La Coalition avenir Québec propose notamment 

d'ab olir les commissions scolair es et d'évaluer les enseignants.  

Mais pour avoir un débat, «il faut la volonté de plus d'un joueur d'en 

débattre», lance - t - il.  

LE SOLEIL  : De la rue à l'urne: les jeunes seront - ils au rendez - vous? -  Publié le samedi 01 septembre 2012 à 
05h00  |  Mis à jour le samedi 01 septembre 2012 à 16h48  
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Pour bon nombre de la cinquantaine d'étudiants rencontrés par Le Soleil, 

le «printemps érable» a sonné le r éveil d'une génération pour la politiq ue.  

Daphnée Dion -Viens , Le Soleil  

(Québec) Lors du dernier scrutin provincial, en 2008, ils brillaient par leur 

absence: seulement un jeune sur trois s'était déplacé pour aller voter. 

Après avoir envahi les rues au printemps pour dénoncer haut et fort la 

hausse des droits de scolarité, les 18 -24 ans seront - ils au rendez -vous le 

4 septembre?  
Mathieu Ladrie n'avait jamais mis les pieds dans une manifestation avant 

le printemps dernier. Avec un de ses amis, il est allé marcher contre la 

hausse des droits de sc olarité dans les rues de Montréal. «Avant, j'avais 

zéro intérêt pour la politique. Maintenant, j'en ai pas mal plus qu'avant. Le 

conflit étudiant, ça m'a aidé à vouloir m'informer sur la politique. Maint e-

nant, je sais une chose: je ne voterai pas pour Char est», lance cet ét u-

diant en arts plastiques au Cégep Limoilou.  

Comme plusieurs jeunes, Mathieu n'a pas encore fait son choix. Le coeur 

penche pour Québec solidaire, la tête pour le Parti québécois. Même 

dilemme pour Louis -Étienne Vallières -Chabot, qui étud ie en sciences 
humaines. «J'aime les idées de Québec solidaire, mais je veux que Ch a-

rest parte. J'me dis que je serais peut -être mieux de voter stratégique 

avec le Parti québécois», explique - t - il.  

Parmi la cinquantaine de jeunes rencontrés par Le Soleil  aux cégeps 

Limoilou et F. -X.-Garneau au cours des derniers jours, presque tous ont 

affirmé qu'ils allaient aller voter le 4 septembre. Pour plusieurs, le «pri n-

temps érable» a sonné le réveil d'une génération.  

«Qu'on ait été pour ou contre la grève, pour ou c ontre la hausse, le conflit 

étudiant a permis de discuter entre nous et de se faire une idée. C'était un 
peu comme un cours de politique accéléré», lance Amélie, 19 ans, ét u-

diante au Collège F. -X.-Garneau.  

Mais de là à dire que ce réveil étudiant amènera l es jeunes à voter mass i-

vement le 4 septembre... il y a un pas que des experts hésitent à franchir.  

La catastrophe en 2008  
En 2008, seulement 36 % des 18 -24 ans ont exercé leur droit de vote. 

François Gélineau, titulaire de la Chaire de recherche sur la dém ocratie et 

les institutions parlementaires à l'Université Laval, ose croire qu'il s'agi s-

sait d'une exception. En 2007, le taux de participation des 18 -24 ans 

s'élevait plutôtà 54 %.  

«Je ne m'attends pas à une situation aussi catastrophique qu'en 2008, 
mais  pas à un revirement aussi important que certains l'annoncent. Je ne 

suis pas convaincu que la mobilisation étudiante va à ce point changer la 

donne», affirme - t - il.  

L'équation est toute simple. D'abord, les 18 -24 ans ne comptent que pour 

11 % de l'électora t. Un poids dém ographique qui pèse moins lourd dans la 

balance que les baby -boomers, qui vont voter massivement. Ensuite, les 

jeunes ne sont pas tous étudiants, rappelle M. Gélineau. Moins de la 

moitié des 18 -24 ans poursuivent des études postsecondaires.  

«Je ne suis pas convaincu que la mobilisation étudiante affecte à la 

hausse la mobilisation des non -étudiants, au contraire. Le jeune de 19 ans 

qui gagne sa vie dans un Couche -Tard, le débat sur les droits de scolarité, 

j'ai l'impression que ça lui passe 1 0 pieds par -dessus la tête. S'il y a une 

mobilisation accrue auprès des étudiants, ça représente seulement une 

fraction de l'électorat jeune», affirme le professeur de l'Université Laval.  

Et ce n'est pas tout: les étudiants comptent déjà parmi les jeunes é lec-

teurs les plus susceptibles d'aller voter, puisque plusieurs études ont 

démontré que la participation démographique varie selon le niveau de 
scolarité. «Si on voulait augmenter le taux de participation des jeunes aux 

élections, on ne s'adresserait pas d 'abord aux étudiants», résume - t - il.  

Campagne de sensibilisation  
C'est tout de même ce que font les fédérations étudiantes et collégiales, 

qui ont lancé une campagne de sens ibilisation pour inciter les jeunes à 

aller voter. À l'entrée du Cégep Limoilou, les  deux babillards sont remplis 

d'affiches incitant les jeunes à aller voter. Des débats entre les candidats 

des différents partis se sont déroulés dans chacun des trois cégeps de la 

capitale au cours de la campagne.  

Lors du débat qui s'est déroulé au Collèg e F. -X.-Garneau, la semaine 

dernière, ils étaient environ 200 ét udiants réunis dans l'amphithéâtre ce 
midi - là, écoutant attentivement les propositions des candidats. Mais ceux 

qui profitaient du soleil dehors avaient aussi leur mot à dire à propos de la 

cam pagne.  

Bien des étudiants sont préoccupés par les enjeux entourant l'éducation, 

dans la foulée du «printemps érable», mais plusieurs s'inquiètent aussi de 

la corruption et de l'éthique des élus. «Moi, c'est pour ça que je vais aller 

voter cette année, à c ause de la corruption. On a un problème au niveau 

politique et on ne peut plus jouer à l'autruche. Il faut que ça change», 

lance Steven, un étudiant en technique policière, qui reprend... le slogan 
électoral de la Coalition avenir Québec (CAQ).  

D'ailleurs,  les jeunes de Québec ne semblent pas faire mentir les so n-

dages, qui indiquent que la CAQ est en tête dans la capitale. La Coalition 

avenir Québec revient souvent dans les conversations des jeunes renco n-

trés, parmi ceux qui ne sont pas souverainistes et qu i ne veulent plus des 

lib érauxau pouvoir.  

Appuis aux libéraux  
Mais Le Soleil  a aussi rencontré des jeunes qui vont voter pour les lib é-

raux de Jean Charest. «De toute façon, tous les politiciens sont corro m-

pus. Et la CAQ, on les connaît pas vraiment, c'est un parti trop jeune qui 

manque de profondeur», lance Cédric Fréchette, un étudiant en génie 
mécanique au Cégep Limoilou.  

Des étudiants pourraient aussi bouder le scrutin. Mathieu, un étudiant de 

22 ans du Collège Garneau, n'est pas certain de vouloir parti ciper à ce 

système politique en lequel il n'a pas vraiment confiance. «C'est surtout 

une campagne de publicité qui sert à manipuler la population, lance - t - il. Si 

on avait un mode de scrutin proportionnel, ce serait déjà plus intére s-

sant.»  

De son côté, le p olitologue Jean -Herman Guay rappelle que pour une 

partie des jeunes, ne pas aller voter ne veut pas nécessairement dire 
qu'ils ne s'intéressent pas à la vie politique. «Il y a beaucoup de méfiance 

envers la démocratie représentative. Mais il faut souhaiter  que d'une 

manière ou d'une autre, les jeunes embarquent.»  

Le vote des jeunes en chiffres  
Taux de vote des 18 -24 ans  

1985: 64 %  

1989: 62 %  

1994: 73 %  

1998: 65 %  

2003: 53 %  

2007: 54 %  
2008: 36 %  

100 408 jeunes pourront voter pour la première fois le 4 septe mbre.  

Source: Chaire de recherche sur la démocratie et les institutions parl e-

mentaires de Université Laval, Institut de la statistique du Québec  

TVANOUVELLES  : Québec 2012  : Marois courtise les étudiants  -  Première publication jeudi 30 août 2012 à 
13h10 -  Mise à jour : jeudi 30 août 2012 à 18h42  
Par Marianne White | Agence QMI  
Pauline Marois a courtisé de nouveau les ét u-

diants jeudi afin d'obte nir le gouvernement 

majoritaire  qu'elle souhaite ardemment.  

Elle a profité d'une visite au cégep de Saint -

Hyacinthe , où a étudié son candidat - vedette 

Léo Bureau - Blouin , pour rappeler aux ét u-

diants qu'il lui faut un gouvernement majoritaire 

pour abolir  la l oi spéciale  et annuler la hausse 

des droits de scolarité .  

«Si nous voulons faire ça, nous devons être 
majoritaire, il n'y a pas d'autre choix», a - t -elle 

dit avec insistance dans son discours devant 

quelque 300 étudiants.  

Elle a martelé que si elle était mi noritaire, ce 

serait «quasi impossible» pour elle de tenir 

promesse en raison de l'opposition des autres 

partis.  

Le parti a d'ailleurs lancé une campagne de 

publicité ciblée dans le métro de Montréal où on 

voit en gros c aractères : «Je vote majoritaire» 
avec le logo du PQ .  

Québec solidaire  a vivement réagi contre cette 

stratégie, soutenant qu'un décret ministériel 

pourrait facil ement permettre d'abolir la loi 

spéciale.  

«C'est une grosse menterie péquiste», a écrit 

Françoise David  sur son blogue.  

Appel au vo te  

http://tvanouvelles.ca/lcn/infos/national/elections2012/archives/2012/08/20120830-131004.html
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Accueilli chaleureusement par les étudiants, Léo 

Bureau - Blouin  a repris l'appel au vote de sa 

chef.  

«Il faut passer de la rue aux urnes», leur a - t - il 

lancé.  

«Le message qu'on envoie aux jeunes aujou r-

d'hui, c'est qu'il faut se rallier majoritairement 

der rière le Parti québécois pour qu'on ait la 

majorité dont on a besoin pour faire du Québec 
un endroit où l'éducation est acce ssible», a dit 

l'ancien leader étudiant.  

Il soutient que voter pour le Parti québécois est 

la «meilleure assurance» d'avoir un retou r à la 

paix sociale sur les campus québécois.  

«Si on a un gouvernement minoritaire, on n'aura 

pas la marge de manîuvre n®cessaire pour 

mettre l'ensemble de nos projets de l'avant», a 

ajouté le candidat péquiste dans Laval - des -

Rapides .  

Gratuité scolaire  
Pauline Marois a par ailleurs dû revenir sur sa 

position sur la gratuité scolaire quand elle a été 

confrontée par un candidat d' Option nationale  

(ON).  

Sans doute inspiré par la présence surprise de 

Jean - François Lisée  à un événement de Fra n-

çois Legault  mercre di, le candidat d'ON dans 

Saint -Hyacinthe, Jérôme Saint - Amand , a 

utilisé de la période de question réservée aux 
étudiants pour questionner la chef du PQ sur la 

gratuité scolaire.  

La chef péquiste a soutenu qu'à ses yeux ce n'est 

pas financièrement possible  de le faire à ce 

moment -ci.  

«Je crois que ce n'est pas possible (la gratuité), 

mais je n'empêcherai pas les gens qui le croient 

possible de faire le débat et de présenter leurs 

arguments», a - t -elle répondu.  

La chef péquiste a soutenu que toutes les option s 

seraient discutées lors du sommet sur l'éducation 

postseco ndaire qu'elle veut tenir, même si elle 

penche en faveur d'une indexation.  

«Les tenants de ça pourront faire valoir leurs 

arguments. (...) Moi je ferai ma démonstration 

sur la question de la gratu ité parce que je suis 

convai ncue qu'à ce moment -ci ce n'est pas 

possible», a - t -elle dit.  
Léo Bureau -Blouin a affirmé pour sa part qu'il 

allait militer, s'il est élu, en faveur du gel des 

droits de scolarité et non de l'indexation ou de la 

gratuité scolaire .  

«Ce que j'ai défendu comme représentant ét u-

diant, le gel des droits de scolarité, je vais cont i-

nuer d'en faire la promotion au sein de ma fo r-

mation politique», a - t - il dit aux journalistes.  

LE SOLEIL  : Le Québec n'a pas les moyens de la gratuité universitaire (Marois)  -  Publié le jeudi 30 août 2012 à 
13h08  |  Mis à jour le jeudi 30 août 20 12 à 21h56  

 
La Presse Canadienne  

En mêlée de presse, comme devant l'auditoire, 

Léo Bureau -Blouin a pris soin de se coller à l a 

thèse du Parti québécois de Pauline Marois sur 

l'annul ation de la hausse des droits de scolarité 
décrétée par le gouvernement libéral.  

Michel Corbeil , Le Soleil  

(Saint -Hyacinthe) Pour Pauline Marois, le Québec 

n'a pas les moyens de payer à sa jeunesse la  

gratuité scolaire pour aller à l'université.  

Jeudi matin, devant quelque 300 étudiants du 

Cégep de Saint -Hyacinthe, en Montérégie, la chef 

du Parti québécois (PQ) a de nouveau écarté la 

possibilité de faire disparaître les frais pour 
accéder à l'enseignem ent sup érieur.  

Le candidat de l'endroit pour Option nationale 

(ON), Jérôme St -Amant, détenteur d'un doctorat 

en sciences de l'éducation, a confronté sur cette 

question la chef du PQ, comme le candidat p é-

quiste Jean -François Lisée a confronté, la veille, 
le leader de la Coalition avenir Québec (CAQ), 

François Legault.  

M. St -Amant a fait remarquer à Pauline Marois 

que le souverainiste d'influence Jacques Parizeau 

et le chef d'ON, Jean -Martin Aussant, sont d'avis 

que la gratuité «est possible sur les plans fin an-

cier et économique».  

«Je ne pense pas, a rétorqué Mme Marois, que 

ce le soit à court terme. Je ne le crois pas parce 
qu'on devrait chambouler beaucoup d'autres 

mesures auxquelles on tient aussi. Il n'y a pas 

d'espace au plan budgétaire et fiscal.»  

Tout a u plus s'est -elle engagée à écouter les 

arguments de tenants de l'accès gratuit lors du 

grand sommet sur l'éducation, qu'elle vise à 

organiser rapidement après le scrutin du 4 se p-

tembre.  

«On abordera l'avenir de nos universités, de leur 

gestion, de ce qu'o n y enseigne, a - t -elle encha î-
né. Et on parlera aussi du financement des un i-

versités -  et du financement qui est la contrib u-

tion des étudiants.  

«Il y a un thème que je n'évacuerai pas. Il sera 

possible à ce sommet de discuter de la gratuité. 

Je ne crois pas  que ce soit possible, mais je 

n'empêcherai pas les gens [qui pensent le co n-

traire] de faire le débat. C'est ça, la démocratie. 

Et je la respecterai.»  

L'effet Léo  
Mme Marois a pris la parole devant une foule 

sympathique à sa cause. Elle était flanquée par 

un candidat vedette qui a étudié à ce collège, 
Léo B ureau -Blouin, qui a été mêlé directement 

au mouvement de contestation du printemps à 

titre de président de la Fédération étudiante 

universitaire du Québec.  

Le candidat du PQ dans Laval -des -Rapides, sur 

l' île de Laval, près de Montréal, a de nouveau fait 

montre de sa grande maîtrise du discours pol i-

tique.  

En mêlée de presse, comme devant l'auditoire, 
M. Bureau -Blouin a pris soin de se coller à la 

thèse du parti sur l'annulation de la hausse des 

droits de sc olarité, hausse décrétée par le go u-

vernement libéral de Jean Charest. Aux journ a-

listes, il a souligné qu'il n'a jamais livré bataille, 

en tant que leader étudiant, sur la gratuité sc o-

laire.  

Pauline Marois a été invitée à prononcer une 

conférence sur le vot e des jeunes. Léo Bureau -

Blouin a invité les cégépiens à s'exprimer en 
grand nombre. En 2008, le taux de participation 

chez les 18 à 24 ans a été «famélique».  

En élisant un gouvernement du Parti québécois, 

les «jours sombres, difficiles, pour notre génér a-

t ion, peuvent se terminer, le 4 septembre». 

Comme sa chef, le candidat péquiste a réitéré 

qu'un des premiers gestes que p osera le PQ, s'il 

prend le pouvoir, sera d'abolir la loi 78 qui limite 

le droit de manifester et encadre la reprise de la 
session univer sitaire et collégiale sur les campus 

touchés par les grèves étudiantes.  

LA PRESSE  : Pauline Marois lance un appel  aux étudiants  -  Publié le jeudi 30 août 2012 à 12h06  |  Mis à jour le 
jeudi 30 août 2012 à 15h16  
Tommy Chouinard, La Presse  

(SAINT -HYACINTHE) La chef péquiste Pauline 

Marois a fait une nouvelle opération charme 

auprès des étudiants jeudi. Elle les a prév enus 

qu'il lui faut une majorité à l'Assemblée nationale 
pour abroger la loi 12 (projet de loi 78) et ann u-

ler sans embûche la hausse des droits de scolar i-

té.  

Pauline Marois s'est rendue au cégep de Saint -

Hyacinthe où son candidat et ex -président de la 

FECQ, Léo Bureau -Blouin, a étudié. Ce dernier 

l'accompagnait et a inv ité les 300 étudiants 

présents à exprimer leur droit de vote le 4 se p-

tembre. « Il faut passer de la rue aux urnes », a -
t - il lancé sous des applaudissements nourris.  

Pauline Marois a quant à e lle lancé un avertiss e-

ment aux étudiants. « Si nous voulons abolir la 

loi 78 immédiatement lorsque nous arrivons au 

pouvoir, nous devons être m ajoritaires, il n'y a 

pas d'autres choix », a - t -elle insisté.  

À la suite de son allocution, Pauline Marois s'est 

prêtée à une période de questions. Un candidat 

d'Option nationale, Jérôme Saint -Amand, s'est 

pr ésenté au micro pour demander à Mme Marois 

pourquoi elle a écarté la gratuité scolaire, plus 

tôt cette s emaine.  

« Je ne crois pas que (la gratuité scolaire) est 
possible, mais je n'empêcherai pas les gens qui 

le croient possible de faire le débat et de prése n-

ter leurs arguments », a - t -elle répondu. Ils 

pourraient le faire lors du sommet sur l'éducation 

supérieure qu'elle s'est engagée à tenir si elle est 

élue. Un gouvernement péquiste proposerait 

alors une i ndexation des droits de scolarité.  

Or Léo Bureau -Blouin ne veut pas d'indexation. Il 

milite pour le gel des droits de scolarité. « Ce 
que j'ai d éfendu comme représentant étudiant, le 

gel des droits de scolarité,  je vais continuer d'en 

faire la promotion au sein de ma formation », a -

t - il affirmé aux journalistes « Au cours du forum, 

on pourra débattre si c'est le gel ou l'indexation. 

L'objectif est de dégager un consensus ». Sa « 

priorité » reste d'annuler la haus se d écrétée par 

le gouvernement Charest.  

Il a fait la même mise en garde aux étudiants 

que sa chef. « Il est important de donner une 

majorité au Parti québécois, car dans le cas d'un 

gouve rnement minoritaire, on n'aura pas la 

marge de manoeuvre nécessaire pour mettre 
l'ensemble de nos projets de l'avant. Si on veut 

se donner toutes les chances de notre côté, ça 

prend une majorité. Avec un gouvernement 

minoritaire, il y a toujours une dose de risque », 

a- t - il so utenu.  

Legault « plus fédéraliste » que 
Charest  
Pauline Marois a fait une nouvelle charge contre 

François Legault en lui reprochant d'être « plus 

fédéraliste » que Jean Charest. Elle a tiré cette 

conclusion à partir d'une entrevue que le chef 
caquiste a accordée à The Gazette . « Il se définit 

comme can adien, il partage les politiques budg é-

taires de Stephen Harper, et comble de tout, il 

signerait même la constitution. C'est du jamais 

vu », a - t -elle lancé. Notons que M. Legault a 

déclaré qu'il veut que, d'ici 10 ans, le Québec 

http://www.lapresse.ca/le-soleil/dossiers/elections-quebecoises/201208/30/01-4569679-le-quebec-na-pas-les-moyens-de-la-gratuite-universitaire-marois.php
http://www.lapresse.ca/actualites/elections-quebec-2012/201208/30/01-4569664-pauline-marois-lance-un-appel-aux-etudiants.php
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paie de la péréquation au li eu d'en recevoir. Cela 

lui donnerait un rapport de force pour « renég o-

cier une entente » avec Ottawa grâce à laquelle 

le Québec signerait la constitution, a - t - il dit à 

The G azette .  

Inacceptable, tonne Legault  
François Legault accuse le Parti québécois de 

déformer ses propos. «Je ne laisserai pas Mme 

Marois définir mon amour du Québec. Elle essaie 

de diviser les Québécois et les faire rejouer dans 

le vieux film, où il y a des bons et des mauvais 

Québécois. C'est inacceptable», a lancé le chef 

de la Coalition  avenir Québec, lors d'un i m-

promptu de presse à Laurier -Station.  

«Mme Marois n'a pas de crédibilité pour négocier 

avec Ottawa, a - t - il poursuivi. Tout le monde sait 

qu'elle souhaite un échec avec Ottawa pour 

mou sser la souveraineté.»  

Dans l'interview à la Gazette , M. Legault a expl i-
qué qu'il ne voulait «pas (se) définir comme 

fédéraliste». Il se définit comme «Québécois 

d'abord, mais aussi comme Canadien». D'ai l-

leurs, le caricaturiste du quotidien le dessinait ce 

matin avec une minuscule feuille d'érable sur  son 

chandail, pour montrer que son attachement au 

Canada restait timide. Il y a expliqué qu'il ne 

voulait pas tenir de référendum, ni signer la 

constitution durant son retour à la politique, qui 

durera 10 ans.  

-  Avec Paul Journet  

LE DEVOIR  : Des étudiants forcent Charest à annuler une sortie publique  : Une campagne ®lectorale nôest pas 
un «concours de machisme» contre les ma nifestants, explique - t - il ï Jeudi 30 août 2012  
Antoine Robitaille  

Pourfendant le climat dôç intimidation è, Jean Charest a annul® un bain de 

foule pour une première fois dans cette campagne. En tout, moins de 50 

manifestants arborant des carrés rouges et brandissant des affiches d é-

non­ant la loi sp®ciale (78) sô®taient group®s ¨ lôentr®e du March® de la 

gare ¨ Sherbrooke, avant lôarriv®e de la caravane lib®rale. Certains por-

taient des d®guisements, mais aucun nô®tait masqu®. Ils scandaient des 

slogans host iles au chef libéral, notamment « Charest dans un coffre de 
Charest ». Jugeant que le bain de foule, dans les circonstances, risquait 

dô°tre troubl®, et aurait par cons®quent des r®percussions pour les com-

mer­ants du march®, lôorganisation de la campagne a préféré annuler la 

visite.  

La manifestation sôest alors d®plac®e ¨ un jet de pierre, ¨ lôentr®e de 

lôh¹tel Times, o½ devait avoir lieu une conf®rence de presse portant sur le 

bilan du député de Sherbrooke. Une quinzaine de policiers ont alors établi 

un p ®rim¯tre qui a permis ¨ lôautocar de M. Charest de d®poser ce dernier 

¨ un m¯tre de la porte de lôh¹tel. Il ®tait en compagnie de son ®pouse, qui 
a salué la foule, geste qui fut accueilli par des cris et des huées.  

Lors de la conférence de presse, un repor ter a demand® ¨ M. Charest sôil 

sôagissait selon lui dôintimidation. Le politicien a r®pondu de mani¯re 

affi rmative : « Quand on se rend visiter les gens dans un commerce, dans 

un endroit public, et quôon menace de nous d®ranger, de perturber, moi, 

je pens e que ­a d®passe les bornes. è Il nôa pas manqu® de rappeler son 

th¯me de campagne, sa ç question de lôurne è, selon laquelle il offre un 

gouvernement déterminé, stable, alors que ses adversaires péquiste et 

caquiste promettent des « référendums » et de la  « chicane ».  

Insistant pour dire quôil ne cherchait pas ¨ susciter ni ¨ mettre en relief 
des perturbations dans sa campagne, il a expliqué que tenir son bain de 

foule malgr® les manifestants aurait relev® dôune sorte de ç machisme è. 

Une campagne électora le, ç ce nôest pas un concours de machisme è, a-t -

il affi rmé.  

Vos réactions  (2)  
François Dugal ï Abonné, 30 août 2012 07 h 55   

«On veut parler»  

«On veut parler», scandaient les jeunes.  

Le premier ministre ne veut pas.  

François Dorion ï Abonné, 30 août 201 2 11 h 56   

Manque d'imagination  

Au lieu de continuer à boycoter les cours ou à manifester, les étudiants 

devraient faire preuve de plus de créativité, comme par exemple se pr é-

senter à leurs cours portant leur culotte ou leur chemise à l'envers, ou 

simpleme nt vêtus de leur caleçon.  

 
Photo : Antoine Robitaille Le Devoir  

Une cinquantaine de manifestants attendaient Jean Charest devant un 

marché. Le chef lib éral a préféré tourner les talons plutôt que de leu r faire 

face.  

THE GAZETTE  : François Legault wouldn't use police to clear protesters  : CAQ leader sup ports Bill 78, but 
would leave it up to institutions to manage protests  ï Tuesday, August 30, 2012  

 
Photograph by: Christinne Musc hi , Reuters  

Coalition Avenir Québec leader François Legault 

speaks during a campaign stop in Saint -Bruno -

de-Montarville, Quebec, on August 29, 2012. In 

a Thursday morning interview with Montreal 

radio host Paul Arcand, Legault said it is up to 

institution s to manage. ñAs a premier or even 
education minister, you cannot start running 

individual institutions,ò he said. ñLet the people 

who are supposed to run these institutions run 

them.ò 

By Janet Bagnall   

MONTREAL -  Coalition Avenir Québec leader 

François Le gault said he would not personally 

order police onto the campus of the Université du 
Québec à Montréal to clear the hallways of the 

downtown university of masked protesters and 

allow students to resume classes -  even though 

he supports Bill 78, the law pas sed by Liberal 

Premier Jean Charest's government to ensure 

students can attend classes.  

He added that police intervention is ñjustifiedò 

and there was no excuse for protesters to disrupt 

classes and prevent students from taking their 

courses.  
But in a Thu rsday morning interview with Mo n-

treal radio host Paul Arcand, Legault said it is up 

to instit utions to manage the situation, which he 

described as ñurgent,ò given that students who 

are prevented from entering classrooms could be 

at risk of losing their alr eady shortened term. He 

said it was unfortunate that the Universite du 

Quebec a Montreal refused to bring police onto 

its campus to clear the way for students to take 
classes.  

But he insisted that he would not start ordering 

police to intervene. ñItôs not the responsibility of 

the premier to make these decisions,ò Legault 

added later in the day as his bus tour rolled 

toward Quebec City.  

To Arcand, Legault said, ñAs a premier or even 
education minister, you cannot start running 

individual inst itutions. Let t he people who are 

supposed to run these institutions run them.ò 

Legault strongly condemned the protesters, who 

showed up at both UQAM and the Université de 

Montréal this week, saying their actions were 

ñunacceptableò and thuggish: ñIt is unacceptable 

to se e people go into classes wearing masks and 

preventing students from taking their courses. 

They have no right to do that.ò 
Protesters must obey the injunctions against 

them, he added.  

But even under persistent questioning from 

Arcand about ordering UQAMôs administration to 

bring police onto campus, Legault insisted the 

first step in resolving a dispute should always be 

negotiation. The university administrators have 

said they have not called police onto campus for 

fear of m aking the already tense situation w orse.  
The university has suspended courses in its 

social sciences and political science departments. 

Students in the social sciences department have 

voted to resume classes, while those in political 

science were voting Thur sday.  

ñIf I were premier today, I would invite the 

university president and the teachersô union into 

http://www.ledevoir.com/politique/elections-2012/358067/des-etudiants-forcent-charest-a-annuler-une-sortie-publique
http://www.montrealgazette.com/news/Legault+police+oust+protesters/7167705/story.html
javascript:void(0);
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my office to see if they are on my side. I want to 

have their co -operation,ò he said.  

Later in the day, in a stop at Laurier Station, 

Legault emphasized the need for co -operation, 

saying,  ñWe need more co-operation from the 

univers ities. Itôs not the responsibility of the 

premier to make sure the courses are given. Itôs 

the responsibility of the university administr a-

tors.ò 
Legault said Bill 78, which was adopted May 17 

and allows for steep  fines for protesters or ass o-

ciations found guilty of obstruction, ñshould be 

applied.ò He urged that as part of the effort to 

keep the universities open, protesters be kept 50 

metres away from campuses.  

At the Université de Montréal this week, five 

classe s out of about 450 were cancelled Monday 

and Tuesday as police were called in to expel 

prote sters. Administrators cancelled classes for 

the rest of the week in departments where st u-

dents voted to continue to boycott classes.  

Quebec students are preparing a  class -action 

lawsuit against 25 CEGEPs and universities, 

saying they have been hurt by the collegesô and 
univers itiesô lack of action to ensure them access 

to their classrooms so that they could complete 

their courses, The Canadian Press reported 

Thursday . The damages include compensation 

for loss of summer jobs, salary, work experience 

and tuition fees.  

In the Arcand interview, Legault again defended 

his star candidate, former Montreal police chief 

Jacques Duchesneau, against criticism that 

Duchesneau ref uses to name three Liberal cab i-

net ministers he said socialized with Montreal 

businessman Tony Accurso, who faces fraud 

charges.  

Legault said he told Duchesneau at their first 

meeting that he didnôt want to know what Du-
chesneau had found out about corrupti on and 

fraud. ñItôs important that the executive and the 

judiciary be separate,ò Legault said. 

TVANOUVELLES  : Il annule sa visite d'un marché pu blic  : Charest renoue avec les «carrés rouges»  -  Première 
publication mercredi 29 août 2012 à 21h33  

 
Crédit phot o : Agence QMI  

Par Régys Caron | Agence QMI  
Jean Charest a annulé sa visite dans un marché 

public de Sherbrooke, mercredi après -midi, en 

raison de la présence d'une quarantaine de 

manife stants arborant le carré rouge, symbole 

du conflit étudiant qui a mar qué le printemps 

dernier.  
«Les manifestants semblaient vouloir perturber 

les gens qui travaillaient au Marché de la Gare 

[...] Je ne vo ulais pas leur imposer un tel risque. 

Ils ne méritaient pas ça», a dit le chef libéral.  

Plus d'une quinzaine de policiers  ont dû repou s-

ser les manifestants qui s'étaient par la suite 

massés bruya mment devant l'hôtel où le chef 

libéral s'est présenté pour tenir un point de 

presse et rencontrer des militants. Il n'y eu 
aucune arrestation ni blessé.  

«Je ne souhaite surtout pas qu'il y ait des pe r-

turbations [...] Je ne cherche pas l'affrontement, 

mais je ne recul erai pas devant l'intimidation et 

la violence», a promis Jean Charest qui s'est 
défendu de miser sur le conflit étudiant pour 

s'attirer des votes le 4 septembre, lui que l'on 

soupçonnait de souhaiter une élection avec «la 

loi et l'ordre» comme thème principal.  

M. Charest a toutefois saisi l'occasion pour att a-

quer ses adversaires péquistes et caquistes, à 

qui il a reproché d'avoir abdiqué devant les 

étudiants en grève. «Jam ais je ne ferais co n-

fiance à une personne comme ça», a - t - il scandé.  

LA TRIBUNE  : Une manif empêche la tenue d' une activité de Charest (vidéo)  -  Publié le me r credi 29 août 2012 
à 16h11  

 
Imacom, Jessica Garneau  

Fannie Olivier , La Presse Canadienne, Sherbrooke  

Une première m anifestation d'importance depuis le début de la campagne 

électorale a empêché la tenue d'une activité partisane de Jean Charest à 

Sherbrooke, mercredi, à moins d'une semaine du jour du scrutin.  

 
Imacom, Jessica Garneau  

Le chef libéral devait rencontrer les commerçants du marché de la Gare 

dans sa ville natale, mais une cinqua ntaine de manifestants l'attendaient 

en scandant des slogans peu flatteurs à son égard. Une dizaine de pol i-

ciers étaient sur les lieux pour encadrer la manifestation, qui s'est déro u-
lée sans grabuge.  

M. Charest a préféré annuler l'activité pour éviter que les commerçants 

souffrent des perturbations, a - t - il expliqué un peu plus tard en point de 

pr esse. Ce n'est pas un concours de «machisme», a signalé le chef du 

Parti libéral du Québec (PLQ) afin d'expliquer son choix, ajoutant préférer 

laisser «la culture d'affrontement aux autres».  

«Quand on se rend visiter des gens dans un commerce, dans un endr oit 

public, on menace de nous déranger et de perturber, moi, je pense que ça 

dépasse les bornes que je suis prêt à accepter», a - t - il lancé.  

Il a promis qu'il allait se reprendre et allait avoir l'occasion de faire ses 
courses une autre fois.  

La manifestati on s'est organisée spontanément, a expliqué l'un des part i-

cipants, Maxime Joyal -Lambert, ét udiant en psychologie à l'Université de 

Sherbrooke.  

«Le but, c'est que le Parti québécois (PQ) soit majoritaire, pour bloquer le 

plus possible toutes les lois disgr acieuses qui ont été passées par le PLQ», 

a- t - il expliqué, interrogé sur l'enjeu du scrutin du 4 septembre.  

À l'époque où il était étudiant, M. Charest était lui -même fortement eng a-

gé dans le mouvement étudiant et, de son propre aveu, «savait organiser 

http://tvanouvelles.ca/lcn/infos/national/elections2012/archives/2012/08/20120829-213354.html
http://www.lapresse.ca/la-tribune/sherbrooke/201208/29/01-4569381-une-manif-empeche-la-tenue-dune-activite-de-charest-video.php
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des grèves», peut -on lire dans une biographie sur lui rédigée par André 

Pratte. Quelle est la différence entre ses actions d'alors et les manifest a-

tions d'aujourd'hui?  

«On l'a fait dans le respect des autres et des lois, sans intimidation ni 

violence. C'est si mple comme ça», a r étorqué le chef libéral.  

«Il ne nous aurait jamais traversé l'esprit à ce moment - là de ma vie de 

poser des gestes de violence et d'intim idation. Jamais, jamais, jamais.»  

Le conflit étudiant, contrairement à ce que les analystes présageai ent 

avant la campagne, s'est fait discret ces dernières semaines. Si la man i-
fest ation de mercredi est un signe que la mobilisation étudiante persiste, 

tous ignorent si ces étudiants contre la hausse des frais de scolarité se 

préva udront de leur droit de vo te. Y compris M. Charest.  

«Je ne le sais pas. J'invite le plus grand nombre de Québécois à se pr o-

noncer, incluant ceux qui ne sont pas d'accord avec moi», a - t - il souligné.  

M. Charest visitait Sherbrooke pour la cinquième fois mercredi depuis la 

veille du d éclenchement de la ca mpagne électorale, alors que sa victoire 

est loin d'être acquise dans sa circonscription. Son adversaire du Parti 

québécois, Serge Cardin, semble mener la course, mais le leader du PLQ 

ne baisse pas les bras.  

Même s'il n'habite plus so n comté, M. Charest est convaincu que ses 

électeurs lui feront à nouveau confiance le jour du scrutin, compte tenu de 

ses racines profondes dans la région.  

Il est allé jusqu'à prédire un gouvernement libéral majoritaire le soir du 4 

septembre.  

Asbestos  
Au cours de l'après -midi, le chef du Parti Libéral, Jean Charest, avait reçu 

un accueil enthousiaste, alors qu'il était de passage pour prêter main - forte 

à sa candidate dans Richmond, Karine Vallières. Il a fait son entrée dans 

une salle du Centre commercial d'Asbestos sous des applaudissements 
nourris, un accueil chaleureux comme il en aurait souhaité un peu partout 

tout au long de cette campagne électorale.  

Après avoir serré de nombreuses mains, il s'est adressé à une foule de 

plus de 200 partisans, d'abord en re ndant hommage à un de ses plus 

fidèles collaborateurs, le député de Richmond et ministre des Affaires 

inte rgouvernementales, Yvon Vallières, lequel prendra officiellement sa 

retraite de la vie politique mardi prochain. Il a par la suite présenté celle  

qui tente de garder le comté sous la bannière libérale, Karine Vallières, la 

fille de son ami Yvon.  

-  Avec Yvan Provencher  

JOURNALMÉTRO  : Pre mière manif considérable de la campagne ï Mercredi 29 août 2012  -  Mise à jour:  
Mercredi 29 août 2012 | 19:34   

 
Jacques Boi ssinot  

Jean Charest  

Par Fannie Olivier La Presse Canadienne   

SHERBROOKE, Qc ï Une première manifestation 

dôimportance depuis le d®but de la campagne 

®lectorale a emp°ch® la tenue dôune activit® 
partisane de Jean Charest à Sherbrooke, me r-

credi, ¨ moins dôune semaine du jour du scrutin.  

Le chef libéral devait rencontrer les commerçants 

du marché de la Gare dans sa ville natale, mais 

une cinqua ntaine de manifestants lôattendaient 

en scandant des slogans peu flatteurs à son 

égard. Une dizaine de policiers étaie nt sur les 

lieux pour encadrer la manifestation, qui sôest 

déroulée sans grabuge.  
M. Charest a pr®f®r® annuler lôactivit® pour ®viter 

que les commerçants souffrent des perturb a-

tions, a - t - il expliqué un peu plus tard en point de 

presse. Ce nôest pas un concours de «m a-

chisme», a signalé le chef du Parti libéral du 

Qu®bec (PLQ) afin dôexpliquer son choix, ajou-

tant pr®f®rer laisser çla culture dôaffrontement 

aux autres».  

 «Quand on se rend visiter des gens dans un 

commerce, dans un endroit public, on menace de  

nous déranger et de perturber, moi, je pense que 

ça dépasse les bornes que je suis prêt à acce p-

ter», a - t - il lancé.  

Il a promis quôil allait se reprendre et allait avoir 
lôoccasion de faire ses courses une autre fois. 

La manifestation sôest organis®e spontanément, 

a expliqu® lôun des participants, Maxime Joyal-

Lambert, ét udiant en psychologie ¨ lôUniversit® 

de Sherbrooke.  

çLe but, côest que le Parti qu®b®cois (PQ) soit 

majoritaire, pour bloquer le plus possible toutes 

les lois disgr acieuses qui ont été pass ées par le 

PLQ», a - t -il expliqu®, interrog® sur lôenjeu du 

scrutin du 4 septembre.  
ê lô®poque o½ il ®tait ®tudiant, M. Charest ®tait 

lui -même fortement engagé dans le mouvement 

étudiant et, de son propre aveu, «savait organ i-

ser des grèves», peut -on lire da ns une biogr a-

phie sur lui rédigée par André Pratte. Quelle est 

la diff®rence entre ses actions dôalors et les 

manifestations dôaujourdôhui? 

çOn lôa fait dans le respect des autres et des lois, 

sans intimidation ni violence. Côest simple 
comme ça», a rétorq ué le chef libéral.  

çIl ne nous aurait jamais travers® lôesprit ¨ ce 

moment - là de ma vie de poser des gestes de 

violence et dôintimidation. Jamais, jamais, ja-

mais.»  

Le conflit étudiant, contrairement à ce que les 

analystes présageaient avant la campagne, s ôest 

fait discret ces dernières semaines. Si la man i-

festation de mercredi est un signe que la mobil i-

sation étudiante persiste, tous ignorent si ces 

étudiants contre la hausse des frais de scolarité 

se préva udront de leur droit de vote. Y compris 

M. Charest .  

çJe ne le sais pas. Jôinvite le plus grand nombre 
de Québécois à se prononcer, incluant ceux qui 

ne sont pas dôaccord avec moiè, a-t- il souligné.  

M. Charest visitait Sherbrooke pour la cinquième 

fois mercredi depuis la veille du déclenchement 

de la ca mpagne électorale, alors que sa victoire 

est loin dô°tre acquise dans sa circonscription. 

Son adversaire du Parti québécois, Serge Cardin, 

semble mener la course, mais le leader du PLQ 

ne baisse pas les bras.  

M°me sôil nôhabite plus son comt®, M. Charest est 
convaincu que ses électeurs lui feront à nouveau 

confiance le jour du scrutin, compte tenu de ses 

racines profondes dans la région.  

Il est all® jusquô¨ pr®dire un gouvernement 

libéral majoritaire le soir du 4 septembre.  

Montrer 1 commentaire  
visiteur357   

Il peut bien inviter ceux qui ne sont pas d'accord 

avec lui à voter, il s'est arrangé pour que les 

étudiants de Sherbrooke ne puissent pas voter 
dans sa circonscription!  Pas certaine qu'il tie n-

drait le même di scours si les votes étudiants 

comptaient dans son compté!  

LE NOUVELLISTE  : Face - à- face avec les étudiants  -  Publié le mercredi 29 août 2012 à 07h27  

 
Photo: François Gervais  

Les candidats Émilie Viau Drouin (Québec solidaire), Danielle St -Amand 

(Parti libéral), Andrew D'Amours (Coalition avenir  Québec), Djemila Be n-

habib (Parti québécois) et Jean -Claude Landry (Québec solidaire) ont pris 
part à un débat électoral au Cégep de Trois -Rivières.  

Mathieu Lamothe , Le Nouvelliste  

(Trois -Rivières) Étudiants et citoyens ont pu faire part de leur point de v ue 

et questionner les candidats des six principaux partis, hier soir, dans le 

cadre d'un débat électoral qui s'est déroulé au Théâtre du Cégep de Trois -

Rivières.  

C'est devant une salle pratiquement remplie à pleine capacité que Djemila 

Benhabib (Parti québ écois), D anielle St -Amand (Parti libéral), Andrew 
D'Amours (Coalition avenir Québec), Jean -Claude Landry (Québec sol i-

daire) et Émilie Viau Drouin (Option nationale dans Maskinongé) ont pu 

prése nter les grandes lignes du programme de leur parti respectif su r les 

thématiques de la santé, de l'éducation et de la gouvernance.  

Comme l'audience était en grande partie composée d'étudiants semblant 

avoir encore sur le coeur les évén ements des derniers mois, la députée 

sortante et candidate libérale, Danielle St -Ama nd, a été fréquemment 

v isée par les questions, notamment lorsqu'il a été question d'éducation.  

De nombreuses personnes se sont d'ailleurs présentées aux micros afin 
d'interpeller les candidats sur ce thème. Plusieurs questions portaient 

notamment sur la ha usse des frais de scolarité ainsi que sur la Loi 12.  

Sentant que de nombreuses personnes dans la salle étaient en accord 

avec le principe de la gratuité scolaire, Mme St -Amand a déclaré, et ce 

même si aucune question ne traitait spécifiquement de ce sujet,  que les 

deux seuls partis qui prônaient ce principe étaient Option nationale et 

Québec sol idaire. Elle faisait alors référence au fait que la gratuité scolaire 

ne faisait pas partie du programme du Parti québécois.  

http://journalmetro.com/dossiers/quebec-2012/147662/premiere-manif-considerable-de-la-campagne/
http://www.lapresse.ca/le-nouvelliste/elections-quebec-2012/201208/29/01-4569117-face-a-face-avec-les-etudiants.php
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Lorsqu'il a été question de santé, la ca ndidate péquiste, Djemila Benhabib, 

s'est notamment positionnée sur la reconnaissance de la formation des 

médecins provenant de l'étranger.  

«J'espère que l'on va pouvoir renverser la vapeur et ouvrir encore plus 

grandes les portes aux médecins étra ngers», a- t -elle lancé.  

En ce qui concerne les propos de sa chef Pauline Marois, qui a dit qu'elle 

ne pouvait promettre de régler le problème dans les urgences, Mme Be n-

habib a affirmé que le Parti québécois préférait être réaliste face à cet 

épineux problème.  

Les autres candidats présents ont également profité de l'occasion pour 

exposer et expliquer les propositions de leur parti. Le caquiste Andrew 

D'Amours a notamment indiqué que sa formation était en faveur d'une 

hausse des frais de scolarité ainsi que de l'abol ition des agences de santé.  

Pour sa part, le candidat de Québec solidaire, Jean -Claude Lamy, a sout e-

nu que son parti voulait redonner un rôle important aux CLSC lorsqu'il a 

été question de santé. Sa consoeur d'Option nationale, Émilie Viau Drouin, 

a entre autres indiqué que son parti croyait que la gratuité scolaire était la 

meilleure avenue pour le Québec en matière d'éducation.  

TVANOUVELLES  : In terdiction du carré rouge  : Le candidat péquiste Jean Poirier menace «gentiment» le DGE  -  
Première publication mardi 28 août 2012 à 21h12  

 
Crédit photo : archives Agence QMI  

Le candidat du PQ dans la circonscription de 

Mercier, Jean Poirier.  

Agence QMI  
Le candidat du PQ dans la circonscription de 

Mercier, Jean Poirier, a demandé mardi au Dire c-

teur général des élect ions du Québec (DGEQ) de 

revenir sur la directive 26, qui interdit aux cand i-

dats et à leurs représentants de porter le carré 

rouge dans les bureaux de vote, le 4 septembre.  

M. Poirier a mandaté l'avocat Félix -Antoine D. 

Michaud, qui défend notamment la FEU Q et la 

FECQ, pour rendre un avis juridique concernant 

cette directive.  

Elle «va non seulement à l'encontre de vos droits 

fondamentaux, mais elle entre aussi en contr a-

diction avec le texte et l'esprit de la loi électorale 

du Québec», écrit Me Michaud dans son avis. Il y 

explique que «la loi électorale interdit aux cand i-

dats et à leurs représentants de porter des 

signes partisans dans les lieux de votation. Or, le 

carré rouge n'est pas un signe partisan. Il ne 
signifie d'aucune façon l'appartenance à une 

for mation pol itique. Il s'agit d'un symbole de la 

société civile, autonome et indépendant des 

formations politiques.»  

En entrevue à l'Agence QMI, Jean Poirier a est i-

mé que le Directeur général des élections du 

Québec s'était probablement fait influencer, 

«mai s certainement pas par le PQ», a - t - il soul i-

gné. «Il faut se poser la question: pourquoi le 
DGE a pris cette décision - là?»  

Jean Poirier a également déploré la mauvaise 

interprétation de la directive puisque plusieurs 

électeurs portant le carré rouge se sont  vus, 

selon lui, refuser l'accès aux urnes, lundi, en 

venant voter par anticipation.  

Il a assuré que le carré rouge, comme le stipule 

dans son avis Me Michaud, n'est pas un signe 

partisan, et que les gens qui le portent ne sont 

pas nécessairement des péqui stes. «Moi, j'ai 

autour de moi des gens qui portent le carré 

rouge, le carré vert et le carré blanc», a - t - il 

d'ailleurs ajouté.  

Jean Poirier a envoyé mardi après -midi un cou r-
riel au DGEQ, avec l'avis juridique en copie.  

«Pour l'instant, on lui demande de r evenir sur sa 

décision d'interdire le port du carré rouge, on y 

va gentiment», a commenté le candidat p é-

quiste, qui donne 48 heures au DGEQ pour 

donner suite à sa requête. «S'il ne se rétracte 

pas, on va agir», a - t - il menacé.  

La porte -parole du DGEQ, Carol ine Paquin, a 

confirmé que ce courriel a bien été reçu, mais 
l'avis n'avait pas encore été étudié par le service 

comp étent en début de soirée. «Il ne le sera 

probablement pas avant demain (mercredi)», a -

t -elle ajouté, sans souhaiter davantage comme n-

ter la situ ation.  

TVANOUVELLES  : Québec 2012  : Legault se met à genoux devant les étudiants, estime Charest  -  Première 
publication ma r di 28 août 2012 à  13h04  
Par Régys Caron | Agence QMI  

Le chef caquiste François Legault  vient de se 

mettre à genoux devant les associations ét u-

diantes par opportunisme électoral, dénonce 

Jean Ch arest.  
La moutarde est montée au nez du chef libéral, 

mardi matin, au sujet d e la promesse formulée 

par le chef de la CAQ, qui se dit prêt à moduler 

la hausse de droits de scolarité à l'université.  

Jean Charest  lui a reproché de reculer sur des 

positions prises par lui et la députation caquiste, 

à l'Assemblée nationale, au plus for t de la tou r-

mente étudiante du printemps dernier.  

«François Legault a appuyé la position du go u-
vernement du Québec sur les droits de scolarité. 

Ses députés ont fait des propositions pour la loi 

78 que nous avons adoptées. En pleine ca m-

pagne électorale, il n'est pas c apable de tenir la 

même position. Là, il n'est plus en faveur de la 

loi 78 et il change sa position sur les droits de 

scolarité à quelques jours des élections.»  

«Il avait mis un genou à terre et là, il a mis 

l'autre genou à terre [...] Est -ce qu 'il croyait ce 

qu'il disait le printemps dernier quand il appuyait 
le go uvernement? Est -ce qu'il disait ça parce qu'il 

pensait que c'était ce que les Québécois vo u-

laient entendre?»  

Chicane  
«Un gars qui n'a pas de conviction ni de position; 

c'est le même Fr ançois Legault qui dit qu'il n'a 

pas d'opinion sur l'avenir du Canada, il est 

neutre», a fulminé Jean Charest.  

Même s'il accuse le chef de la CAQ de promettre 

de la chicane s'il prend le pouvoir, Jean Charest 
ne craint pas une reprise des hostilités avec les 

étudiants opposés à la hausse de droits de scol a-

rité, en dépit des perturb ations survenues lundi 

et mardi à l'Université de Montréal à l'occasion 

de la rentrée scolaire.  

Les étudiants devront se soumettre à la loi 78 et 

se rallier au vote populaire, so uhaite le chef 

libéral. «C'est aux institutions, avec la Loi 78, de 
poser les gestes nécessaires. J'espère que pe r-

sonne n'insinue qu'à défaut de v oter pour un tel 

parti, la chicane va se continuer.  

Traduit dans un autre langage, ça veut dire 

menacer les Qu ébécois. Quand la population 

s'exprime sur une question comme celle - là, je 

pense que tout le monde doit accepter la voix de 

la population», a dit M. Charest.  

Jean Charest répète qu'une fois reporté au po u-
voir, sa porte demeurera ouverte pour reprendre 

les discussions avec les associations étudiantes. 

«On va travailler avec ceux qui voudront travai l-

ler avec nous. Mais il faut être deux pour ça.»  

RADIO - CANADA / ÉLECTIONS 2012  : Marois promet la fin du conflit  étudiant, mais pas la gratuité  ï Mise  à  jour  
le  mardi  28  août  2012  à 3  h  54  HAE  

 
La chef p équiste, Pauline Marois, entourée des 

candidates Monique Richard (Montarville), Élaine 

Zakaïb (Richelieu) et Marie Malavoy (Taillon)  

Un texte de Sophie -Hélène Lebeuf  

La chef du Parti québécois (PQ), Pauline Marois, 

a promis l undi qu'un gouvernement péquiste 

mettrait un terme au conflit sur la hausse des 

droits de scolarité, lançant du même souffle un 

avertisseme nt aux électeurs, notamment les 

ét udiants.  

Mettant en garde contre une majorité «  libéralo -

caquiste [qui] garder[ait ] le contrôle  », elle les a 
invités à se ranger derrière son parti. Elle pr é-

vient toutefois que la gratuité n'est pas envis a-

geable .  

Mme Marois, qui était au cégep de Sorel -Tracy, 

dans la circonscription de Richelieu, a répété 

qu'elle annulerait la hausse des droits de scolar i-

té de 82  % sur sept ans prévue par le Parti 

libéral et abrogerait la loi  12 (le projet de loi  78 

une fois ado pté) modifiant le calendrier scolaire 
et encadrant les manifestations. Elle a en outre 

rappelé que le PQ mettrait en place, dans les 100 

premiers jours de son mandat, un sommet sur 

l'éducation sup érieure  où seraient abordées 

l'accessibilité aux études, l'évaluation des coûts 

globaux des droits de scolarité, la qualité de 

l'enseignement et de la recherche ainsi que la 

gestion  des  universités.  

Elle a réfuté l'affirmation d'un journaliste qui 

demandait si un tel sommet n'attiserait pas «  les 
braises  » d'un dossier qui était réglé, puisque la 

maj orité des associations étudiantes ont voté en 

faveur d'un retour en classe. «  C'est le feu qui 

dort sous la cendre  », a - t -elle répondu, ajoutant 

qu'il ne fallait pas «  avoir peur des  débats  ».  

« Pour mettre [tous les engagments] en 

place, il faut -  et il me faut  -  une majorité 

à l'Assemblée nationale. On ne peut co u-

rir le risque de voir une majorité libéralo -
caquiste garder le  contrôle  ».  

Pauline Marois  

« Pour régler la crise, il faut un gouvernement 

majoritaire  », a - t -elle martelé, accusant ses 

adversaires de priv ilégier «  la division et la lutte 
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aux structures plutôt que la lutte au déc ro-

chage  », une allusion à la gestion du conflit 

étudiant par les libéraux et à la promesse 

caquiste d'abolir les commissions  scolaires.  

La chef péquiste a réitéré «  la solidarité et l'a d-

miration du Parti québécois à l'égard du mouv e-

ment étudiant  ». «  Je peux vous garantir que 

leur combat n'aura pas été vain  », a - t -elle décl a-

ré, exhortant les étudiants à «  exe rcer leur droit 
de vote  » et à opter pour son parti. «  Je les 

invite à exercer ce droit démocratique, qui va 

nous permettre au Québec de sortir de la crise, 

ce qui ne serait pas le cas si l'une ou l'autre des 

deux autres form ations polit iques était choisie  », 

a- t -elle argué.  

Citant le dossier étudiant, mais aussi les dossiers 

des redevances minières, de l'exploitation du gaz 

de schiste et de l'adoption  d'une loi  101, elle a 

répété qu'elle pourrait prendre «  ces décisions 
immédiatement sans avoir à faire quelque e n-

tente que ce soit  » si le PQ était à la tête d'un 

gouvern ement  majoritaire.  

La gratuité universitaire n'est pas 
dans les plans du PQ  
Interro gée par un journaliste anglophone, Pa u-

line Marois a fermé la porte à la gratuité scolaire 

à l'université, que réclament certains étudiants 

et qui est notamment proposée par Québec 

solidaire et Option  nationale.  

« Je ne peux pas dire à la population du 

Québec que c'est possible d'avoir la gr a-
tuité scolaire. Ce que je dis à la personne 

qui veut voter pour Québec solidaire, 

c'est  : "ce n'est pas possible" parce que si 

nous faisons cela, nous ne pourrons rien 

faire d'autre et nous devons respecter 

tous les aut res  citoyens.  » 

Pauline Marois  

La position du PQ, même s'il prône une index a-

tion des droits de scolarité , est plutôt de les geler 
jusqu'à la t enue du sommet sur l'éducation. Si 

celui -ci menait à la conclusion qu'il faut hausser 

les droits de scolarité, la formation s'est engagée 

à ne pas le faire au -delà du taux  d'inflation.  

Quelques heures après avoir écarté la gratuité 

scolaire co mme l'un des scénarios à l'étude 

advenant un gouvernement du PQ, Pauline M a-

rois a été interpellée par trois manifestants 

arborant le carré rouge, mécontents de la pos i-

tion de la chef péquiste. L'incident n'a cependant 

pas perturbé les activités du parti, q ui tenait un 

rasse m blement partisan à  Drummondville.  

En après -midi, le chef de la Coalition avenir 

Québec, François Legault, a pour sa part maint e-

nu qu'une hausse était nécessaire , mais s'est dit 
prêt à discuter à la fois du montant et des mod a-

lités de sa mise en  oeuvre.  

Où logent les principaux 
partis en matière de droits 

de scolarité universitaires?  
Parti libéral :  hausse annue lle de 254$ 

sur s ept ans pour un total de 1778  $ 
Coalition avenir Québec :  hausse a n-

nuelle de 200  $ sur c inq ans pour un total 

de 1000  $ 

Parti québécois :  annulation de la 

hausse prévue par le PLQ jusqu'à la tenue 

d'un sommet sur l'éducation supérieure 

où la question serait abordée; le PQ y d é-

fendrait une inde xation des droits de sc o-

larité.  

Québec solidaire :  gratuité  
Option nationale  :  gratuité  

Pauline Marois a par ailleurs éludé les questions 

sur une éventuelle coalition souverainiste ou sur 

la mise en ve illeuse du projet souverainiste 

adv enant l'élection d'un gouvernement péquiste 

minoritaire, martelant qu'elle travaillerait ju s-

qu'au 4  septemb re pour «  obtenir l'appui de la 

population  ».  

« La perspective d'une coalition de tous les 
souverainistes au mome nt où nous voudrons 

tenir une consultation sur la souveraineté, cela, à 

mon point de vue, va de soi  », a - t -elle ajouté, 

alors qu'un journaliste revenait à la  charge.  

La chef péquiste a également été rattrapée par 

les événements du week -end, alors que l'an cien 

premier m inistre péquiste Jacques Parizeau a 

accordé son appui à Option nationale  de Jean -

Martin Aussant et le candidat péquis te dans 

Rosemont, Jean -François Lisée, a livré un pla i-
doyer en faveur de l'union des souverainistes 

sous le giron péquiste. Se disant «  confiante  » et 

« sereine  », elle a vanté son équipe et la «  solid i-

té  » de son pr ogramme, les présentant comme 

de bo ns ar guments pour convaincre la popul a-

tion.  

Elle a également commenté la décision de pr o-

fesseurs de l'UQAM ayant adopté une résolution 

faisant en sorte qu'ils pourraient refuser de 

donner des cours. Déplorant une loi «  ignoble, 
contestée et critiquée par la Co m mission des 

droits et libertés  »,  elle a dit «  comprend[re] leur 

malaise  ».  

« On doit respecter les lois, si ignobles soient -

elles  », a cependant ajouté la leader péquiste, 

disant parler «  comme élue et comme citoyenne 

qui respecte les  lois  ».  

Pauline M arois a aussi rappelé l'ensemble de ses 

promesses en matière d'éducation, notamment 

l'instauration de la maternelle à quatre ans dans 
les milieux d éfavorisés et l'embauche de 600 

professionnels suppléme ntaires dans les écoles 

primaires et  secondaires.  

En complément  

 dossier  -   Droits de scolarité au Québec  Le 

mouvement de débrayage des étudiants pour 

protester contre l'augmentation des droits de 

scolarité s' est transformé en secousse sociale 

majeure au Québec.  

  
video  -   La campagne de Pauline Marois   

  
video  -   Appel souverainiste   

Les commentaires (486)  

LE DEVOIR  : Marois écarte la gratuité scolaire  : Legault ouvre la porte à un compromis sur la hausse des droits 
de scolarité  ï Mardi 28 août 2012  
Robert Dutrisac  , Guillaume Bourgault -Côté  

Sorel et à Saint -Alexandre ï M°me si elle sôest 

engag®e ¨ tenir un sommet sur lô®ducation supé-

rieure où toutes les options seraient discutées, 

Pauline Marois a d®j¨ fait son nid : il nôest pas 

question pour elle dôinstaurer la gratuité à 

lôuniversit®. 

De son côté, François Legault a ouvert la porte à 
un compromis : la hausse des droits de scolarité 

proposée par la CAQ de 200 $ par an pendant 

cinq ans pourrait faire lôobjet de discussions avec 

les associations étudiantes.  

Pauline Ma rois a conclu ¨ lôimpossibilit® pour 

lô£tat dô®tendre la gratuit® scolaire aux ®tudes 

universitaires. « Je ne peux pas dire à la popul a-

tion du Qu®bec que côest possible dôavoir la 

gratuité », a répondu Pauline Marois, en anglais, 

¨ un journaliste qui lôinterrogeait. « Ce que je dis 
à la personne qui veut voter pour Québec sol i-

daire, côest que ce nôest pas possible parce que si 

vous faites ­a, nous ne ferons rien dôautre et 

nous devons respecter tous les autres membres 

de la population, tous les citoyens. »  

En mai dernier, en promettant de tenir un so m-

met sur lô®ducation sup®rieure si elle prenait le 

pouvoir, Pauline Marois avait affirmé que la 

position quôy d®fendrait le gouvernement ®tait 
lôindexation des droits de scolarit® une fois annu-

lée la hausse décré tée par le gouvernement 

Charest. Mais elle ajoutait que toutes les prop o-

sitions des étudiants, y compris la gratuité sc o-

laire, seraient consid®r®es. Aucun sujet nô®tait ç 

tabou », avait -elle dit.  

Fran­ois Legault se dit pr°t ¨ sôasseoir avec les 

associatio ns d¯s le jour 1 dôun gouvernement de 

la CAQ. Et lôoffre inclut la CLASSE, ç tant quôelle 

est de bonne foi pour trouver une entente ra i-

sonnable et [quôelle ne sôefforce pas] de d®truire 
le système capitaliste et de viser la gratuité, qui 

est refusée même p ar Mme Marois », a mentio n-

né le chef caquiste.  

Quelques jours avant le déclenchement de la 

campagne électorale, François Legault avait 

proposé une hausse établie à 200 $ par année 

pendant 5 ans (1000 $ à terme), à mi -chemin 

entre les propositions du Parti québécois 

(lôindexation) et du Parti lib®ral (254 $ par ann®e 

pendant 7 ans, 1770 $ ¨ terme). Lôoffre avait ®t® 
rapidement rejetée par les associations ét u-

diantes.  

François Legault dit donc avoir le « goût de 

discuter et dôexpliquer è aux ®tudiants les vertus 

de sa proposition. « Les étudiants ont proposé 

dôutiliser le cr®dit dôimp¹t sur les frais [quelque 

120 millions] pour réduire la hausse des droits 

de scolarit®. Nous, on propose de lôutiliser pour 

bonifier les prêts et bourses. On trouve plus 
équitable  de donner plus dôaide aux jeunes fa-

milles que de donner le même montant à tout le 

monde par une baisse des frais de scolarité. »  

Pour sa part, la chef péquiste a répété son eng a-

gement dôabolir la loi 12 (le projet de loi 78). Elle 

estime que la crise étud iante nôest pas r®solue, 

même si les étudiants des cégeps qui étaient en 

grève au printemps ont repris leurs cours dans le 

calme. ç Côest le feu qui dort sous la cendre è, a-

t-elle dit. Pauline Marois croit pouvoir régler la 

crise par « la concertation, le  dialogue », ce qui « 
a toujours ®t® lôapproche du Parti qu®b®cois è. 

Pour la présidente de la Fédération étudiante 

universitaire du Québec (FEUQ), Martine Desja r-

dins, la chef p®quiste nôaura pas dôautre choix 

que dôaborder s®rieusement la question de la 

gratuité, surtout si des membres de son parti le 

demandent. ç Jôai d®j¨ entendu des candidats 

p®quistes qui ont dit quôils ®taient en faveur de la 

gratuité. Je ne pense pas que la position perso n-

nelle de Mme Marois va empêcher que ça soit 
discuté », a - t -ell e dit.  

Si la FEUQ incite les gens à voter contre le Parti 

lib®ral et la CAQ, elle nôa jamais sugg®r® dô®lire 

un parti plut¹t quôun autre. Idem pour la Coali-

tion large de lôAssociation dôune solidarit® syndi-

cale ®tudiante (CLASSE), qui nôa pas voulu orien-

ter le vote. Lôorganisme, qui pr¹ne la gratuit®, a 

indiqu® au Devoir quôil ®tait encore trop t¹t pour 

se prononcer sur lôinfluence des propos de Mme 
Marois, la tenue du sommet nô®tant pas assur®e. 

***  

Avec Lisa -Marie Gervais  
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Ryan R emiorz  

Pauline Marois  a fait campagne au cégep de 

Sorel -Tracy lundi. La chef p®quiste a indiqu® quôil 

est irréaliste de promettre la gratuité scolaire de 

la maternelle ¨ lôuniversit®, comme le fait Qué-

bec solidaire.  

LE DEVOIR  : Legault est prêt à négocier la question des droits de scolarité  ï Lundi 27 août 2012, 18h31  

 
Photo : Jacques Nadeau -  Le Devoir  

François Legault, ici à Saint -Alexandre lundi 

après -midi, dit avoir le «goût de discuter et 

d'expliquer» aux étudiants les vertus de sa 

proposition.  

Guillaume Bourgault -Côté  

Saint -Alexandre ð François Legault a ouvert la 

porte lundi après -midi à ce que la hausse des 

droits de scolarité proposée par la CAQ soit 
discutée avec les associations étudiantes.  

M. Legault se dit prêt à s'asseoir avec les ass o-

ciations dès le jour 1 d'un gouvernement de la 

CAQ. Et l'offr e inclut la CLASSE, «tant qu'elle est 

de bonne foi pour trouver une entente raiso n-

nable et [qu'elle ne cherche pas] de détruire le 

système capitaliste et de viser la gratuité, qui est 

refusée même par Mme Marois», a mentionné le 

chef caquiste.  
Quelques jou rs avant le déclenchement de la 

campagne électorale, François Legault avait 

proposé une hausse établie à 200$ par année 

pendant 5 ans (1000 $ à terme), à mi -chemin 

entre les propositions du Parti québécois (plafond 

à l'indexation) et du Parti libéral (254 $ par 

année pendant 7 ans, 1770 $ à terme). L'offre, 

qui ne faisait pas référence à une possible nég o-

ciation, avait été rapidement rejetée par les  

associations étudiantes .   
Or, lundi après -midi, M. Legault a soutenu que le 

montant même de la hausse pourrait être nég o-

cié s'il est élu. «On veut qu'une contribution 

vienne des étudiants. Il faut mieux financer nos 

universités, et on ne peut pas encore une fois 
demander aux contribuables de ramasser la 

facture. C'est pour ça que l'indexation est ina c-

ceptable.»   

Le 200 $ par année annoncé il y a un mois se r-

vait donc à «annoncer [les] couleurs de la CAQ. 

Ce n'est pas vrai qu'on ira à un extrême ou 

l'autre.  Il y aura une hausse des frais, et une 

bonification des prêts et bourses. Maintenant, 

quel sera le partage, on est ouvert à en disc u-
ter.»   

François Legault dit donc avoir le «goût de disc u-

ter et d'expliquer» aux étudiants les vertus de sa 

proposition. «Le s étudiants ont proposé d'utiliser 

le crédit d'impôt sur les frais [quelque 120 mi l-

lions] pour réduire la hausse des droits de scol a-

rité. Nous, on propose de l'utiliser pour bonifier 

les prêts et bourses. On trouve plus équitable de 

donner plus d'aide aux jeunes familles que de 

donner le même montant à tout le monde par 
une baisse des frais de scolarité.»  

TVANOUVELLES  : Hausse des frais de scolari té  : Legault prêt à négocier avec les étudiants  -  Première 
publication lundi 27 août 2012 à 18h05 -  Mise à jour : lundi 27 août 2012 à 18h18  
Par Jean -Luc Lavallée | Agence QMI  

François Legault  met de l'eau dans son vin 

avec les étudiants , à une semaine du scrutin. Il 

veut négocier avec les associations étudiantes 

dès le 5 septembre afin de «trouver un compr o-
mis», si la CAQ est portée au pouvoir.  

Le chef de la CAQ applique désormais aux ét u-

diants son leitmotiv de campagne électorale. «On 

va être ferme sur  les objectifs, mais souple sur 

les moyens», a - t - il déclaré lundi lors d'un point 

de presse en Montérégie.  

«Je prends l'engagement que si c'est notre parti 

est élu, on va s'asseoir avec les associations 

étudiantes. On va essayer de trouver un co m-

promis qui  est raisonnable.»  
Le chef de la Coalition avenir Québec avait pr o-

posé, fin juillet, de «couper la poire en deux» 

pour reprendre son expression, en suggérant une 

hausse des frais de scolarité de 200$ par an sur 

cinq ans, au lieu d'une au gmentation de 1778 $ 

sur sept ans, imposée par le gouvernement 

Charest.  

«Je pense que notre proposition est raisonnable, 

mais on est ouverts à négocier. Pour ce qui est 
de la part qui ira à la bonification des prêts et 

bourses, la part qui ira à la hausse des frais de 

scolar ité, je pense que tout ça doit être nég o-

cié», a expliqué l'ancien ministre de l'Éducation, 

rapp elant qu'il a déjà conclu plusieurs ententes 

avec la FECQ et la FEUQ à l'époque du gouve r-

nement péquiste.  

Et la CLASSE?  
La CLASSE pourrait -elle avoir des représe ntants 

à la table? «En autant qu'elle soit de bonne foi 
pour avoir une entente raisonnable et non pas 

pour essayer de détruire le système capitaliste 

ou viser à tout prix une offre qui, actuellement, 

est même refusée par Mme Marois qui ne veut 

pas envis ager la gratuité scolaire.»  

S'il se dit prêt à faire un bout de chemin, pas 

question toutefois de reculer sur une éventuelle 

hausse. «On dit tout de suite nos couleurs. Ce 

n'est pas vrai qu'on va aller ni à un extrême ni à 

l'autre. Il y aura une hausse des fr ais de scolarité 
(et) il y aura une bonification des prêts et 

bourses. Maint enant, quel sera le partage? On 

est ouverts à en discuter.»  

«Il faut mieux financer nos universités. On ne 

peut pas demander encore une fois aux contr i-

buables de rama sser toute la facture, c'est pour 

ça que, pour nous, l'indexation, c'est inacce p-

table», a - t - il martelé, déplorant une fois de plus 

la gestion de la crise étudiante par Jean Charest.  
«Si j'avais été premier ministre du Québec, 

jamais je n'aurais fait ce que Jean Charest a fait, 

c'est -à-dire passer seulement une demi -heure en 

cinq mois avec les associations étudiantes. Hab i-

tuellement, je suis quelqu'un d'assez efficace, je 

pense qu'on est capable, dans un délai assez 

court, d'e ssayer de s'entendre.»  

La FEUQ et la FECQ réag issent  
La porte -parole de la Fédération étudiante un i-

versitaire du Québec (FEUQ), Martine Desjardins, 

a immédi atement réagi sur son fil Twitter. «Pour 

cela il faudrait qu'il soit prêt à nous parler et 

franchement, ces derniers temps son équipe 

s'est montré e méprisante. Le pragmatisme ne 

vient pas avec des études secrètes. Désolée.»  

La porte -parole de la Fédération étudiante coll é-

giale, Éliane Laberge, en a fait autant en s'adre s-

sant directement à François Legault sur Twitter. 
«Pourquoi devrait - on renoncer a u gel des frais de 

scolarité? Nous vo ulons préserver l'accessibilité 

aux études.» Le chef de la CAQ a répondu: «Pour 

assurer la qualité de l'ense ignement et de la 

recherche dans nos universités.»  

Selon Éliane Laberge, le Québec aurait les 

moyens de le fair e en resserrant la gestion des 

universités québécoises. M. Legault croit tout e-

fois que la mesure serait insuffisante pour ass u-
rer un financement compétitif des universités.  

RADIO - CANADA / ÉLECTIONS 2012  : Hausse des droits de scolarité : Legault se dit ouvert à la discussion  ï 
Mise  à jour  le  lundi  27  août  2012  à 17  h  26  HAE  

http://www.ledevoir.com/politique/elections-2012/357910/marois-ecarte-la-gratuite-scolaire
http://www.ledevoir.com/politique/elections-2012/357849/droits-de-scolarite-legault-pret-a-negocier
http://www.ledevoir.com/politique/quebec/355726/les-etudiants-disent-non-a-legault
http://www.ledevoir.com/politique/quebec/355726/les-etudiants-disent-non-a-legault
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François Legault dit qu'il a «  le goût de discuter 

avec les associations étudiantes  ».  

Un gouvernement de la Coalition avenir Québec 

(CAQ) discuterait de la hausse des droits de 

scolarité avec l es principales associations ét u-
diantes dès le premier jour d'un éventuel ma n-

dat, a affirmé François Legault lu ndi  après -midi.  

Le chef de la CAQ maintient qu'une hausse des 

droits de scolarité est nécessaire, mais qu'il est 

prêt à discuter à la fois du mon tant et des mod a-

lités de sa mise en  oeuvre.  

Il dit notamment être prêt à utiliser le crédit 

d'impôt sur les droits de scolarité pour diminuer 

la hausse et à considérer un remboursement 

propo rtionnel au  revenu.  
« Je prends l'engagement que si c'est 

notre parti qui est élu, on va s'asseoir 

avec les associations étudiantes. On va 

essayer de trouver un compromis qui 

est  raisonnable.  » 

François Legault  

« Les étudiants ont proposé d'utiliser pendant 

deux ans le crédit d'impôt sur les frais de scolar i-

té [pour di minuer la hausse]. Nous, ce qu'on a 
prop osé, c'est d'utiliser le crédit d'impôt pour 

bonifier les prêts et bourses  », a - t - il expliqué en 

conférence de  presse.  

« On trouve plus équitable de donner plus d'aide 

aux jeunes qui sont dans les familles défavor i-

sées que de donner le même montant à tout le 

monde via une baisse des frais de scolarité  », a 

précisé le chef de la  CAQ.  

« Ceci étant dit, le but étant de garantir l'acce s-

sibilité pour les jeunes, moi j'ai le goût de disc u-

ter avec les a ssociations étudiant es, d'essayer de 

leur expliquer que prendre le crédit d'impôt sur 

les frais de scolarité et l'a ppliquer complètement 

sur les frais de scolarité, c'est moins équitable 

que de l'appliquer sur les prêts et bourses  », a - t -

il fait  valoir.  

François Legault rapp elle que la Coalition avenir 

Québec propose de hausser les frais de scolarité 

de 1000  $ en cinq ans, soit moins que le Parti 
lib éral, qui veut les augmenter de 1625  $ sur la 

même période, mais dava ntage que le PQ, qui 

préconise leur  indexation.  

« Je pense  que notre proposition est ra i-

sonnable. Maintenant, on est ouvert à 

la  négocier.  » 

François Legault  

Où logent les principaux partis en matière 

de droits de scolarité universitaires?  

Parti libéral :  hausse annuelle de 254  $ 
sur sept ans pour un total de 177 8 $ 

Coalition avenir Québec :  hausse a n-

nuelle de 200  $ sur cinq ans pour un total 

de 1000  $ 

Parti québécois :  annulation de la 

hausse prévue par le PLQ jusqu'à la tenue 

d'un sommet sur l'éducation supérieure 

où la question serait abordée; le PQ y d é-

fendrai t une indexation des droits de sc o-
larité; adv enant que le sommet mène à la 

conclusion qu'il faille les augmenter, le 

PQ limiterait d'ailleurs la hausse à une i n-

dexation au coût de la vie.  

Québec solidaire :  gratuité  

Option nationale  :  gratuité  
François Leg ault soutient que la position de la 

Coalition avenir Québec est «  raisonnable  », bien 

qu'il concède que la hausse proposée par le 

gouvernement Charest n'est «  pas astron o-

mique  ». Une indexation est cependant «  ina c-

ceptable  », a - t - il dit, puisque cela n'est  rien 
d'autre qu'un «  gel en dollars  d'aujourd'hui  ».  

« Oui. Ce qu'on veut, c'est qu'il y ait une contr i-

bution qui vienne des étudiants. On pense qu'il 

faut mieux f inancer nos universités. On ne peut 

pas demander encore une fois aux contribuables 

de ramas ser toute la facture  », a ajouté Fra n-

çois  Legault.  

« Ce n'est pas vrai qu'on va aller ni à un 

extrême ni à l'autre. Il y aura une hausse 

des frais de scolarité, il y aura une bonif i-

cation des prêts et bourses. Maintenant, 

quel sera le partage, on est prêt s à 

en  discuter.  » 

François Legault  
François Legault affirme qu'il serait prêt à disc u-

ter non seulement avec les fédérations ét u-

diantes collégiale et universitaire du Québec 

(FECQ et FEUQ), mais aussi avec la Coalition 

large de l'association pour une solid arité synd i-

cale étudiante (CLASSE), considérée plus rad i-

cale que les deux  autres.  

« Elle pourra être présente, en autant qu'elle soit 

de bonne foi pour avoir une entente raisonnable 

et non pas pour essayer de détruire le système 
capitaliste, ou viser à to ut prix une offre qui à 

présent est même refusée par Mme Marois, qui 

dit qu'elle ne veut pas envisager la gratuité 

scolaire  », a - t - il laissé  tomber.  

Interrogé sur les troubles qui ont marqué le 

retour en classe de certains étudiants de l'Un i-

versité de Montréal, François Legault a plaidé 

pour le retour en classe de tous les étudiants. Il 

a demandé aux jeunes de s'exprimer dans les 
urne s, dans huit  jours.  

Le chef de la CAQ croit cependant que la loi  12 

(ex -projet de loi  78) doit être appliquée dans 

tous les  cas.  

Il dit aussi être opposé à ce que les étudiants 

retardent le paiement de leurs droits de scolarité. 

Cette idée, d éfendue par le Parti québécois, est 

« irresponsable  », selon  lui.  

Une douzaine de candidates présentes 
dans Verchères  
En matinée, François Legault s'était présenté 

dans la circonscription de Verchères entouré de 
12  candidates  de la Coalition avenir Québec, qui 

ont chacune défendu un pan de la plateforme de 

la  CAQ. 

Les commentaires (10)  
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François Legault était en campagne à Bouche r-

ville, lundi.  

Annie Mathieu , Le Soleil  

(Saint -Alexandre) Alors que la rentrée univers i-

taire est perturbée à Montréal, la Coalition avenir 

Québec (CAQ) adoucit sa position  face aux ét u-

diants. S'il proposait une hausse de 200$ par 

année sur cinq ans, François Legault se dit mai n-

tenant prêt à négocier avec les associations dès 

le premier jour d'un éventuel gouve rnement 

caquiste.  

«C'est une proposition, s'ils veulent un peu pl us 

de prêts, un peu moins de prêts, un peu plus de 

bourses, un peu moins de bourses, moi je suis 

ouvert aux discussions», a lancé M. Legault en 

après -midi alors qu'il se trouvait dans la munic i-

palité de Saint -Alexandre.  
L'augmentation prévue par les libéra ux est de 

1778$ sur sept ans, soit 254$ par année. À la fin 

du mois de juillet, M. Legault avait expliqué que 

sous un gouvernement caquiste, cette augme n-

tation serait de 1000$ sur cinq ans, donc de 

200$ par année. Il prévoyait qu'une partie de 

cette hausse  soit remplacée par une diminution 

du crédit d'impôt alloué aux étudiants qui fr é-

quentent l'université.  

Le chef caquiste a soutenu qu'il préférerait que 
ce crédit soit destiné à la bonification du régime 

de prêts et bourses. «On trouve plus équitable 

de do nner plus d'aide aux jeunes de familles 

défavorisées que donner un même montant à 

tout le monde via une baisse des frais de scolar i-

té», a expl iqué François Legault.  

Et c'est pour les convaincre que cette idée est la 

meilleure qu'il veut s'asseoir avec les étudiants. 

«J'ai le goût de discuter avec les associations 

ét udiantes pour essayer de leur expliquer que 

prendre les crédits d'impôt et les appliquer co m-

plètement sur les frais de scolarité c'est moins 
équitable que l'appliquer sur les prêts et 

bourses», a  ajouté le chef caquiste.  

Par ailleurs, celui -ci ne voit pas de problème à 

rencontrer la CLASSE, la plus militante des ass o-

ciations étudiantes, à condition qu'elle ne r é-

clame pas la gratuité scolaire. «Elle pourrait être 

présente en autant qu'elle soit de bonne foi pour 

avoir une entente raisonnable et non pas pour 

essayer de détruire le système capitaliste ou 

viser à tout prix une offre qui actuellement est 
même refusée par Mme Marois, soit la gratuité 

scolaire», a conclu François Legault.  

RADIO - CANADA / SAGUENAY - LAC - SAINT - JEAN  : Débat sur l'éducation au Collège d'Alma ï Mise à jour le lundi 
27 août 2012   à 17 h 15 HAE  
L'absence du can didat du Parti libéral du Québec, 

Jeannot Boulianne, à un débat sur l'éducation 

organisé par l'Institut du Nouveau Monde  (INM) 

et le Regroupement action jeunesse  02  (RAJ-02) 

au Collège d'Alma, n'est pas passée  inaperçue.  

Son adversaire péquiste dans Lac -Saint -Jean, 
Alexandre Cloutier, s'est demandé pourquoi 

M. Boulianne avait refusé l'invitation des ét u-

diants, alors qu'il a accepté celle des gens d'a f-

faires à la Chambre de  commerce.  

Le candidat libéral aurait invoqué un autre eng a-

gement auprès des  organis ateurs.  

Le candidat d'Option nationale dans Lac -Saint -
Jean, Jordan Racine, a pour sa part cédé sa place 

à sa collègue de Roberval, Catherine Douesnard. 

« C'est un parti qui est jeune, qui attire les 

jeunes, qui manque par moment d'expérience. 

Jordan a déc idé de faire sa campagne sur un 

autre te rrain  », a - t -elle  déclaré.  

Devant un public de 150  étudiants, les candidats 
ont abordé la question des droits de  scolarité.  

http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/08/27/002-pq-education-rappel.shtml
http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/08/27/002-pq-education-rappel.shtml
http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/08/27/004-legault-caq-femmes.shtml
http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/08/27/004-legault-caq-femmes.shtml
http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/08/27/014-legault-frais-scolarite.shtml
http://www.lapresse.ca/le-soleil/dossiers/elections-quebecoises/201208/27/01-4568656-legault-pret-a-negocier-la-hausse-des-droits-de-scolarite.php
http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/08/27/015-debat-education-college_alma.shtml
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Les candidats d'Option nationale, Catherine 

Douesnard, et de Québec solidaire, Frédérick 

Plamondon, proposent la gratuité ju s-

qu'au  doctorat.  

« Tout l'argent qui va être mis par le gouvern e-

ment va lui être redonné ensuite par les gains en 

impôt et les gains pour la société  », so u-

ligne  Mme  Douesnard.  

« En remettant en vigueur la taxe sur le cap ital 

pour les entreprises financières, je ne parle pas 

des  PME », propose pour sa part  M. Plamondon.  

De son côté, le candidat de la Coalition avenir 

Québec, Michel Simard, a été hué par les ét u-

diants après avoir dit à Alexandre Cloutier du 

Parti québ écois  que si son parti s'était tenu 

debout, le conflit étudiant n'aurait pas  dégénéré.  

Les candidats ont aussi parlé d'endettement 

étudiant et de conciliation  travail - études.  

L'INM et RAJ -02 organise deux autres débats au 

Cégep de Jonquière, mardi, et au Cége p de 

Chicout imi,  mercredi.  

LA PRESSE  : Legault veut maintenant négocier avec les étudiants -  Publié le 27 août 2012 à 15h24  |  Mis à jour 
le 27 août 2012 à 16h32  
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François Legault, ici en campagne à Boucherville, 

le 27 août.  

Paul Journet , La Presse  

(Saint -Alexandre d'Iberville) François Legault a 

nuancé sa position cet après -midi dans le dossier 

des droits de scolarité. La Coalition avenir Qu é-
bec propose une hausse de 200$ par année 

pendant cinq ans, mais ce n'est plus une position 

ferme. C'est maintenant une offre faite aux 

étudiants.  

Dès le lendemain de son élection, M. Legault 

serait ouvert à rencontrer les associations ét u-

diantes. «Je suis prêt à négocier», a - t - il assuré à 

quelque s reprises. Il chercherait un «compromis 

raisonnable».  
Il voudrait négocier avec la FEUQ et la FECQ. Et 

la CLASSE ? «Elle pourrait être présente en 

autant qu'elle soit de bonne foi pour avoir une 

entente raisonnable, et non pas qu'elle essaie de 

détruire l e système capit aliste», dit M. Legault.  

La présidente de la FEUQ, Martine Desjardins, a 

réagi rapidement sur Twitter. «Pour (négocier) il 

faudrait qu'il soit prêt à nous parler et franch e-
ment ses derniers temps son équipe s'est mo n-

trée méprisante», a - t -ell e écrit.  

«On sera ferme sur les objectifs, mais souple sur 

les moyens», a répété M. Legault. Il croit encore 

que les un iversités sont sous - financées et que les 

étudiants devraient y contribuer davantage. Mais 

il serait prêt à moduler la hausse des droits d e 

scolarité, le crédit d'impôt et les prêts et bourses 

pour atteindre cette fin.  

Il a indiqué que les associations étudiantes d e-
vraient renoncer au gel, comme le demande leur 

mandat. Il n'a pas établi un plancher précis pour 

sa hausse. Mais elle dépasserai t l'indexation.  

«Ce qu'on veut, c'est qu'il y ait une contribution 

(additionnelle) qui vienne des étudiants. On 

pense qu'il faut mieux financer nos universités. 

On ne peut pas demander encore une fois aux 

contribuables de ramasser toute la facture. Donc 

c'est pour cela que pour nous, l'indexation est 
inacceptable. Parce que l'indexation, c'est le gel 

en dollars d'aujourd'hui. Il faut une augment a-

tion des frais de scolarité. Mais pour ce qui est 

de la part qui ira aux prêts et bourses et la part 

qui ira à la  hausse des frais de scolarité, je pense 

que tout cela doit être négocié», a - t - il expliqué.  

La CAQ pour diminuer le crédit d'impôt pour 

l'éducation universitaire afin d'atténuer la 

hausse. Cette avenue a vait été examinée lors 

des dernières négociations . «Le crédit d'impôt 
représente 120 millions $ (par année). On préf é-

rerait que cet argent soit utilisé pour bonifier les 

prêts et bourses. Il y a des jeunes de familles 

plus riches qui peuvent payer plus. E t il y a des 

jeunes de familles moins riches qui devraient 

payer moins que ce qui est proposé via le pr o-
gramme des bourses. Ce sera à discuter avec les 

associations étudiantes», a - t - il ava ncé.  

> Pour en savoir plus sur le crédit d'impôt 

aux études universi taires:  http://goo.gl/JfJaX  

et http://goo.gl/KfoKn  

Au printemps, la CAQ proposait déjà un re m-

boursement proportionnel au revenu. Elle a p-

puyait par contre la ha usse proposée par le 

gouvernement Charest, qui était alors de 1625$ 

en cinq ans.  
Peu avant le déclenchement des élections,  la 

CAQ a changé sa position sur la hausse des 

droits de scolarité . Cette hausse ne s' appliquerait 

qu'à partir de janvier 2013. Après cinq ans, les 

droits de scolarité seraient i ndexés.  

M. Legault raconte que la nouvelle hausse qu'il 

propose est une tentative de «couper la poire en 

deux». Il veut se situer entre la position du Parti 

québéco is, qui propose comme plafond l'index a-
tion, et le gel comme pla ncher. Et la position du 

Parti libéral, qui augmentera les droits de 254$ 

par année durant sept ans, pour une hausse 

totale de 1778$.  

Quel délai se donnerait la CAQ pour s'entendre 

avec les étu diants? «Habituellement, je suis 

quelqu'un d'assez efficace. On est capable, dans 

un délai assez court, d'essayer de s'entendre», a 

répondu M. Legault, sans do nner plus de détails.  

Même s'il propose une hausse inférieure à celle 
du Parti libéral et qu'il e st ouvert à la diminuer 

légèrement, M. Legault demande aux étudiants 

de ne pas retarder le paiement de leur facture.  

LE SOLEIL  : Frais de scolarité: minoritaire, Marois craint de ne pas tenir promesse -  Publié le lundi 27 août 
2012 à 15h11  
Michel Corbeil , Le Soleil  

(Sorel -Tracy) Le Parti québécois (PQ) pourrait ne 

pas remplir ses pr omesses d'annuler la hausse 
des droits de scolarité et régler la crise étudiante 

s'il forme un gouvernement minoritaire à la 

merci d'une alliance «libéralo -caquiste», prévient 

Pauline Marois.  

La chef du PQ a profité de sa sortie, lundi matin, 

au Cégep de S orel -Tracy, en Montérégie, pour 

mettre des bémols sur ses engagements tout en 

écartant définitivement l'idée de la gratuité pour 

accéder à l'université.  
«J'ai vécu une situation où nous étions le de u-

xième groupe d'opposition», a - t -elle mentionné 

au sujet d u scrutin de 2007, lorsque Jean Ch a-

rest a hérité du pouvoir sans une majorité de 

députés à l'Assemblée nationale.  

«Je vais vous dire que c'est pas mal plus long 

pour adopter les politiques, pour prendre les 

décisions et, parfois, certaines sont carrément 

emp êchées», a - t -elle expliqué.  

Elle a «invité les étudiants à réfléchir» à la poss i-
bilité qu'un gouvernement péquiste sans majorité 

pourrait être contraint de laisser les droits de 

scolarité grimper comme le libéral Jean Charest 

l'a planifié. «Moi, je vais les abolir. Mais vous 

savez très bien à quelles luttes ça pourrait do n-

ner lieu.»  

Elle n'a pas manqué de faire allusion au fait que 

le fondateur de la Coalition avenir Québec (CAQ) 

était son collègue sur les banquettes péquistes, 
en 2007. «J'ai vu un Franço is Legault après un 

mois et demi de gouvernement minoritaire vo u-

loir le renverser, en faisant une certaine forme 

de cha ntage» sur le budget qu'a présenté Jean 

Charest.  

«Je vais tout tenter [pour remplir ses promesses] 

comme gouvernement, peu importe la sit uation, 

a- t -elle commencé par répondre. Mais j'aimerais 

[être] majoritaire parce que ce sera beaucoup 
plus simple.»  

Elle a réitéré que, dans les 100 premiers jours 

suivant son accession au pouvoir, elle veut abr o-

ger la loi 78, qui limite le droit de manife ster et 

fixe le calendrier pour compléter les cours sur les 

campus touchés par le mouvement de contest a-

tion étudiante.  

Pauline Marois a pris ses distances avec les 

jeunes qui ont perturbé la rentrée à l'Université 

du Québec à Montréal et à l'Université de Mon-
tréal. «Je ne peux, comme citoyenne et comme 

élue, que de demander de respe cter la loi [78], 

si ignoble soit -elle.»  

Le point de presse a été donné dans un cégep 

qui n'a été touché par aucun boycottage au 

printemps. Elle en a profité pour trancher une 

fo is pour toutes contre le principe de gratuité des 

études universitaires. Cela n'est pas à l'ordre du 

jour du programme de sa formation, contrair e-
ment à Qu ébec solidaire.  

«Ce n'est pas possible. Sinon, a - t -elle affirmé, 

nous ne ferons rien d'autre. Et nous devons 

respecter tous les autres membres de la popul a-

tion.»  

 
La Presse Canadienne  

«Je vais vous dire que c'est pas mal plus long 

pour adopte r les politiques, pour prendre les 

décisions et, parfois, certaines sont carrément 
emp êché es», a expliqué Pauline Marois.  

TVANOUVELLES  : Québec 2012  : Marois met les étudiants en garde  -  Première publication lundi 27 août 2012 à 
11h52 -  Mise à jour : lundi 27 août 2012 à 17h57  
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Par Marianne White | Agence QMI  

Pauline Marois  a mis en garde les  étudiants 

lundi qu'elle aurait de la difficulté à  ann uler la 

hausse des droits  de scolarité si elle est min o-

ritaire  et menacée par une coalition «libéralo -

caquiste» .  

La chef péquiste a profité d'un point de presse au 

Cégep de Sorel -Tracy pour écarter pour de bon 

la gratuité scolaire et prévenir qu'il lui ser a 
difficile de respecter ses promesses d'abroger la 

loi spéciale et d'annuler la hausse des droits de 

scolarité dans les 100 premiers jours d'un ma n-

dat si elle n'obtient pas une majorité.  

«Pour régler la crise étudiante, le Parti québécois 

doit former un g ouvernement majoritaire», a - t -

elle dit.  

«C'est pas mal plus long pour adopter les pol i-

tiques, pour prendre des décisions et parfois il y 

en a qui sont carrément empêchées et c'est ce 
que je ne veux pas qui arrive», a ajouté la leader 

souverainiste.  

Mme Mar ois a incité les étudiants à aller voter 

massivement et leur appui pourrait être déterm i-

nant dans sa lutte pour obtenir une majorité.  

«Je les invite à y réfléchir. Moi je veux les abolir, 

mais vous savez très bien à quelle lutte ça pou r-

rait donner lieu à l 'Assemblée nationale», a - t -elle 

soutenu, rappelant que les libéraux et la CAQ 
sont pour la loi spéciale et la hausse des droits 

de scolarité.  

Gratuité scolaire  
La chef péquiste a par ailleurs fermé la porte à la 

gratuité scolaire prônée par Québec solidair e et 

Option nationale, deux partis qui courtisent 

fort ement le vote étudiant et souverainiste.  

Il s'agit d'un changement de cap pour la chef 

péquiste qui avait promis en mai que toutes les 

options seraient sur la table lors du sommet sur 

l'éd ucation postse condaire qu'elle veut tenir, 

même si elle penche en faveur d'une indexation.  

«Je dis aux étudiants, s'ils appuient le PQ nous 

allons annuler la hausse de droits de scolarité», 

a- t -elle répo ndu à une question en anglais.  

«Mais je ne peux pas dire à la popul ation du 

Québec qu'il est possible d'avoir la gratuité 

scolaire et c'est ce que je dis aux gens qui sont 

tentés de voter pour Québec solidaire. Si on fait 
ça, on ne fera rien d'autre», a - t -elle précisé.  

Elle a convenu que la crise étudiante était to u-

jours latente comme «un feu qui dort sous la 

cendre».  

Elle a par ailleurs invité les étudiants qui cont i-

nuent de perturber la rentrée scolaire à respecter 

la loi spéciale, même si elle est «ignoble». Son 

message aux professeurs qui se sentent sol i-

daires des étud iants toujours en grève est le 

même.  
«Je les comprends leur malaise (...) mais je n'ai 

qu'une chose à dire comme élue et comme 

citoyenne même, on doit respecter les lois», a - t -

elle indiqué.  

Spectre «libéralo - caquiste»  
Mme Marois a brandi lundi matin le spe ctre d'une 

coalition «libéralo -caquiste» car les deux partis 

sont «très comparables » selon elle à plusieurs 

égards.  

«Un gouvernement minoritaire pourrait se heu r-
ter à cette coalition de gens qui nous empêch e-

rait d'appliquer des politiques audacieuses et 

progre ssistes», a - t -elle dit, soulignant qu'il serait 

facile pour eux de voter contre les projets de loi 

d'un gouvernement péquiste minoritaire.  

Interrogée sur la possibilité de former une a l-

liance avec des élus de Québec solidaire si elle 

est minoritaire,  Mme Marois l'a écartée.  

«On leur a beaucoup parlé dans la dernière 

année, et moi j'ai décidé maintenant de parler à 

la population qu ébécoise», a - t -elle dit.  

La chef péquiste a soutenu qu'elle demeurait 

sereine malgré les derniers jours difficiles où elle 

a dû corriger le tir à plusieurs reprises sur des 

enjeux de taille pour le PQ.  

« Je reste confiante, très sincèrement, même au 

moment où ça a été un petit peu plus difficile», 
a- t -elle confié.  

En visite dans Nicolet - Bécancour  
Mme Marois a par ailleurs fait  campagne lundi 

dans la circonscription de Nicolet -Bécancour en 

compagnie de son candidat Gilles Mayrand qui 

affronte Jean -Martin Aussant d'Option nationale.  

Le candidat péquiste s'est dit «déçu» de l'appui 

de l'ancien chef péquiste Jacques Parizeau à M. 

Aussant.  

Il a ajouté que la bataille sur le terrain se jouait 

davantage contre la CAQ, que contre M. Aussant.  
«Ça bataille ferme avec la CAQ. Le comté n'est 

pas un comté de gauche, c'est plus de centre», a 

dit M. Ma yrand.  

Son collègue Yves -François Blanche t dans Joh n-

son a aussi martelé le message de sa chef en 

faveur d'un go uvernement majoritaire.  

Il a dit que la possibilité d'un gouvernement 

minoritaire le motivait à travailler davantage.  

«Cette crainte - là est un carburant en ca m-
pagne», a - t - il dit.  

En dépi t des sondages qui mettent le PQ bon 

dernier dans les intentions de vote dans la région 

de Québec, Mme Marois a dit qu'elle avait « 

besoin » des gens de la ville dans son gouve r-

nement.  

THEGAZETTE  : CAQ leader François Legault tells students to pay their tuition fees in full  -  Monday, August 27, 
2012  
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Coalition Avenir Quebec leader François Legault 

campaigns with his wife, Isabelle, Monday, A u-

gust 27, 2012 in Boucherville, Que. Quebecers 

go to the polls Sept.4, 2012 in a provincial ele c-

tion.  

By JANET BAGNALL, The Gazette  Augus t 27, 
2012   

MONTREAL -  As masked protesters showed up to 

disrupt Montreal universitiesô resumption of 

classes, Co alition Avenir Quebec leader François 

Legault told Quebec students on Monday that 

they should go back to class and pay their tuition 

fees in fu ll. They should not try to wait it out, 

hoping that the Parti Québécois will come in and 

offer them free tuition or at least a tuition freeze, 

he said as he campaigned in the South Shore 
riding of Iberville.  

ñThe law (raising the fees) is there and laws are 

to be obeyed,ò Legault said. 

The CAQ has proposed a tuition hike of $200 a 

year over five years, a substantial drop from the 

Liberalsô legislated fee hike of $1,778 over se-
ven.  

Legault promised that he would negotiate with 

the students, even, he said whe n asked, with 

CLASSE, the most militant of the student organ i-

zations that have protested against tuition - fee 

hikes since March.  

ñCLASSE can be present (at negotiations),ò he 

said, ñif it acts in good faithò and if its goal isnôt 

to ñdestroy capitalism.ò 
In  a riding won by the PQ in 2008 by more than 

2,000 votes, Legault criticized PQ leader Pauline 

Marois for changing her position on school fees, 

saying the current PQ position is ñsomewhere 

between a freeze and i ndexation.ò 

ñMadame Marois says óYesô to the unions; she 

says óYesô to the students; she says óYesô to 

everyone,ò Legault said. ñSheôs going to freeze 

Hydro -Quebec rates. Sheôs going to freeze day-

care rates.ò But where, he asked, will she find 
the money for all these promises. ñShe doesnôt 

say what w ill be cut,ò he said. ñItôs irrespon-

sible.ò 

Earlier Monday,  citing secret studies, Coalition 

Avenir Quebec leader François Legault defended 

the econ omic basis of his promise to cut 6,000 

jobs from Hydro -Quebec as the public agencyôs 

baby -boomer workforce n ears retirement. Four 

thousand of the jobs would disappear through 
attrition, he said, part of an austerity drive to cut 

$600 million from Hydro -Quebecôs $2.6-billion 

budget.  

Speaking at a press conference in Verchères 

riding, a Parti Québécois stronghold , Legault said 

he has seen private studies and talked to senior 

man agement ï ñpeople on the insideò - at Hydro -

Quebec. He refused to make the studies public or 

say specifically what is in them. He said half the 
$600 -million savings would come from job dow n-

sizing and half from savings in purchases of 

goods and services.  

The one study Legault cited by name is an unp u-

blished update of a 2009 study by Claude Garcia 

of the Economic Institute of Montreal, which 

concluded that savings of $1 billion a year were 

pos sible at Hydro -Quebec. Garcia, in a recent 

interview with Montreal media, was quoted as 
saying, ñThere are too many employees at Hy-

dro. In 2007, there was one employee for every 

166 clients.ò Among comparable stock-

exchange - listed U.S. companies, the figur e was 

one employee per 295 clients, according to 

Garcia.  

Legault has come under fire for the CAQôs 

economic platform. The party is accused of 

failing to take into account the slowdown in the 

provinceôs economy and overestimating the 
impact of economic grow th on government rev e-

nues.  

Meanwhile, at the same press conference, 

Legaultôs wife, Isabelle Brais, launched an 

economic pitch of her own, saying that if Queb e-

cers were to buy one piece of clothing a season 

by a Quebec designer, the provinceôs textile and 

clothing industry could be revived. True to her 

convictions, Brais was wearing a jacket by Qu e-
bec designer Christian Chenail. She urged repo r-

ters covering her husbandôs campaign to talk up 

success stories like Beauce Jeans, the largest 

remaining manufactur er of jeans in the country. 

The companyôs signature line, Second Denim, is 

designed and produced in Quebec. Brais said she 

owns a Laurier Ave. clothing boutique which 

carries only Canadian products.  

LA PRESSE : Pub -choc pour inciter les jeunes à aller voter -  Publié le vendredi 24 août 2012 à 06h55  
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Ewan Sauves , La Presse  

Une langue avec piercing dans une assiette,  un 

collier à pics attaché autour du cou, un homme 

portant des t alons hauts et une perruque: à 

moins de deux semaines des élections, tous les 

moyens sont bons pour réveiller la jeunesse 

québécoise. Après un taux de participation des 

18 à 24 ans très faible  aux dernières élections, 

plusieurs citoyens tentent de changer la donne 
avec des créations originales.  

Michel Proulx et trois de ses amis se sont réunis 

il y a quelques semaines. Qui sont - ils? Quatre 

personnes au projet commun, quatre citoyens 

québ écois e t quatre professionnels dans le milieu 

culturel.  

Ils ont décidé de mettre à contribution leur talent 

pour créer le mouvement apolitique 4 citoyens. 

Avec des slogans comme «Exprime - toi ou tais -

toi» et «Donne pas ta voix aux autres», ils inv i-
tent les plus je unes éle cteurs à forger la société 

de demain. «Ce qu'on veut, c'est que les jeunes 

votent. Qu'ils votent brun, jaune, rouge, vert, 

peu importe. Une fois dans l'isoloir, ils feront ce 

qu'ils veulent», explique le porte -parole et c o-

fond ateur, Michel Proulx.  

Trois publicités et trois affiches ont été ajoutées 

lundi sur le site internet du mouvement 

(www.4citoyens.org). Réalisées par le groupe, 

elles mettent en scène des thèmes plutôt r e-

poussants pour un jeune auditoire, tels que la 

soumission et la lacération.  Le but est de ch o-

quer les gens. «On a pris le risque d'être un peu 

plus prov ocants pour se distinguer des autres 

messages. C'est un choix totalement éclairé», 
admet le concepteur.  

Pari réussi: en deux jours seulement, les public i-

tés ont été vues plus de 4 000 fois.  

Professeur spécialisé en créativité et communic a-

tion appliquée à l'Université de Sherbrooke, Dany 

Baillargeon félicite l'initiative, mais doute tout e-

fois de son efficacité. Selon lui, l'esthétique trash 

a des chances de «cannibaliser le message».  

«Certes, on pourrait arguer qu'avec les jeunes, il 

faut parler davantage aux tripes qu'à la tête, 
lance - t - il à la blague. Mais il n'y a pas beaucoup 

d'arguments pour les convaincre.»  

Dany Baillargeon est d'avis que les événements 

sociaux autour de la ques tion de la hausse des 

droits de scol arité ont plus de chances d'inciter 

les jeunes à voter.  

Sous un oeil différent  
Ce sujet d'actualité a inspiré le collectif Projet 4 

Septembre. Créées par trois jeunes dans la 

vingtaine, des capsules humoristiques, mettan t 

en vede t te l'animatrice Anne -Marie Dussault, 

présentent aux jeunes la politique sous un oeil 

différent. «Au début, on voulait faire du porte -à-

porte avec des macarons et des dossards, mais 

on s'est dit qu'on allait plutôt mettre les pe r-

ruques qu'on avait  dans le placard», indique 
Martin Proulx, 23 ans, qui incarne le candidat -

vedette péquiste Léo Bureau -Blouin dans une 

vidéo.  

Peut -on s'attendre à une participation record des 

jeunes électeurs le 4 septembre? Michel Proulx, 

de 4 c itoyens, ne peut répondre a vec certitude. Il 

admet que pour le moment, il s'agit de leur dire 

qu'ils ont «l'occ asion de se faire entendre par ce 

qui nous apparaît comme la plus belle chose au 

monde, malgré tous ses problèmes: la démocr a-
tie».  

RADIO - CANADA / ÉLECTIONS QUÉBEC 2012  : Le conflit étudiant occulté par la campagne? Témoignages  sur le 
vif  ï Mise  à jour  le  jeudi  23  août  2012  à 8  h  28  HAE  
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La manifest ation du 22 août  
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Maxime Raymond et Marie -Kim Pagé -Daigneault du Collège Édouard -

Montpetit  

À l'a ube du déclenchement des élections, Jean Charest affirmait que «  le 

choix qui se présente aux Québécois, c'est vraiment un choix de société. 

Voulons -nous vivre dans une société qui se respecte les uns les autres? 

Où on respecte les lois, où on respecte la démocratie? Ou est -ce que les 
Québécois préfèrent le choix de Mme Marois : les référendums et la  rue?  »  

Après trois semaines de campagne électorale, au -delà des critiques envers 

les libéraux et les caquistes, qui souhaitent augmenter substantiellement 

les droits de scolarité, les manifestants qui s'opposent à une hausse d é-

plorent le manque d'intérêt des partis pour les enjeux liés à  l'éducation.  

Mercredi, lors de la traditionnelle manifestation du 22 du mois à Montréal, 

les représentantes de la Fédération  étudiante universitaire du Québec 

(FEUQ), de la Fédération étudiante collégiale du Québec (FECQ) et de la 

Coalition large de l'Association pour une solidarité syndicale étudiante 
(CLASSE) ont unanimement dénoncé  l'incapacité des partis politiques à 

faire de l'éducation «  un enjeu prioritaire  » et déploré le «  peu de le a-

dership  » des élus et des politiciens  dans ce  dossier.  

Le malaise était relayé par les manifestants dans les  rues.  
La question étudiante n'a pas eu le poids qu'elle devrait avoir 

dans le débat actuel, qui sont hélas mobilisés par des querelles 

très, très pa rtisanes. C'est un peu dommage, pa rce que ce serait 

intéressant si les questions de fond étaient  débattues.  

ð Jacques Kiebel, électeur dans la rue  

Luce Botella, à la place du Canada en appui aux étudiants, trouve aussi 

« étonnant qu'on en ait parlé si peu  ». «  Est -ce que c'est aussi notre 

réaction de Montréalais?  », s'interroge - t -elle. À ses côtés, Alexandrine 

Agostini souligne que «  Françoise David en parle, elle, et elle s'affiche 

avec son carré rouge pendant le débat  ». D'ailleurs, les affiches de Qu é-
bec solidaire semblaient plus présent es que tous les autres partis confo n-

dus, lors de la manifestation de mercredi. Quelques manifestants brandi s-

saient des affiches d'Option nationale, l'autre parti qui prône la gratuité 

scolaire, tandis que les affiches du Parti québécois se comptaient sur l es 

doigts d'une  main.  

Les partis ont affiché leurs couleurs, et ils ne veulent plus en pa r-

ler pour ne pas trop se mouiller. J'ai hâte après le vote pour 

qu'on en  parle.  

ð Pascal Deschesne, électeur dans la rue  
« Les partis politiques jouent à la cachette  », déplore Clermont Lachance, 

venu appuyer les étudiants. «  On dirait qu'ils disent juste une petite a f-

faire pour flatter un peu les étudiants, mais pas trop pour ne pas que ça 

leur nuise  », ajoute Johanne Saulnier, qui estime que la manifestation du 

22 ao ût permettra peut -être de ramener le débat à l'avant - scène de la 

cam pagne  électorale.  
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Yanick Trudeau  

Yanick Trudea u, qui commencera l'université cet automne, y voit lui aussi 

une stratégie des partis. Il n'entend toutefois pas voter de façon strat é-

gique pour un parti en mesure de remplacer le gouvernement Charest, car 
il estime qu'un gouvernement péquiste minoritaire,  appuyé par des dép u-

tés de Québec solidaire, donnerait de meilleurs résultats qu'un gouvern e-

http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/08/23/003-place_education-campagne_electorale-selon_manifestants.shtml
http://www.radio-canada.ca/nouvelles/societe/2012/08/23/001-etudiants-manifestation-temoignage.shtml
http://www.radio-canada.ca/nouvelles/societe/2012/08/22/001-manifestation-nationale-22-aout-etudiants-droits-scolarite.shtml
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ment majoritaire. «  S'il y a 5, 6, 7 députés de Québec solidaire et d'Option 

nationale qui rentrent à l'Assemblée nationale, on devrait entendre un peu 

plus parler de leurs  positions.  »  

Si certains étudiants estiment que le retour en classe des étudiants des 

cégeps coupe l'herbe sous les pieds des libéraux, qui entendaient utiliser 

le conflit étudiant pour rallier les opposants aux manifestants, d'autres 

dépl orent l 'essoufflement de la  mobilisation.  

« Je suis vraiment déçu que tous les carrés rouges soient devenus élect o-

ralistes et aient laissé tomber la grève, qui est le seul moyen de manife s-
ter notre mécontentement  », affirme Maxime Raymond, étudiant au Co l-

lège Édouard -Montpetit.  

Bien que tous les cégépiens soient maintenant de retour en classe  

pour terminer leur session d'hiver, les étudiants de 10 cégeps 

avaient voté pour une journée de grève afin de participer à la 

manifest ation  nationale.  

« On ne devrait pas se baser sur la campagne électorale, parce qu'une 

campagne électorale, ce n'est pas une fin en soi. Moi je suis membre de la 

CLASSE, donc la revendication principale, c'est la gratuité, et aucun des 

trois partis principaux ne promet la gratuité. C'est sûr qu'on va continuer 
après les élections  », ajoutant que même s'il revendique la gratuité sc o-

laire, «  un c ompromis est  possible  ».  

À ses côtés, Marie -Kim Pagé -Daigneault, elle aussi étudiante au Collège 

Édouard -Montpetit, estime que «  ce qui est bien aussi avec la grève, c'est 

que ça a ramené le débat sur le mode de scrutin pour être 

mieux  représenté  ».  

L'él ection du 4 septembre n'est pas un référendum sur le 
conflit étudiant  
« Le conflit étudiant est certainement un des facteurs, mais on ne va pas 

voter que pour ça  », dit Camille Delage, étudiant en enseignement du 

fra nçais à  l'UQAM.  

« On en a entendu parl er souvent et je pense que les gens se sont fait 
leur opinion là -dessus. Ça ne me dérange pas qu'il y ait d'autres sujets 

abordés en campagne électorale. Je n'ai pas envie que les partis se se r-

vent de cette cause - là pour ne pas aller attaquer d'autres truc s qui sont 

importants  », affirme Simon Brinck, étudiant en enseignement à l'Unive r-

sité de Montréal. «  La place que ça prend présentement me sati s-

fait  »,  ajoute - t - il.  

« C'est sûr qu'on doit prendre ça en compte, mais faut quand même 

prendre le temps de réf léchir aux autres enjeux sociaux  », ajoute Gui l-

laume Sirois, lui aussi étudiant en enseignement à l'Université de Mo n-
tréal. «  Je ne voterai pas contre les libéraux en raison de la question 

étudiante au cours des six derniers mois, mais pour tout ce qu'ils ont fait 

pendant les neuf dernières années  »,  dit - il.  

En ce sens, plusieurs manifestants ne croient pas que la partie de la 

population restée silencieuse pendant le conflit étudiant soit pour autant 

sati sfaite du gouvernement Charest. «  Moi normalement je  ne suis pas 

dans les manifestations. Alors je suis dans cette majorité silencieuse?  », 

souligne Françoise Limoge. «  J'ai l'impression qu'il y a un ®cîurement 

général qui va s'exprimer et que ce ne sera pas silencieux du tout le 4 

septembre  », ajoute l'hom me à ces  côtés.  

« Ça prend une élection maintenant pour faire savoir aux libéraux qu'on 

avait besoin d'une réponse à l'enquête sur le crime organisé. Il l'a refusée 

pendant trois ans. Maintenant si le 4 septembre, si tous les gens qui 

vo ulaient une enquêt e sur le crime organisé peuvent se prononcer, on 

aura éventuellement un changement de gouvernement  », dit Yves Bea u-

lieu, dans la  manifestation.  

« Les gens qui sont ici sont contre la hausse des droits de scolarité, mais 
on veut aussi que nos ressources n aturelles soient protégées, on veut que 

l'éducation soit gratuite. On veut de la démocratie, de la transparence, de 

l'intégrité. On veut plus de justice sociale. Personne pendant la campagne 

parle des plus pauvres, des assistés sociaux, des chômeurs, des ge ns qui 

ont de plus en plus de difficulté à payer leur épicerie. Et peu importe le 

résultat le 4 septembre, ce mouvement va continuer. Il ne fait que co m-

mencer  », estime Yves  Chartrand.  
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Yves Chartrand  

Les chefs de partis et les candidats parlent - ils suffisamment d'éducation 

depuis le début de la campagne éle ctorale? Réagissez dans l'espace pour 

les commentaires  ci-desso us.  

bruno.maltais@radio -canada.ca   

Les commentaires (1)  
Envoyé par Diane Paquette  de winds or, 24 août 2012 à 11 h 55 HAE  

Peu importe le parti qui sera au pouvoir, rien ne fonctionnera avec les 

etudiants.Avec leur democratie direct ce qu"ïls desirent cëst la gretuite.  
je leur sugere donc de faire un parti politique "carre rouge"ce qui re s-

semble beaucoup au communisme et on verra si les syndicats les suivront  

Les commentaires (147)  
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Martine De sjardins, président de la FEUQ.  

Les étudiants universitaires qui ont reçu une 

facture majorée pour leur session d'automne 

auraient avantag e à patienter avant de la régler, 

puisque la décision des universités est possibl e-
ment «  illégale  », a affirmé mercredi la prés i-

dente de la Fédération étudiante universitaire du 

Québec (FEUQ), Martine  Desjardins.  

Les étudiants de certains établissements un ive r-

sitaires ont reçu dans leur boîte aux lettres une 

facture dont le montant a été ajusté en tenant 

compte de la hausse des droits de scolarité 

annuelle de 254  $ imposée par le gouvern e-

ment  Charest.  

Martine Desjardins suggère que ces universités 
contrevie nnent à la loi  12 (projet de loi  78) en 

faisant parvenir à leurs étudiants une facture 

avant le début de la session d'automne, qui est 

prévu pour le 1er octobre, et en leur demandant 
un paiement en  septembre.  

Elle se demande d'où vient cet «  empress e-

ment  » des universités, et du même souffle, elle 

suggère que le gouvernement libéral a agi de 

façon «  machiavélique  » en laissant croire aux 

universités qu'elles toucheraient cet argent avant 

de déclencher une campagne  électorale.  

La FEUQ tente actuellement de d éterminer si des 

recours s'offrent aux étudiants concernés. En 

attendant, elle conseille à ces derniers de «  ne 
pas être trop pressés  » de s'acquitter du montant 

de la facture qui leur a été  envoyée.  

La fédération ne va cependant pas jusqu'à su g-

gérer à ses  membres de ne pas payer leur fa c-

ture avant le résu ltat du scrutin du 4  septembre, 

comme l'a fait la députée péquiste sortante Marie 

Malavoy lors d'une entrevue avec le quotidien Le 

Soleil .  

Le Parti québécois a peut -être poussé le bouchon 
sur cette questio n, a laissé entendre Mme De s-

jardins.  

 
Les commentaires (12)  
Envoyé par Stéphane Robert  de Montréal, 23 

août 2012 à 12 h 33 HAE  

Très brillante cette jeune dame. Ceux qui atte n-

dront attendront aussi pour leur bulletin et d i-

plôme.  

Envoyé par Daniel Rochefort  de Montreal, 23 
août 2012 à 11 h 45 HAE  

Je comprends pas le débat... les élections sont 

seulement dans 2 semaines... moi je vais a t-

tendre après les élections pour payer mes cours 

qui co m mencent en octobre.  

Envoyé par Élène Sergerie  de Saint -Paul, 23 août 

2012 à 10 h 52 HAE  

La hausse est au budget depuis mars 2012 donc 

c'est légitime que l es universités l'inclue dans la 

facture. Je ne vois pas pourquoi les leaders 
ét udiants trouvent cela machiavélique..  

Envoyé par Denis Gravel  de Québec, 23 août 

2012 à 10 h 23 HAE  

«« Envoyé par Roxanne Gagnon de Québec 23 

août 2012 à 08 h 04 HAE  

Je surprise que des gens aient déjà reçu des 

factures. La session d'automne n'est même pas 

commencée. »»  

Madame Desjardin parle de ceux qui ont fait la 
grève. Il sont  pas plus que 30%  

70% des étudiants universitaire et plus, reco m-

mence l'université le 5 septembre, soit dans un 

moins de deux semaines.  

Envoyé par Denis Gr avel  de Québec, 23 août 

2012 à 10 h 19 HAE  

Tu paye pas t'a pas d'inscription...attention 

Madame Desjardin .  

http://www.radio-canada.ca/nouvelles/societe/2012/08/21/001-assemblees-universites-troisieme-vote-cegep-vieux-montreal.shtml
mailto:bruno.maltais@radio-canada.ca
https://mesabonnements.radio-canada.ca/ViewMember.aspx?u=576959&HasKey=1
http://www.radio-canada.ca/nouvelles/societe/2012/08/23/001-etudiants-manifestation-temoignage.shtml
http://www.radio-canada.ca/nouvelles/societe/2012/08/22/004-factures-majorees-universites-etudiants-feuq-attente.shtml
https://mesabonnements.radio-canada.ca/ViewMember.aspx?u=568732&HasKey=1
https://mesabonnements.radio-canada.ca/ViewMember.aspx?u=6596&HasKey=1
https://mesabonnements.radio-canada.ca/ViewMember.aspx?u=565384&HasKey=1
https://mesabonnements.radio-canada.ca/ViewMember.aspx?u=197663&HasKey=1
https://mesabonnements.radio-canada.ca/ViewMember.aspx?u=197663&HasKey=1
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On à pas besoin d'un évaluation de Juripop pour 

savoir cela !!!  

D'autre part si un gel arrive. Est ce que les ét u-

diants devrons remboursés les gén éreuses 

hausses de Prêt et Bourse qu'il aurons reçu ??? 

(pour co mblé plus que cette hausse de $254)  

Envoyé par Jean Bonhomme  de Val Bélair, 23 

août 2012 à 08 h 47 HAE  

Il y a des limites à multiplier les occasions de 
chercher à se faire voir. Depuis une semaine ou 

deux, en pleine campagne électorale, on voit 

plus cette représentante de la FEUQ qu'Amir 

Kadhir, que Jean -Martin Aussant et que les Verts 

réunis, c e qui n'est pas peu dire. Pourtant, elle 

incarne un enjeu nombriliste dont l'issue se 

règlera d'une manière ou d'une autre le 4 se p-

tembre, vraisemblablement à la faveur des 

étudiants, si la tendance se mai ntient ...  

Au moins, dans le cas de la CLASSE, mêm e si on 

peut ne pas toujours être d'accord, on a élargi le 

débat...  

Envoyé par Alexandre Choinière  de sherbrooke, 

23 août 2012 à 08 h 19 HAE  
Ce n'est pas u ne question de faire payer un 

groupe de la population ou un autre ,mais plutot 

de mieux gérer l'argent et apres on verras si on 

doit payer plus cher.  

Envoyé par Roxanne Gagnon  de Québec, 23 août 

2012 à 08 h 04 HAE  

Je surprise que des gens aient déjà reçu des 

factures. La session d'automne n'est même pas 

commencée.  

Envoyé par Sébastien Lucas  de Québec, 23 août 

2012 à 07 h 24 HAE  

Pourquoi les syndicats étudiants qui ont payer les 

amandes pendant le boycotte payent pas pour 
ceux qu'ils ont mis dans la misère?La hausse a 

passé dans le dernier budget.Marois veut ab olir 

mais qui va l'avoir dans les dents après les tr a-

vailleurs.  

RADIO - CANADA / EST - DU - QUÉBEC  : Bas - Saint - Laurent : l'Association étudiante de l'UQAR en courage les 
étudiants à  voter  ï Mise  à jour  le  mercredi  22  août  2012  à  14  h  20  HAE  

 
Le président de l'AGECAR, Pierre -André Lalanne  

L'Association générale des étudiants du campus 

de Rimouski (AGECAR) met à la disposition de 

ses membres un service de navette pour les 

inciter à exercer leur droit de vote le 

4 septembre  prochain.  
L'AGECAR n'a pas l'intention d'interrompre son 

mouvement de con testation contre la hausse des 

droits de  scolarité.  

« Ça va dépendre beaucoup des élections 

du 4  septembre. Si on a un gouvern e-

ment du Parti québécois, on va plutôt 

s'assurer qu'il respecte les promesses 

qu'il a faites pendant la ca mpagne. Et si 

on a un go uvernement de la Coalition 

avenir Québec ou du Parti libéral du Qu é-

bec, c'est clair que la lutte pour nous 

n'est pas finie. Et ça va être aux ét u-

diants de décider quels moyens ils ve u-
lent utiliser pour continuer à conte ster .  » 

Pierre - André La lanne  

présiden t de l'AGECAR  

La hausse imposée par le gouvernement Charest 

est de 254  $. Pour un semestre au premier cycle 

à l'UQAR, les droits de scolarité s'élèvent à 

1567  $ cet  automne.  

LE SOLEIL : Le PQ invite les étudiants à ne pas payer leur trimestre d'automne -  Publié le 22 août 2012 à 05h00  
|  Mis à jour le 22 août 2012 à 09h38  

 
Photothèque Le Soleil, Steve Deschênes  

La porte -parole péquiste en matière d'éducation 

postsecondaire, Marie Malavoy, suggère aux 
étudian ts d'a t tendre avant de passer à la caisse.  

Daphnée Dion -Viens , Le Soleil  

(Québec) Alors que les universités ont comme n-

cé à envoyer des factures plus élevées pour le 

trimestre d'automne, le Parti québécois invite les 

étudiants à ne pas les payer en attendan t l'éve n-

tuelle élection d'un gouve rnement péquiste.  

Le Devoir  a rapporté mardi que des universités 

ont déjà commencé à envoyer une facture maj o-
rée aux étudiants, sans attendre le résultat des 

élections du 4  septembre. C'est le cas de l'Un i-

versité Concordia , de l'Un iversité du Québec à 

Montréal et de l'Université McGill, où les ét u-
diants doivent régler leur facture d'ici au 

31  août.  

Or, le Parti québécois, qui mène présentement 

dans les sondages, a promis d'annuler la hausse 

annuelle de 254  $ décrétée par le  gouvernement 

Charest à partir de l'automne 2012.  

La porte -parole péquiste en matière d'éducation 

postsecondaire, Marie Malavoy, suggère aux 

étudiants d'a t tendre avant de passer à la caisse. 

«Si j'étais étudiante, je ne paierais pas ma fa c-
ture avant l'élec tion», a - t -elle lancé mardi lors 

d'un entretien téléphonique avec Le Soleil .  

Elle s'étonne d'ailleurs que certaines universités 

réclament déjà de l'argent aux étudiants. «Je 

trouve étonnant que l'Université McGill ait pris 

les devants sachant que c'est un dossier aussi 

chaud. On aurait pu penser que les universités 

auraient attendu le résultat des élections», a 

affirmé la candidate dans Taillon. À l'Université 
McGill, la porte -parole Julie Fortier indique qu'il 

est possible d'offrir aux étudiants un crédit pour 

le trimestre suivant si des ajustements sont 

nécessaires après les élections.  

Pas de réajustement  
À l'Université Laval, les factures majorées seront 

envoyées à la mi - septembre, comme d'habitude. 

Pour l'in stant, aucun scénario de réajustement 

n'est pré vu si un gouvernement péquiste est élu. 

«On avisera selon les directives», affirme un 
porte -parole, Jean -François Huppé. Sur le site 

internet de Laval, la section concernant le coût 

des études a été modifiée pour tenir compte de 

la hausse décrétée par le g ouvernement Charest, 

ce qui po rte  à 2717,16  $ le coût d'une année 

d'études à temps plein.  

L'annulation de la hausse des droits de scolarité 

serait un des premiers gestes d'un gouvern e-

ment péquiste, a - t -elle ajouté. La chose est 

relativement simple puisqu'i l suffit que le Conseil 
des ministres adopte un décret en ce sens. Le 

Parti québécois promet en outre de tenir un 

sommet sur le fina ncement et la gestion des 

universités dans les six mois suivant son éle c-

tion.  

De son côté, la Coalition avenir Québec propos e 

de suspendre la hausse jusqu'en janvier 2013. 

Par la suite, l'augmentation serait de 200  $ par 

année pendant cinq ans.  
Quant à la loi 12 (ex -projet de loi 78), il s'agit de 

la première loi à laquelle voudrait s'attaquer un 

gouvern ement péquiste, mais son  abolition est 

plus complexe puisqu'elle doit faire l'objet d'un 

vote à l'Assemblée nationale. Difficile pour l'in s-

tant de prédire le temps requis pour y parvenir, 

estime Mme  Malavoy.  

TVANOUVELLES  : Cégep de La Pocatière  : Les jeunes de plus en plus enclins à voter?  -  Première publication 
mardi 21 août 2012 à 16h56  

 
Par Diane Gendron | Agence QMI  

Les jeunes  semblent de plus en plus enclins à 

voter , selon ce qu'a constaté Juan Mercier -

Bélanger , président de l' Association générale 

des étudiants  du Cégep de La Po catière .  
«Avec la situation qu'on a connue le printemps 

dernier, les jeunes se sont conscientisés dava n-

tage politiqu ement», a déclaré le président.  

Pour favoriser le vote, l'association étudiante a 

mis en îuvre des moyens permettant aux 

jeunes d'aller che rcher les informations afin de 

faire un choix éclairé le jour du scrutin.  

Parmi les moyens mis en place, citons l'affichage 

de la plateforme électorale de tous les partis de 
la circon scription de la Côte -du -Sud ainsi que la 

diffusion de l'information sur le s différentes 

façons de voter incluant le vote hors circonscri p-

tion.  

En revanche, il n'y aura pas de débat puisque 

seul un candidat a accepté l'invitation des ét u-
diants du Cégep de La Pocatière. Il s'agit du 

représentant du Parti québécois, André Simard. 

Comme il a dit oui, l'association ét udiante a 

accepté qu'il s'adresse aux étudiants jeudi.  

Juan Mercier -Bélanger invite tous les jeunes de 

la circonscription de la Côte -du -Sud à se rense i-

gner et à o bserver ce que les différents partis ont 

à offrir avant de faire un choix.  

«Bien que cette élection arrive à un mauvais 
moment pour nous qui serons en pleine rentrée 

scolaire, j'espère que nous nous présenterons 

massiv ement aux urnes le 4 septembre et que 

https://mesabonnements.radio-canada.ca/ViewMember.aspx?u=563928&HasKey=1
https://mesabonnements.radio-canada.ca/ViewMember.aspx?u=202561&HasKey=1
https://mesabonnements.radio-canada.ca/ViewMember.aspx?u=566006&HasKey=1
https://mesabonnements.radio-canada.ca/ViewMember.aspx?u=163246&HasKey=1
http://www.radio-canada.ca/regions/est-quebec/2012/08/22/005-agecar-vote-navette.shtml
http://www.lapresse.ca/le-soleil/dossiers/elections-quebecoises/201208/21/01-4567031-le-pq-invite-les-etudiants-a-ne-pas-payer-leur-trimestre-dautomne.php
http://tvanouvelles.ca/lcn/infos/regional/estduquebec/archives/2012/08/20120821-165632.html


Page 88 de 171 REVUE DE PRESSE (H12 ð Élections - Opinion ð 08-09/2012 ) ð Date : 23 octobre 2012 , à 5:23  

nous prendrons part à l'avancement et à l'avenir du Québec» , a dit le président.  

RADIO - CANADA / SAGUENAY - LAC - ST- JEAN  : Rentrée aux cégeps de Chicoutimi et Jonquière : beaucoup 
d'efforts  sur le vote  ï Mise  à jour  le  lundi  20  août  2012  à 17  h  42  HAE  
Aux cégeps de Jonquière et Chicoutimi, où c'est 

jour de rentrée, plusieurs étudiants étaient 

davantage occupés à se familiariser avec leur 

nouvel environnement scolaire et à faire l'achat 

de l eurs livres que par la ca m pagne  électorale.  

Si peu de jeunes arboraient le carré rouge dans 

les corridors, la majorité d'entre eux disent qu'ils 

iront voter. «  Je pense que c'est vraiment impo r-
tant de donner nos idées  », dit une  étudiante.  

« ll faut vrai ment utiliser notre droit de vote, il 

ne faut pas le laisser tomber  », ajoute une  autre.  

Un étudiant a également souligné le nombre 

élevé de commentaires suscités par le débat des 

chefs sur les r éseaux sociaux. Il croit que le taux 

de participation au vot e sera  important.  

Au Cégep de Jonquière, l'association étudiante 

consacre beaucoup d'efforts à convaincre les 

étudiants de se rendre aux  urnes.  

Le président de l'Association générale des ét u-

diants du Cégep de Jonquière, Antoine Rail, 

précise qu'il n'est pas question de tenir un no u-
veau vote de grève, ni de participer à la manife s-

tation étudiante à Mo ntréal,  mercredi.  

« C'est de les sensibiliser à aller voter, de leur 

faire comprendre qu'il faut réfléchir à la valeur 

de son vote, affirme M.  Rail. De dire justement 

qu'on peut aller changer les  choses.  »  

Même si beaucoup de jeunes disent qu'ils vont 

participer au scrutin, plusieurs sont encore ind é-

cis. «  Une s emaine avant, je vais regarder ça 

pour savoir de quel côté je vais aller  », souligne 

un des étudian ts  rencontrés.  

Au Cégep de Chicoutimi, un poste d'agent de 
mobilisation à la participation citoyenne vient 

d'être créé afin d'amener les jeunes à apprivoiser 

le système politique et les convaincre d'a l-

ler  voter  

RADIO - CANADA / MAURICIE  : Les fédérations étudiantes du Québec de passage à  Trois - Rivières  ï Mise  à jour  
le  lundi  20  août  2012  à  7  h  56  HAE  

 
La présidente de la FEUQ, Martine Desjardins, à 

Trois -Rivières  

Les fédérations étudiantes du Québec continuent 

leurs démarches pour inciter les jeunes à aller 

voter aux pr ochaines  élec tions.  

Samedi, la présidente de la Fédération étudiante 

universitaire du Québec, Martine Desjardins, et la 
présidente de la Fédération étudiante collégiale 

du Québec, Éliane Laberge, sont venues à Trois -

Rivières pour rencontrer des jeunes et 

des  candidats.  

Depuis 20 ans, la proportion des jeunes qui se 

rendent aux urnes diminue constamment. Les 

fédérations étudiantes collégiale et universitaire 

souha itent que les deux tiers des 18 -34 ans 

aillent voter le 4 septembre. En 2008, moins de 

la moitié des jeunes s 'étaient prévalus de leur 

droit de  vote.  

Trois candidats avaient répondu à l'invitation des 

fédérations étudiantes et sont allés rencontrer 
les jeunes. Djemila Benhabib du Parti québécois, 

Jean-Claude Landry de Québec solidaire et A n-

drew D'Amours de la Coa lition avenir Québec ont 

participé à  l'échange.  

LE SOLEIL  : Les associations étudia ntes «déçues» du peu de débat sur l'éducation  -  Publié le lundi 20 août 
2012 à 05h00  |  Mis à jour le lundi 20 août 2012 à 07h46  

 
Photothèque Le Soleil, Yan Doublet  

Éliane Laberge, de la FECQ (photo), et Martine 

Desjardins, de la FEUQ,   sont abasourdies du peu 
de place qui a été fait à l'éducation par les   chefs 

après les événements du printemps dernier.  

Dominique Hardy , Le Soleil  

(Québec) Alors que les élections ont été décle n-

chées sur leur dos, les étudiants sont offusqués 

que la jeunesse et l'éducation aient eu si peu de 

place au débat des chefs.  

«Nous sommes extrêmement déçus de constater 

que l'éducation a pris si peu de place»,  se désole 

Éliane Laberge, présidente de la Fédération 
ét udiante collégiale du Québec (FECQ).  

«Selon moi, c'est un des symptômes du fait que 
la jeunesse ne participe plus à la politique qu é-

bécoise. Comme nous l'avons répété au cours 

des dernières semaines,  étant donné que l'on ne 

va pas voter, les partis ne nous prennent pas en 

considération et lorsqu'on arrive à des moments 

aussi importants que le débat des chefs, nous 

sommes évincés de l'exercice.»  

Elle est consternée par le fait que les chefs n'ont 

pas a bordé des sujets qui touchent les jeunes, 

contrairement à la classe moyenne et aux aînés. 
«J'espère que nous, les jeunes, avons eu notre 

leçon, que si on veut que l'on parle de nous, si 

on veut qu'il y ait des promesses, qu'il y ait des 

fon ctions mises de l'avant en fonction de nous, 

on doit se rendre aux urnes.»  

Même son de cloche du côté de la présidente de 

la Fédération étudiante universitaire du Québec 

(FEUQ), Martine Desjardins, qui se dit déçue que 

la crise étudiante ait été évincée du débat.  
«Les éle ctions ont été déclenchées sur le dos du 

conflit étudiant et qu'on n'ait pas eu le courage 

de l'aborder dans le cadre d'un débat des chefs, 

franchement, c'est décevant.»  

Patate chaude  
Elle craint que l'exercice n'ait pas permis d'écla i-

rer les jeunes sur le ur choix en prévision de 

l'élection du 4  septembre. Martine Desjardins 

estime que les chefs devront parler davantage 
d'éducation au cours des pr ochaines semaines 

s'ils veulent obtenir un vote massif des ét u-

diants.  

«C'est une patate chaude pour les partis p ol i-

tiques», analyse Jeanne Reynolds, co -porte -

parole de la Coalition large de l'Association pour 

une solidar ité syndicale étudiante (CLASSE).  

«Ce qui est dommage, c'est que la richesse des 

débats du printemps dernier, pour les personnes 

qui l'ont vécu en a ssemblée générale ou dans la 
rue, tous ces débats ne se retrouvent pas dans la 

campagne électorale. Même dans ce débat des 

chefs où ils essayaient de rebondir sur l'un ou 

sur l'autre, il n'y a pas eu de réflexion pr ofonde 

sur les motivations des partis par  rapport à la 

hausse ou non des frais de scolarité.»  

Elle regrette aussi que l'économie du savoir et la 

marchandisation de l'éducation n'aient pas fait 

partie des s ujets de discussion.  
Malgré cette absence de la jeunesse et de l'éd u-

cation au débat des chef s, dimanche soir, Éliane 

Laberge, Ma rtine Desjardins et Jeanne Reynolds 

invitent les jeunes à se faire entendre le 

4 septembre en allant voter.  

TVANOUVELLES  : Élections 2012  : La FEUQ et la FECQ s'immiscent dans la campagne  -  Première publication 
samedi 18 août 2012 à 19h41  
Par Nicolas Ducharme | Agence QMI  

La Fédération étudiante universitaire du Québec 

(FEUQ) et la Fédération étudiante collég iale du 
Québec (FECQ) étaient de passage à Trois -

Rivières, samedi, afin d'inciter la population à 

voter lors des prochaines élections.  

C'est toutefois la visite du candidat de la Coal i-

tion avenir Québec (CAQ), Andrew D'Amours, qui 

a retenu l'attention.  

Cet te tournée que font les deux fédérations 

étudiantes à travers le Québec se veut festive. 

Samedi, des hot -dogs étaient cuisinés sur le 

barbecue et remis à la trentaine de visiteurs qui 

s'étaient déplacés au parc Pie -XII.  

«On invite les jeunes et les moins j eunes à voter 
massivement lors des prochaines élections, a 

expliqué Ma rtine Desjardins, présidente de la 

FEUQ. Nous visons les circonscriptions où les 

libéraux sont passés avec une faible majorité lors 

des dernières élections.»  

La circonscription de Trois -Rivières avait été 

ciblée puisque la députée sortante, Danielle St -

Amand, a remporté le scrutin de 2008 par se u-

lement 960 votes.  

D'Amours dérange  

Certains candidats au prochain vote se sont 

présentés, soit Djemila Benhabib du Parti québ é-

cois (PQ) et Jean -Claude Landry de Québec 
solidaire. C'est toutefois l'arrivée du candidat de 

la CAQ, Andrew D'Amours, qui a causé une 

certaine commotion, puisque certains militants 

contre la hausse des droits de scolarité l'ont 

rapid ement mis à l'épreuve. L'un d'eux exigeai t 

même son départ, le qualifiant d'ennemi. Le 

jeune homme de 22 ans ne croit pas que sa 

présence était incongrue avec l'objectif de la 

journée.  

http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/08/20/020-vote_etudiants-chicoutimi-jonquiere.shtml
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«Nous croyons que les jeunes doivent s'impliquer 

en politique, et ce, peu importe leurs opinions, 

nous voulons f aire un dialogue, a déclaré le 

candidat caquiste. À la coalition, nous avons fait 

le choix responsable d'y aller avec une hausse 

plus modérée, mais qui augmente la qualité de 

l'enseignement dans les universités. Ce sont de 

nouvelles propositions et nous vo ulons régler la 

mauvaise gestion des universités. C'est ce dont 
nous voulions venir discuter.»  

Pourtant, la présidente de la FEUQ, Martine 

Desjardins, martèle que la CAQ ne représente 

pas une avenue intéressante pour la cause ét u-

diante.  

«Si nous voulons un  vrai changement lors du 

prochain gouvernement, ce n'est pas en votant 

caquiste ou libéral que ça va arriver, a - t -elle dit. 

Mais nous laissons le soin aux gens de faire leur 

propre choix et nous discutons de toutes les 

plates - formes.»  

M. D'Amours a quitté l'événement après une 

dizaine de minutes. De son côté, Mme Benhabib 

a concédé que le PQ espère que le vote étudiant 

ira du côté de son organisation politique.  

«Bien sûr que nous le convoitons, mais nous 
invitons l'ensemble de la population à participer 

à cette élection pour lancer un message très fort 

au gouvernement libéral, a - t -elle dit. Neuf ans de 

règne libéral, c'est assez.»  

Essoufflement?  

La visite de la FECQ et de la FEUQ à Trois -

Rivières se déroule au moment où la grève 

étudiante dans tous les cégep s du Québec a pris 

fin. Est - ce la fin de ce mouvement qui a enfla m-

mé le Québec au printemps dernier? La prés i-

dente de la FECQ, Éliane Laberge, en doute 

fortement.  

«Je pense que le mouvement change, a - t -elle 

noté. C'est normal après deux ans, puisque les 
ma nifestations et actions se déroulent depuis ce 

temps. Puisque nous sommes en campagne 

électorale, c'est pourquoi les ét udiants ont pris la 

décision de retourner en classe. Ils disposent 

d'un nouveau moyen pour bloquer la hausse des 

frais de scolarité.»  

LE NOUVELLISTE : Les fédérations étudiantes veulent faire sortir le vote des jeunes -  Pub lié le samedi 18 août 
2012 à 16h39  |  Mis à jour le lundi 20 août 2012 à 10h56  

 
Sylvain Mayer  

La présidente de la FEUQ,  Martine Desjardins, 

était de passage à Trois -Rivières ce week -end 

pour faire sortir le vote des étudiants.  

Gabriel Delisle , Le Nouvelliste  

(Trois -Rivières) Les présidentes de la Fédération 
étudiante collégiale du Québec (FECQ) et de la 

Fédération étudiant e universitaire du Québec 

(FEUQ) entendent bien faire sortir le vote des 

jeunes lors des prochaines élections générales.  

Éliane Laberge et Martine Desjardins ont renco n-

tré des étudiants de la région samedi à Trois -

Rivières pour les inviter notamment à exer cer 

leur droit de vote pour ainsi faire valoir leurs 

opinions sur le financement des cégeps et des 

universités.  
«Nous voulons sensibiliser les gens à aller v o-

ter», lance d'entrée de jeu la présidente de la 

FECQ, Éliane L aberge.  

Tout sera mis en place pou r favoriser le vote 

étudiant. La FEUQ entend bien aider les jeunes à 

voter en offrant par exemple à certains endroits 

des transports. Des centrales d'appel seront 

aussi mises sur pied par les associations ét u-

diantes.   

Éliane Laberge estime que les proposi tions des 

partis politiques entourant l'éducation lors de la 

campagne électorale ne se limitent qu'aux frais 
de scolarité. «Nous aimerions que les questions 

de financement de l'éducation postsecondaire 

soient davantage abordées. Il faut penser plus 

loin. Q u'est -ce qu'on veut au niveau de l'intern a-

tionalisation et de la commercialisation de nos 

institutions d'enseignement? La situation cata s-

troph ique que vivent certains cégeps en région 

ou la cote de rendement au collégial sont des 

sujets qui ne sont pas dis cutés pendant la ca m-
pagne électorale», estime la présidente de la 

FECQ. «Mais on parle plus d'éducation dans cette 

campagne que dans les précédentes. C'est une 

bonne chose.»  

La présidente de la FECQ croit que la suspension 

de la grève dans tous les cégeps  de la province 

est normale. Les élections et le calendrier sc o-

laire condensé pour rattraper le temps perdu ne 

pouvaient selon elle que pou sser les étudiants à 

retourner sur les bancs d'école. Cette vision de la 
fin du conflit est partagée par Martine Desj ardins 

de la FEUQ. «La mobilisation se transfère vers la 

sortie de vote. Tant que nous allons voter le 4 

septe mbre», souligne - t -elle  

L'Association générale étudiante du Cégep de 

Trois -Rivières compte bien encourager les ét u-

diants trifluviens à exercer leu r droit de vote. 

«Nous voulons organiser un débat et informer les 

étudiants sur la plateforme des différents partis», 
souligne Maude Chouinard -Boucher, représe n-

tante aux affaires externes de l'association ét u-

diante.  

Martine Desjardins croit fermement que l es 

étudiants et les jeunes sortiront voter le 

4 septembre prochain. Les associations devront 

toutefois faire aussi de l'éducation auprès de la 

jeunesse. «Je suis convaincu que oui. Nous 

avons rencontré plein de jeunes qui nous disaient 

qu'ils allaient vote r cette fois -ci», explique la 

leader étudiante. «Mais plusieurs ne savent pas 

comment. J'ai même rencontré quelqu'un qui 
avait jeté sa carte de l'éle cteur.»  

Les leaders étudiants ont également rencontré 

quelques candidats de la circonscription de Trois -

Riv ières. Les candidats du Parti québécois, Dj e-

mila Benhabib, de la Coalition avenir Québec 

(CAQ), Andrew D'Amours ainsi que de Québec 

solidaire, Jean -Claude Landry, ont répondu à 

l'invitation des étudiants. Cette visite ne se sera 

pas fait sans heurts pour l e candidat de la CAQ 
qui s'est fait rappeler par un militant les positions 

de son parti polit ique qui propose comme les 

libéraux une hausse des droits de scolarité. 

«Nous croyons que les jeunes doivent s'intére s-

ser à la politique. Nous voulons une hausse d es 

frais de scolarité moins élevée à la CAQ. C'est 

une proposition responsable pour améliorer la 

qualité de l'enseignement», répondait Andrew 

D'Amours de la CAQ.   

«Le peuple québécois est dû pour du chang e-
ment. L'ensemble de la population, jeune et 

moins jeune, est inv ité à lancer un message très 

fort au gouvernement libéral», a souligné de son 

côté lors du rassemblement ét udiant la candidate 

du PQ dans Trois -Rivières.  

Le candidat de Québec solidaire a rappelé que 

son parti souhaite la gratuité scolaire d e la m a-

ternelle à l'un iversité. La députée sortante de 

Trois -Rivières et candidate pour le Parti libéral, 
Danielle St -Amand, a brillé par son absence lors 

du rassemblement étudiant. Elle était pourtant à 

quelques pas de là samedi après -midi lors d'une 

acti vité réunissant plusieurs aînés. De plus, les 

étudiants n'ont pas réussi à inviter le candidat 

d'Option nati onale dans Trois -Rivières, Charles -

Hugo Normand.  

LE SOLEIL : Mouvement étudiant et campagne: les carrés rouges s'éloignent du PQ -  Publié le samedi 18 août 
2012 à 05h00  |  Mis à jour le samedi 18 août 2012 à 17h22  
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Le Soleil, Steve Deschênes  

On a vu Renaud Poirier St -Pierre (à gauche) se tenir systématiquement 

derrière Gabriel Nadeau -Dubois (à droite) ce printemps. Il  a décidé de se 

joindre à Québec solidaire après sept ans d'implication à la Coalition large 

de l'Association pour une solidarité syndicale étudiante (CLASSE).  

Samuel Auger , Le Soleil  

(Québec) Après avoir appuyé pendant des mois les étudiants et leurs 

carr és rouges, le Parti québécois voit plusieurs manifestants faire le grand 

saut politique... chez l'adversaire. Québec solidaire (QS) et Option nati o-
nale (ON) enrôlent des militants actifs et bien branchés du conflit ét u-

diant, a con staté Le Soleil .  

On l'a vu  tout le printemps. À chaque manifestation, à chaque négociation 

de la dernière chance avec les m inistres de l'Éducation. Renaud Poirier St -

Pierre se tenait systématiquement derrière le très médiatisé Gabriel N a-

deau -Dubois, porte -parole de la Coalition lar ge de l'Association pour une 

solidarité syndicale étudiante (CLASSE).  

Il a terminé son mandat il y a quelques semaines. Après sept ans d'impl i-

cation au sein du mouvement étudiant, il a joint les rangs -  comme bien 

d'autres dans le milieu -  de Québec solida ire. «Le Parti québécois, c'est 
plus ou moins le Parti libéral du Québec. Le seul parti politique qui incarne 

vraiment les valeurs politiques qui étaient présentes dans la grève, c'est 

Québec solidaire», assure - t - il aujourd'hui.  

Le Parti québécois a peut -être attiré les caméras en faisant défiler ses 

députés avec un carré rouge. Mais sur le terrain, entre deux bouffées de 

gaz lacrymogènes, c'est le parti de gauche qu'il voyait. «Amir Khadir s'est 

fait arrêter quand même. Il s'est mis avec son vélo entre des  manifestants 

et des lignes de policiers. Il n'est pas allé chercher de capital politique, il 

le faisait par principe.»  

Et l'ancien attaché de presse de l'association la plus militante ne se sent 
pas seul dans son coin. «Il y a bea ucoup de jeunes comme moi . Que ce 

soit à la CLASSE ou dans les fédérations étudiantes, qui sont chez QS», 

soutient Renaud Poirier St -Pierre.  

Philippe Ethier a siégé au sein de l'exécutif de la CLASSE ce printemps. 

Aussitôt libéré de son serment -  la CLASSE insiste sur la neutralit é - , il a 

embarqué lui aussi dans la caravane des solidaires. «On a beaucoup de 

bénévoles qui sont des étudiants qui ont milité avec nous durant le pri n-

temps. Ça a aidé. Il y a eu une augme ntation», affirme - t - il. «C'est le parti 

qui est le plus proche de c e qu'était le printemps érable.»  

Méfiance envers le PQ  
Le militant pour la gratuité scolaire, comme bien d'autres interrogés par 
Le Soleil, parle d'une méfiance envers le Parti québécois. «Porter le carré 

rouge, c'était une forme d'opportunisme», lance - t - il. «Ils se sont dit : on 

va réussir à rallier le vote de la jeunesse, à rallier des militants étudiants. 

Mais quand Pauline Marois a enlevé son carré rouge, bien des étudiants 

ont dû décider d'aller voir ailleurs.»  

Gabrielle Brais Harvey est allée voir ail leurs. Pendant deux ans, elle a été 

dans les hautes sphères de la Féd ération étudiante collégiale du Québec 

(FECQ). «On ne se le cachera pas, il y a beaucoup d'anciens des fédér a-

tions étudiantes qui sont au Parti québécois», reconnaît -elle d'abord.  
Depuis,  elle a sillonné les rues pour dénoncer la hausse des droits de 

scolarité. Et la voici aujourd'hui elle aussi dans le camp de Québec sol i-

daire. «J'ai vu Amir [Khadir], Françoise [David], Manon [Massé], le cand i-

dat pour lequel je travaille [Alexandre Leduc] , je les ai vus tous les soirs, 

dans toutes les luttes. Dans toutes les actions, ils étaient là», explique 

Gabrielle Brais Harvey, pour qui le PQ et le PLQ sont du pareil au même 

une fois au pouvoir. «Même chez les militants plus jeunes au Parti québ é-

cois,  je sais qu'il y en a qui sont quand même méfiants, si jamais le PQ 

prenait le po uvoir. Le vote étudiant n'est pas acquis au Parti québécois. Et 

en ce moment, il l'est moins que jamais. Surtout avec leur flou artistique 
sur la hausse.»  

LE SOLEIL  : Appui des carrés rouges: le PQ tire son épingle du jeu  -  Publié le samedi 18 août 2012 à 05h00  
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Samuel Auger , Le Soleil  

(Québec) Le Parti québécois récolte les fruits de 

son appui au mouvement étudiant ce printemps, 

assurent des mil itants de la région de la Cap i-

tale -Nationale.  

«C'est partagé... mitigé. Oui, forcément, Québec 

solidaire et Option nationale ont été présents 

dans les man ifestations. C'est sûr qu'ils ont 

réussi à recruter certains militants», admet 

d'entrée de jeu Vincent -Gabriel Langlois, prés i-

dent du Parti québécois de l'Université Laval.  

«Mais de notre côté, on peut dire la même chose 
aussi», ajoute - t - il. Ce péquiste estime que bien 

des étudiants ont adhéré à la position plus m o-

dérée de sa formation. «On a beaucoup de 

jeunes qui se sont joints. Le gel des frais de 

scolarité avec indexation, c'est une position qui 

rejoint je pense pas mal tout le monde. C'est une 

pos ition très raisonnable.»  

Nouveaux militants  
Les rangs péquistes se sont aussi garnis en 

raison du conflit é tudiant. «On a beaucoup plus 

de militants. Juste dans mon équipe, j'ai bea u-
coup de militants qui n'étaient pas militants 

avant. Le PQ tire son épingle du jeu. Les jeunes 

sont satisfaits de notre position», prétend le 

président de l'ass ociation.  

Marc -André Pharand a lui aussi milité activement 

au sein des associations étudiantes en plus d'être 

impliqué dans le parti de Pauline Marois. «On a 

jamais eu autant de bénévoles. On commence 

cette campagne électorale avec autant de bén é-
voles que durant la fin de la d ernière campagne. 

Il y a un engouement. C'est le fun, ça rajeunit un 

local électoral», assure le président régional 

jeunes pour la région de Québec du PQ.  

«On est le seul parti qui est capable de rempl a-

cer le gouvernement», poursuit Marc -André 

Pharand, un argument qui ferait mouche auprès 

des jeunes. «Option nationale, Québec solidaire, 

ils sont très sympathiques, mais malheureus e-

ment, ils ne sont pas en position pour former le 
prochain gouvernement. On a l'équipe la plus 

solide pour le faire.»  

RADIO - CANADA / EST - DU - QUÉBEC  : Bas - Saint - Laurent : la FEUQ appelle au vote étudiant  ï Mise  à jour  le  
vendredi  17  août  2012 à  18  h  38  HAE  

 
Martine De sjardins et Éliane Laberge incitent les 

jeunes à aller voter.  

De passage au Cégep de Rivière -du -Loup, la 

présidente de la Fédération étudiante univers i-

taire du Québec (FEUQ), Martine Desjardins, a 

appelé les jeunes à voter pour un parti autre que 

le Parti libéral et la Coalition avenir  Québec.  

Selon elle, ces deux formations politiques défe n-

dent une position inacceptable pour les étudi ants 

dans le dossier de la hausse des droits 

de scolarité.  
« On n'est pas là pour soutenir un parti, mais il y 

a quand même trois partis qui proposent des 

solutions qui rejoignent à notre sens un peu plus 

le côté éducation  », affirme Martine  Desjardins.  

Cette dernière était accompagnée de la nouvelle 

présidente de la Fédération étudiante collégiale 

du Québec (FECQ), Éliane  Laberge.  

Depuis le lancement de la campagne électorale, 

les fédérations étudiantes entreprennent une 

tournée des circonscriptions lib érales qui sont 

susceptibles de changer de parti lors du pr o-

chain  scrutin.  

En plus de leur passage dans Rivière -du -Loup -

Témiscouata, la FEUQ et la FECQ compte visiter 
les circon scriptions de Gaspé et des  Îles -de- la-

Madeleine.  

Par ailleurs, Martine Desjar dins et des représe n-

tants des associations étudiantes ont annoncé 

qu'ils commenteront le débat des chefs dimanche 

pr ochain sur les réseaux  sociaux.  

Les commentaires (2)  
Envoyé par Jeff Lafleur  de Bas du Fleuve  
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18 août 2012 à 17 h 58 HAE  

Je ne sais pas quel est son but ultime en éduc a-

tion Mme.Desjardins, mais je crois qu`il serait 

temps pour elle d`essayer de terminer ces 

études, car à 30 ans et encore sur l es bancs 

d`école, ça regarde pour une éternelle étudiante. 

Un ti coup et le tout sera terminé et vous pou r-

rez payer des i mpôts et vos prêts comme nous 

tous, les travailleurs, ceux qui paieront pour le 

bordel du printemps.  

Envoyé par Réal Turcotte  de percé  

18 août 2012 à 07 h 31 HAE  

Grâce à vous les étudiants, le chef libéral co r-

rompu et sa bande de clowns complices seronts 

dehors le 4 se ptembre prochain!!  

À condition bien sure, que votre dégoûts se 

manifeste dans la boite de scrutin le 4 septembre 

prochain!!!  

Le vicieux calcul politique de Jonh James semble 

lui être fatal selon les ressants sondages!!!  

De toute év idence, la panique est installé au PLQ 

corromp u!!!  

TVANOUVELLES  : Cégeps  : L'application de la Loi 101 pas nécessaire  -  Première publication vendredi 17 août 
2012 à 15h26  
Agence QMI  
La Fédération du personnel professionnel 

des collèges  (FPPC - CSQ ) s'est prononcée 

vendredi contre l'application de la Loi 101  dans 

les cégeps .  

Selon la Fédération, «croire que l'application de 

la Loi 101 dans les collèges aurait un effet bén é-

fique sur le fait f rançais est un leurre. Les 

membres de la FPPC -CSQ croient qu'étendre 

l'application de la Loi 101 au r éseau collégial 

aurait des conséquences néfastes sur le réseau», 
lit - on dans un communiqué publié par l'org a-

nisme.  

La FPPC-CSQ estime également que l'appli cation 

de la Loi 101 favoriserait l'expansion des cégeps 

privés anglophones ou même francophones 
hybrides (cours en français avec environnement 

anglophone), au détr iment du réseau public.  

Cette prise de position fait suite aux déclarations 

de Pauline Maroi s la semaine dernière. Elle a 

indiqué qu'un gouvernement du Parti Québécois 

donnerait plus de mordant à la Loi 101. Plus 

précisément, les cégeps angl ophones, les centres 

de formation professionnelle et les cours aux 

adultes seraient soumis à la nouvelle lo i. De ce 

fait, quelque 8000 nouveaux inscrits par année 
dans les cégeps anglophones, qui ne sont pas de 

langue m aternelle anglaise, ne pourraient plus y 

accéder.  

La Fédération précise que selon les statistiques, 
70% des élèves allophones fréquentant un ét a-

blissement d'enseignement secondaire franc o-

phone choisiront un cégep francophone, un 

nombre qui continue de croître d'année en a n-

née.  

Par ailleurs, si la moyenne de tous les allophones 

fréquentant les cégeps francophones est de 

50%, c'est que la très grand e majorité des 

élèves allophones, fréquentant une institution 

anglophone au secondaire, choisissent un cégep 
anglophone par la suite. Le problème se situerait 

donc en amont des études collégiales, selon la 

FPPC-CSQ. 

LE DEVOIR  : Les leaders étudiants ont été «très, très durs» avec Line Beauchamp, reconnaît Martine 
Desjardins  ï Vendredi 17 août 2012  
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Gabriel Nadeau -Dubois, Martine Desjardins et 

Léo Bureau -Blouin participaient jeudi à un atelier 

de lô£cole dô®t® de lôInstitut du Nouveau Monde. 

Jessica Nadeau  

Martine Desjardins, la présidente de la FEUQ, 
estime que les leaders étudiants ont été trop 

durs avec lôancienne ministre de lô£ducation, Line 

Beauchamp, qui a démissionné au plus fort de la 

crise étudiante en m ai dernier. ç Côest apr¯s 

coup que je môen suis rendu compte, parce que 

sur le coup, je dois avouer quôon a ®t® tr¯s dur 

envers Mme Beauchamp. Très, très dur. »  

Avec le recul et lôannonce de la loi 78, Martine 

Desjardins dit avoir fin alement compris pourqu oi 

Line Beauchamp lui disait toujours : « Martine, tu 
ne peux pas me demander cela. è ç Cô®tait sa 

fa­on de nous dire quôelle ne serait jamais ca-

pable dôobtenir ce que nous voulions. Mais je 

pense quôelle voulait r®gler le dossier. ¢a fait 

longtemps quôelle nous aurait donné ne serait -ce 

quôun moratoire, mais elle nôavait pas la possibi-

lit® de le faire. Côest la raison pour laquelle elle 

est partie. »  

La présidente de la FEUQ  a tenu ces propos 
devant quelques centaines de citoyens ð princ i-

palement des jeune s ð dans le cadre dôun atelier 

de lô£cole dô®t® de lôInstitut du Nouveau Monde 

qui se tenait jeudi soir ¨ lôUQAM. Elle ®tait ac-

compagnée de ses anciens collègues Gabriel 

Nadeau -Dubois, qui a soulevé la foule à maintes 

reprises, et de Léo Bureau -Blouin, qui  parle 

désormais comme un vrai politicien. Le débat, 

anim® par lôanimateur Simon Durivage, avait des 

allures dôun ç club des ex è rajeuni. 

Legault ciblé  
Pour Martine Desjardins, le PLQ et la CAQ, côest 

le ç m°me m®pris des jeunes è. Mais côest sur-
tout Fran çois Legault qui a été la cible des pane l-

listes. ç M. Legault est pass® ma´tre dans lôart de 

dire tout et son contraire », a lancé Martine 

Desjardins sous les applaudissements de la foule. 

Même si cette phrase semble tout droit sortie 

dôun discours de Jean Charest, elle jure, en riant, 

ne pas avoir été approchée, ni par le Parti libéral, 

ni par aucun autre parti. Gabriel Nadeau -Dubois 

non plus. Ce dernier a dôailleurs pr®cis® que sôil 

avait d®missionn®, cô®tait notamment pour ne 
pas servir ç dô®pouvantail è au Parti libéral qui 

aurait pu en profiter pour mener une campagne 

de peur.  

Pour Léo Bureau -Blouin et Martine Desjardins, la 

mobilisation doit maintenant passer par le vote. 

Mais Gabriel Nadeau -Dubois fait encore une fois 

classe à part. « Il ne faudrait p as surestimer les 

®lections [é] Les questions qui ont ®t® pos®es 

par les gr¯ves ®tudiantes sont graves et il nôy a 
aucun parti susceptible de prendre le pouvoir qui 

puisse répondre en profondeur aux interrog a-

tions qui ont ®t® soulev®es [é] Tout cela ne sera 

pas réglé le 5 septembre. »  

Vos réactions (23)  

THE GAZETTE  : Jean Charest faces showdown with students over tuition  ï Friday, August 17, 2012  
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Thousands of Collège de Maisonneuve students 

arrive Monday to vote on whether to continue a 

class boycott. Most CEGEP students have voted 
to return.  

By René Bruemmer  

MONTREAL -  For Liberal Leader Jean Charest, the 
decision of tens of thousands of CEGEP students 

to r eturn to class this week could be seen as a 

major coup, or a debilitating political blow.  

For the man who started his campaign to win a 

fourth mandate with a pledge to restore law and 

order, the spectre of protesters running amok 

and shattering bank windows in the heart of an 

electoral campaign would, to many, have just i-

fied his partyôs creation of a special law to res-
tore peace.  

At the same time, the image of students peac e-

fully heading back to CEGEP could be taken as a 

sign his tough stance and enforcement of a 

summer timeout worked. Be it chaos or capitul a-

tion, Charest was in a win -win situation.  

Thereôs no doubt the summer break had an 

effect, noted Bruce Hicks, a political science 
professo r at Concordia University. The first pr o-

test after the lull, organized by militant student 

federation CLASSE, was a relative dud.  

ñI think thatôs why their spokesman bowed out 

when he did,ò Hicks said, referring to Gabriel 

Nadeau -Dubois. ñThat first demonstration of only 

200 people was a sign of the beginning of the 

end, that Bill 78 did have an effect in terms of a 

timeout ð it cooled things off.ò 
While Charest may have been able to capitalize 

on this success in normal times, when the debate 

would have be en between him and the students 

alone, the fact heôs in an election complicates 

things, Hicks said.  

https://mesabonnements.radio-canada.ca/ViewMember.aspx?u=331377&HasKey=1
http://tvanouvelles.ca/lcn/infos/national/elections2012/archives/2012/08/20120817-152624.html
http://www.ledevoir.com/societe/education/357063/les-leaders-etudiants-ont-ete-tres-tres-durs-avec-line-beauchamp-reconnait-martine-desjardins
http://www.ledevoir.com/societe/education/357063/les-leaders-etudiants-ont-ete-tres-tres-durs-avec-line-beauchamp-reconnait-martine-desjardins
http://www.montrealgazette.com/news/Jean+Charest+faces+showdown+with+students+over+tuition/7102895/story.html
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ñIn an election campaign, he doesnôt have the 

same bully pulpit he had as premier prior to the 

election,ò he said. 

Media tend to try to give equal space to each 

candidate during campaigns, robbing Charest of 

the limelight and control of the message. As well, 

during a campaign other issues come to the fore, 

such as corruption or secularism, that drown out 

the ones Charest might prefer to highlight.  
If the Par ti Québécois wins, Hicks said, students 

can see it as a victory for their movement, for it 

was they who influenced the PQ to promise to 

freeze tuition fees if elected and put the issue 

before a public summit. (On Thursday, leader 

Pauline Marois said the PQ  would index university 

tuitions to the cost of living, not freeze them.)  

Université de Montréal Professor Michel Se y-

mour, who was among a group of 2,000 teachers 

who signed a manifesto supporting the student 
protest and calling for an end to Bill 78 this 

month, sees Charestôs battle with the students as 

more of a lose - lose situation.  

If the students return to class, Charest loses his 

momentum and the vote of people who cons i-

dered public s ecurity their main concern. If the 

boycotts continue, it could signal  that ñno matter 

what Jean Charest does, he canôt control the 

students, so maybe we have to change the 
government,ò Seymour said.  

Ultimately, Seymour sees votersô viewpoints on 

the student strike, be they positive or negative, 

cancelling each other out. Ot her issues ð such 

as the arrival of corruption czar Jacques Duche s-

neau on the scene for the Coalition Avenir Qu é-

bec, and the fact Charest is going for a fourth 

mandate in a province where voters rarely grant 

more than two in a row to any party ð take 

prece dence, and forecast Charestôs coming 
downfall, he said.  

In addition, the student issue wonôt be going 

away, especially if Charest is re -elected, Se y-

mour added.  

ñCitizens know that if students are coming back, 

itôs not because they finally decided they were 

okay with an increase to tuition fees and that 

Charest was right,ò he said. ñNo, itôs because 

theyôre tired and concerned about their own 

careers, and thatôs normal: They were the ones 
to support this struggle for six months.ò 

He predicts the Liberals wi ll come in third, after 

the PQ and the CAQ.  

The CEGEP students who voted to return this 

week were among the more moderate of student 

groups during the long student protests, those 

most willing to compromise or go back to school, 

Hicks noted.  

CEGEP students  werenôt generally the problem 

during large demonstrations that got out of 
hand, he said. University students were more 

militant, ñand we donôt know how they are going 

to behave."  

"Thereôs still an unknown there.ò  

While the majority of CEGEP students have  voted 

to return, more than 10,000 university students 

have voted to maintain their boycotts, and there 

are many more university association votes to 

come.  

4  comments  
Selectohhh,  9:59 AM on 8/21/2012  

montreal guy: how are you going to ask people 

to be matu re when the extent of your  comment 

is to throw insults  

(stud ents) have nothing better to do  

- to - toon (??)  

-bunch of zeros  

- they have mental problems  

Schtinkmtl, 11:18 AM on 8/19/2012  

@montreal guy  

Well i think the students have matured, like not 

protestin g during the elections as to not give 

Charest the fuel he so desparately needs to spin 

the vote in his favor.  

Maybe you should be looking to the new g o-

vernment to help the poor, or the very poor, but 

that is unlikely to happen as none of the parties 

in th e running have tabled anything concrete to 

fight poverty, so why d o you feel the students 
should?  

The student crisis was not a small.thing as you 

simply put it. It was a social movement that 

rallied up 4000000 students, teachers, parents 

and concerned citi zens. Made international he a-

dlines, even Amnesty international and the UN 

have kept a close eye on our government and 

police forces for abuses of power that the media 

here failed to po rtray. It takes a lot of guts to go 

and protest with the possibility pf being beaten, 
arrested, and pepper sprayed, but the protests 

still went on.  

montreal guy, 12:18 PM on 8/17/2012  

This whole thing is that the students are making 

a big thing about a small thing. Don't these 

students, who protest have nothing better to 

do... .help the poor, go to Africa and help the 

very poor, be productive not a to - toon. Don't be 

a bunch of zeros, education is never free and if 
people think so they have mental pr o-

blems....work they work for free...no...Students, 

please mature very fast becaus e soon you will be 

working [???]...  

DVX, 9:19 AM on 8/17/2012  

Who cares about the students anymore? Their 

protests are but a shadow of what they once 

were, and no matter what party is elected, tu i-

tion fees will still go up. No one, not even most 

of the pro testing students, cares anymore.  

LE SOLEIL  : Le système d'éducation japonais a des effets pervers  -  Publié le mercredi 15 août 2012 à 05h00  |  
Mis à jour le mercredi 15 août 2012 à 09h46  
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La quête de la performance à tou t prix dans le 

système d'éducation japonais apporte aussi son 

lot de problèmes sociaux très complexes que 
nous ne connaissons pas ici, selon la sociologue 

Valérie Harvey.  

Pierre -Olivier Fortin , Le Soleil  

(Québec) Mais qu'avons -nous tant à envier aux 

Asiati ques? Ils ont été cités deux fois dans la 

présente ca m pagne. On se souviendra de la 

déclaration maladroite de Claude Roy, qui so u-

haiterait voir «plus d'Asiatiques et moins 

d'Arabes» immigrer au Québec.  
Et lundi, c'est le chef caquiste François Legault 

qui suggérait que les parents et leurs enfants 

s'inspirent des Asiatiques pour le coeur qu'ils 

mettent à leurs études.  

Valérie Harvey est sociologue. Elle a vécu et 

étudié plus d'un an au Japon. Lorsqu'elle a e n-

tendu François Legault faire en quelque sorte 

l'é loge des Asiatiques en matière d'éducation, les 

cheveux lui ont dressé sur la tête. Le système 

japonais, qu'on peut étendre à la Chine, à Ta i-
wan et à la Corée du Sud, a ses bons côtés. Mais 

il a aussi d'énormes effets pervers, prévient -elle.  

Vrai que la so ciété japonaise met fortement 

l'accent sur les études. Faute de ressources dans 

le sol, les ce rveaux sont sa principale richesse. 

Mais, paradoxalement, le Japon investit 50  % 

moins que le Québec en éd ucation en proportion 

de son PIB, rapporte la chercheuse . 

Facture refilée aux parents  
Inévitablement, ce sont les parents qui doivent 

payer la facture. Et les parents seuls, puisqu'il 

est souvent interdit par les institutions de travai l-
ler pendant ses études. Les droits de scolarité y 

sont extrêmement élevés.  

«Quand on pense à avoir un enfant, on se dit 

que ça va coûter tellement cher, alors on va en 

avoir juste un. Ou pas du tout, parce qu'on n'en 

aura pas les moyens. L'éducation est un frein à 

la natalité», conclut -elle dans son étude.  

L'éducation au Japon «va ut le prix qu'on paie», 

a- t -elle noté sur le terrain. Plus chers sont les 

frais, meilleure est l'éducation. Une meilleure 
éducation donne aussi un diplôme plus prest i-

gieux.  

«Quand vous sortez d'une université qui est très 

reconnue, les chances sont plus gr andes d'entrer 

sur le marché du travail dans une grande entr e-

prise» et d'y occuper les meilleurs emplois.  

Le prestige d'abord  
Cette corrélation très forte entre le prestige du 

diplôme, son coût et la qualité de l'emploi crée 

deux phén omènes collatéraux, ex plique - t -elle.  

D'abord, elle entraîne une «pression énorme» 
pour la réussite, puis elle fait en sorte que la voie 

est tracée d'avance pour chaque enfant.  

Dès la maternelle  
À chaque étape de son éducation, l'enfant doit 

réussir un test d'entrée. Plus l'écol e est prest i-

gieuse, plus difficile est le test. Et ça co m-

mence... à la maternelle. Parfois même à l'âge 

de trois ans, avec les «écoles suppl émentaires» 

qui préparent les bambins pour leurs tests d'e n-

trée à la maternelle.  

«L'école dans laquelle il entre est  un indicatif 

d'où il va aller à l'université» et, ultimement, de 

la qualité de l'emploi qu'il occupera, indique 

Mme  Harvey.  

Les parents redoutent l'entrée de leur enfant à la 

maternelle, s'est aperçue Mme  Harvey, parce 
que c'est à cette étape de vie que l e stress co m-

mence, et pour tout le monde.  

Il faut passer le redoutable test, bien réussir 

pour atteindre la prochaine étape, passer de 

nouveaux tests, et ainsi de suite jusqu'à l'unive r-

sité. Et faire de gros chèques.  

Dans un parcours sous pression, et auss i haut e-

ment compétitif, il n'y a pas de place pour 

l'échec ou pour l'abandon.  

Problèmes sociaux  
Non, il n'y a pratiquement pas de décrochage 
scolaire au Japon. Mais c'est l'un des pays indu s-

trialisés où le taux de suicide est le plus élevé, y 

compris chez. .. les enfants.  

La quête de la performance à tout prix apporte 

aussi son lot de problèmes sociaux très co m-

plexes que nous ne connaissons pas ici, raconte 

Mme  Harvey.  

Elle souligne également que dans le système 

japonais, en raison du coût de l'éducation, la  
«mobilité sociale» est beaucoup plus rare que 

chez nous. Autrement dit, un enfant qui naît 

dans une famille pauvre peut diffic ilement aspirer 

à mieux, parce que ses parents n'auront pas les 

moyens de lui offrir une bonne éducation.  

Oui, les Japonais sont des étudiants acharnés qui 

ne décrochent pas, mais à quel prix? Une chose 

est certaine, conclut -elle, «le sacrifice qu'on doit 

faire est beaucoup plus grand qu'ici».  

http://www.lapresse.ca/le-soleil/dossiers/elections-quebecoises/201208/14/01-4565132-le-systeme-deducation-japonais-a-des-effets-pervers.php


 REVUE DE PRESSE (H12 ð Élections - Opinion ð 08-09/2012 ) ð Date : 23 octobre 2012, à 17:10  Page 93 de 171  

TVANOUVELLES  : Propos envers les jeunes  : Khadir invite Legault à «aller voir ailleurs»  -  Première publication 
ma r di 14 août 2012 à 16h34  

 

Crédit photo : Agence QMI  

Agence QMI  

Amir Khadir  a tenu des propos durs envers le 

chef de la Coalition avenir Québec , François 

Legault , qui a insinué en début de semaine que 

les jeunes Québécois ne voulaien t que faire la 

belle vie.  

«Il faut laisser la population juger de ses propos 
méprisants, a confié M. Khadir. Il est déconnecté 

de la réalité des jeunes.»  

Il a invité M. Legault, qui a comparé les résultats 

scolaires et la volonté de réussir des Québécois 

aux Asi atiques, à «sortir du pays et voir ailleurs» 

ce qui se fait. «Il pourrait aller voir les jeunes, 

les organisations pour les jeunes et la pauvreté 

qu'ils vivent.»  

«Il devrait sortir de sa bulle de millionnaire. Il 

pourrait changer l'image méprisante q u'il a de 
jeunes fainéants qui ne font rien», a martelé M. 

Khadir.  

LE DEVOIR  : Productivité: Legault dit qu'il faut « revoir les valeurs au Québec» -  Mardi 14 août 2012, 12h51  
Antoine Robitaille  
Lévis ï François Legault «persiste et signe» 

quant à sa critique des valeurs des jeunes et leur 

méfiance face à la notion de productivité. Le chef 

caquiste va même plus loin : «C ôest pas un 

bl©me ¨ lô®gard des jeunes. Côest un bl©me ¨ 

lô®gard des valeurs que nous, comme parents, on 

transmet à nos jeunes. Faut davantage tran s-

mettre ¨ nos jeunes des valeurs dôeffort et de 

d®passement de soi.è Côest ce quôil a d®clar® ce 

matin à Lévi s, en marge de lôannonce dôun cr®dit 
dôimp¹t pour favoriser lôacc¯s ¨ la propri®t® de la 

classe moyenne.  

M. Legault a confié son admiration pour les 

immigrants qui «font des efforts pour que leur 

enfant aille dans les meilleures écoles, étudient, 

réussi ssent ¨ lô®coleè. Il dit envier les faibles 

taux de décrochage dans le système finlandais 

(environ 1 % selon lui), mais aussi dans le r é-

seau des écoles juives au Québec (où le taux est 
même inférieur à 1 %, selon ses dires). Sur les 

Qu®b®cois dôorigine asiatique, il a eu ce co m-

me ntaire : «Si vous avez des enfants, ils vont 

vous le dire, [les Asiatiques sont] toujours les 

premiers de classe. Jôai un de mes fils qui môa dit 

: "oui, mais ils nôont pas de vie". Il y a peut-être 

un extr°me dôun c¹t® mais nous, on est peut -

°tre un peu, dans certains cas, ¨ lôautre ex-

trême.»  

Bellemare candidat  
Quant ¨ lô®ventuelle candidature de lôancien 
ministre Marc Bellemare dans Sherbrooke contre 

Jean Charest, M. Legault ne la souhaite pas. La 

CAQ y a un très «bon candidat» dans c e comté, 

a- t - il répondu. Pour battre Jean Charest, la 

candidature de Marc Bellemare est inutile, à son 

avis.  

M. Legault soutient que ni lui ni son entourage 

n'ont approch® lôancien ministre lib®ral pour quôil 

joigne ses rangs. ê la CAQ, on pr®cise que sôil y a 

eu des discussions avec Marc Bellemare, ce fut 
une initiative personnelle dôun membre. 

Jean Charest a pour sa part  soutenu que M. 

Bellemare avait le droit de se porter candidat 

dans contre lui. Côest ¨ la population de Sher-

brooke de juger, a - t - il dit en substance.  

À Trois -Rivières, Pauline Marois a dit souhaiter 

que «Serge Cardin [candidat du PQ dans She r-

brooke] succède à M. Charest à Québec comme il 

lui a succédé à Ottawa [quand M. Charest a fait 
le saut au provincial]. Côest ce que je souhaite: 

vous pouvez conclure le reste par rapport à M. 

Bellemare. Je crois que la bataille entre M. Ca r-

din et M. Charest est bien engag®e, jôaimerais 

quôon continue dôaller dans ce sens-là, mais je ne 

peux pas prendre de décisions à la place de M. 

Bellemare.»  

Accès à l a propriété  

Par ailleurs, le chef caquiste annonçait ce matin 
un cr®dit dôimp¹t de 1000 $ pour aider les fa-

milles de la classe moyenne avec au moins un 

enfant qui gagnent moins de 100 000 $. Le crédit 

dôimp¹t servirait ¨ payer les droits de mutation, 

souve nt appelés au Québec la «taxe de bienv e-

nue». La m esure coûterait 23 millions $.  

Avec Guillaume Bourgault -Côté et Robert Dutr i-

sac 
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Graham Hughes  
Hier, le chef de la CAQ, François Legault, affi r-

mait que les jeunes Québécois pensaient génér a-

leme nt trop à faire la «belle vie».  

TVANOUVELLES  : Les jeunes Québécois et la « belle vie »  : Legault en remet une couche et blâme les parents  -  
Première publication mardi 14 août 2012 à 11h14 -  Mise à jour : mardi 14 août 2012 à 22h52  
Par Jean -Luc Lavallée | Agence QMI  

Après avoi r soutenu que les jeunes Québécois 

pensent davantage à avoir « la belle vie » qu'à 
travailler, Fra n çois Legault en a rajouté une 

couche, mardi, en blâmant leurs parents, puis, 

finalement, l'ensemble des Qu ébécois qui doivent 

selon lui « revoir leurs valeurs ».  

Malgré la controverse, le chef de la Coalition 

avenir Québec  ne regrette rien. Il persiste et 

signe. «Ce n'est pas un blâme à l'égard des 

jeunes, c'est un blâme à l'égard des valeurs que 

nous, comme parents, on transmet à nos jeunes. 
Faut davantage transm ettre à nos jeunes des 

valeurs d'efforts et de dépassement de soi», a - t -

il d éclaré lors d'un point de presse en matinée à 

Lévis.  

Autrement dit, les Québécois «ne travaillent pas 

assez» ? François Legault a esquivé la question, 

évitant ainsi de reprendre la  célèbre déclaration 

de l'ancien premier ministre du Québec Lucien 

Bouchard en 2006. Néa nmoins, il juge que le 

Québec doit améliorer sa productivité et prendre 
exemple « sur plusieurs immigrants».  

«On ne pourra pas continuer au Québec à vivre 

au -dessus de nos moyens, à avoir la dette la plus 

importante, à avoir les mêmes programmes 

sociaux, en ayant un revenu moyen qui est plus 

bas que les autres. À un moment donné, il faut 

être réaliste, ça ne balance pas », a - t - il répondu.  

Des préjugés selon Charest  
Le ch ef libéral Jean Charest a sauté sur l'occ a-

sion pour accuser François Legault de carburer 

aux préjugés, rappelant sa fameuse déclaration 

sur les fumeurs de pot au cégep. «Moi, ça me 

dépasse qu'il ne soit pas plus évolué que ça», a -

t - il commenté.  

Sur le web,  plusieurs internautes se sont m oqués 

du chef caquiste. Un de ses propres tweets a 

refait surface : «Bon ! Mon garçon de 18 ans 

vient de se lever...», avait gazouillé M. Legault, 
un après -midi de juillet, à 14h18.  

De son côté, Pauline Marois a encensé la j eu-

nesse québécoise. «Quand je vois nos jeunes 

partout, dans toutes les sphères d'activités, qui 

réussi ssent, brillent par leur talent, par leur 

intelligence, ça ne m'inquiète pas pour la suite 

des choses.»  

Peur des « vrais débats »  
«M. Charest et Mme Maroi s ont peur de faire les 

vrais débats au Québec. Je pense que c'est 
important de se dire, actuellement, qu'on a 20 % 

de décrochage», a renchéri M. Legault mardi 

après -midi lors d'un point de presse dans l'a r-

rondissement de Beauport, à Québec.  

«Je n'ai pas d it que les étudiants n'étaient pas 
vaillants. [...] Il faut qu'ils prennent le temps de 

faire leurs devoirs et il faut des parents qui leur 

pou ssent un petit peu dans le dos. On ne valorise 

pas assez l'éducation au Québec et ça doit dev e-

nir la priorité de tout le monde.  

Comment se fait - il que dans les premières pages 

des journaux, on parle des urgences qui débo r-

dent, des problèmes sur les routes, puis qu'on ne 

parle pas des 20 % de nos jeunes qui décrochent 
avant d'avoir fini leur secondaire 5 ?», s'est - il 

insurgé.    

Même discours en soirée  
En soirée dans le quartier Saint -Romuald, à 

Lévis, lors d'un rassemblement militant (son 

deuxième seulement depuis le début de la ca m-

pagne), il a maintenu sa ligne. «Faut que l'éd u-

cation devienne la priorité absolue au Qu ébec. Ce 

n'est pas toujours facile de faire ce débat - là, on 

l'a vu aujou rd'hui... Il faut valoriser l'éducation et 

l'effort et oui un gouvernement de la Coalition va 
réaliser cet objectif !», a - t - il lancé aux 350 pe r-

sonnes qui ont assisté à son discours.  

JOURNALMÉTRO  : Entrevue avec Léo Bureau -Blouin: lôexp®rience de la jeunesse -  Mise à jour:  Mardi 14 août 
2012 | 9:12   
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Yves Prove ncher/Métro  

Léo Bureau -Blouin  
Par Ann abelle Blais  Métro   

Il ouvre les portes aux dames et sourit aux 

passants qui le reconnaissent. Posé et articulé, il 

répond aux que stions de façon sérieuse et se 

garde dôattaquer ses adversaires. Difficile de 

croire que Léo Bureau -Blouin nôa que 20 ans. Sôil 

ne sô®tait pas exclam® dôun çah man!è l©ch® une 

fois lôentrevue termin®e, on pourrait penser 

quôun adulte beaucoup plus vieux sôest empar® 
du corps dôun jeune homme. Rencontre avec 

celui qui pourrait devenir le plus jeune élu à faire 

son entr®e ¨ lôAssemblée nationale.  

Vous sortez du conflit étudiant et vous vous 

lancez en campagne électorale, comment 

avez -vous tenu le coup jusquô¨ pr®sent? 

Ce qui môa sauv® pendant que jô®tais repr®sen-

tant de la Fédération étudiante collégiale du 

Québec (FECQ) a été de re ster concentré. Et puis 

on finit pas créer une distance entre le perso n-
nage politique ou le représentant étudiant et sa 

propre personne. Mais côest s¾r que côest beau-

coup de pression. Je ne peux avoir une vie co n-

ventionnelle, mes opinions sur des sujets ba nals 

deviennent des sujets de nouvelles, je dois faire 

attention.  

M°me en vacance, jôavais quitt® le Qu®bec pour 

prendre un peu de distanceé mais on rencontre 

des Québ écois partout.  
Les gens sur le terrain sont généralement 

sympathiques avec vous?  

Jôai la chance de b®n®ficier dôune certaine sym-

pathie du public. Côest assez positif. Côest ce qui 
me permet de passer à travers. Les gens sur 

terrain me parlent et côest gentil et sympathique 

en g®n®ral. Mais si cô®tait lôinverse, ce ne serait 

pas pareil!  

Les de rniers mois ont été éprouvants pour M. et 

Mme tout le monde, mais aussi pour les ét u-

diants et les porte -parole étudiants.  

Comment votre entourage a vécu les de r-

niers mois?  
Ma famille était inquiète par instinct de prote c-

tion. On a fait attention pour ne pa s trop que ma 

famille et ma copine soient exposées. Mes p a-

rents ont parfois été a ppelés à commenter, mais 

on sôest entendu que ­a ne se ferait pas trop 

souvent. Il faut être prudent.  

Gabriel Nadeau - Dubois a quitté son poste 

de porte - parole CLASSE récemment  et a 

affirm® dans Le Devoir quôun leader ®tu-
diant est redevable au mouvement étudiant 

et ne doit pas se servir de lôattention m®dia-

tique pour faire avancer des convictions 

personnelles (en parlant dôengagement 

politique). Quôen pensez- vous?  

Faire le saut en politique est un choix personnel. 

Jôai choisi de môimpliquer dans cette campagne 

parce que je ne veux pas regarder le train pa s-

ser. Il y a des choses qui se passent au Québec 

en ce moment. Je nôen reviens pas que les 
jeunes ne votent pas plus. Je nôen reviens pas 

que ce gouvern ement soit toujours au pouvoir. 

Je me suis dit que je pouvais aider à changer ces 

choses. Les gens qui ont manifesté dans les rues 

veulent des résultats. Il y a un désir de chang e-

ment dans la population et une réélection des 

Libéra ux entraîn erait une sorte de dépression 

chez les gens, un peu comme au lendemain de la 

défaite du référendum en 1995.  

Il faut que la mobilisation donne quelque chose 

sinon, ¨ d®faut dôune victoire, ils ne voudront 

plus sôorganiser et prendre part ¨ la vie politique.  

Il y a diff®rentes fa­ons de concevoir lôaction 

politique. Je con­ois lôaction de fa­on pragma-
tique. On a un but et on fait ce quôon peut pour 

sôen approcher. Dôautres voient lôobjectif comme 

un absolu à atteindre sinon rien. Je ne pense pas 

que  ça peut fonctionner. On ne peut pas repr o-

cher au go uvernement dô°tre intransigeant si on 

lôest tout autant. 

Ne croyez - vous pas que vous manquez 

dôexp®rience pour vous lancer en politique, 

à 20 ans?  

Je pense que, si on veut former une Assemblée 
nationale r eprésentative de tous les Québécois, 

­a prend des gens dôhorizon divers. ¢a prend des 

jeunes, des gens plus âgés, des gens avec des 

origines, des convictions religieuses et politiques 

diff®rentes. Si ¨ lôAssembl®e, il nôy a que des 

hommes blancs francophon es cath oliques de 

cinquante ans, ça ne représente pas tout le 

monde.  

Quelle est la force de votre candidature?  
Je tente de d®montrer quôil y a une place pour 

les candidatures at ypiques en politique. Les gens 

ont parfois lôimpression que la politique est 

lôapanage dôune certaine ®lite de la soci®t®. Un 

de mes objectifs est de briser ce moule.  

Il y a une insatisfaction dans la société par ra p-

port à la façon dont le Québec est géré actuell e-

ment. Peut -°tre que ­a nôa pas toujours ®t® 

exprimé de la manière la pl us habile, mais je 

veux montrer quôil peut y avoir un relais entre 
cette insatisfaction et les institutions bien ét a-

blies. Je veux donner espoir.  

Quel est votre point faible?  

Je mise sur ma jeunesse, mais lôenvers de la 

m®daille est que je nôai pas lôexp®rience des 

vieux routiers de la politique. Mais côest pour ­a 

quôil y a 125 si¯ges ¨ lôAssembl®e nationale. 

Quels conseils vous a - t - on donnés pour 

votre carrière en politique?  
Le principal conseil que jôai re­u est quôil faut 

avoir des attentes raisonnables . Il y a des co n-

traintes, il faut faire des compromis. Il ne faut 

pas pe nser arriver ¨ lôAssembl®e en croyant tout 

r®gler. On môa aussi dit de ne pas me pr®senter 

avec uniquement ma cause des droits de scolar i-

t®. Jôai ®t® visible par rapport ¨ une cause, mais 

je veux surtout apporter un regard différent.  

Mme Marois a confirmé que, si le Parti qu é-

bécois était élu, vous ne seriez pas ministre. 
Nôemp°che, quel minist¯re vous int®resse-

rait?  

Ce qui môint®resse ¨ ce moment, dans ma vie, 

côest de mettre des mesures en place pour que 

les jeunes se sentent impliqu®s dans lôappareil 

gouvernemental. Lô®ducation môint®resse beau-

coup et pas quôau postsecondaire. Il faut contrer 

le décrochage scolaire. Mais je ne parle pas de 

minist¯re pour lôinstant, jôai encore beaucoup  de 
croûtes à manger.  

çJôai choisi de môimpliquer dans cette campagne 

parce que je ne veux pas regarder le train pa s-

ser.» -  Léo Bureau -Blouin  

Avec quel d®put® dôun parti adverse iriez 

prendre une bière?  

Les d®put®s auxquels jôai davantage parl® dans 

les de rniers mois sont les Lib®raux. Jôai beaucoup 

discut® avec Michelle Courchesne. Je lôaime bien. 
Je ne suis pas quelquôun de rancunier. Entre les 

obligations partisanes et ce que sont vraiment 

les gens, il y a un fossé.  

Et vous iriez prendre un verre avec M.  Ch a-

rest?  

Oui, plus par curiosit®. Pour comprendre. Sôil est 

prêt à répondre à des questions sur le conflit 

étudiant, je suis prêt à écouter. Même si je ne 

suis pas dôaccord avec plusieurs de ses poli-

tiques, je crois que Jean Charest et les gens qui 

se dév ouent si longtemps à la chose p ublique ont 

des choses ¨ dire. Jôai beaucoup de respect pour 

les gens qui font de la politique.  

Avez - vous rencontré le maire de Laval, 
Gilles Vaillancourt?  

Oui. Ce fut très cordial. On a discuté des e njeux 

importants à Laval comme la construction dôun 

amphithéâtre. Il y a un gros défi démographique 

aussi. La Ville accueillera 125 000 personnes dôici 

2030. Le transport r eprésentera donc un défi.  

Si vous êtes élu dans Laval - des - Rapides, 

déménagerez - vous à Laval?  

Oui, je me suis engagé à y habiter.  

Si vous nô°tes pas ®lu, continuerez- vous   à 
vous impliquer en politique?  

Si les électeurs choisissent différemment, je 

retournerai aux ®tudes ¨ temps plein. [NDLR: Sôil 

est élu, il su ivra tout de même quelques cours de 

droit]. Mais ça n ôemp°che pas dôavoir une impli-

cation politique active. Il y a des gens qui créent 

des org anismes, côest quelque chose que je 

pourrais faire. Mais pour le moment je me co n-

sacre à ma campagne.  

Afficher 6 de 7 commentaires  
bjorn6809   

Je lui souhaite de deven ir le plus jeune député de 

L'assemblée nationale. Voilà un jeune homme 

fort intelligent et dévoué à ses électeurs. Bravo!  

08/15/2012 12:57 AM  

Lise   

Je suis bien heureuse qu'un jeune homme de 20 

ans se présente en politique. Souvent nous 

entendons que les jeunes ne s'intéresse pas a la 

chose plublique, en voilà un qui con sacre son 
temps a défendre des causes qui lui tiennent à 

coeur, félicitation. Il n'a pas d'expérience c'est 

vrai mais si nous ne faisons pas de place aux 

jeunes où prendrons - t - ils cette expérience? Dans 

un gouvernement il est bon d'avoir les idées 

de tous les gens qui forment cette société, 

jeunes, vieux, gens d'ici et ceux de l'immigration 

qui ont a coeur l'avenir.  

08/14/2012 01:39 PM  
monic B.   

J'aime le vent de fraîcheur qu'apporte la candid a-

ture de Léo Bureau -Blouin, je suis heureuse de 

voir des jeunes s'impliquer en politique, et je suis 

certaine qu'il a la maturité et sur tout la candeur 

pour occuper un poste de député, je souhaite 

que beaucoup de jeunes personnes de son âge 

s'impl iquent aussi.... sa jeunesse va jouer en sa 

faveur (Il ne doit rien à personne; lobbying!!!) 

Bravo Léo  
08/14/2012 11:05 AM  

Guest   

Commentaire supprimé.   

08/13/2012 10:28 PM  

Maxime Rousseau   

Communisme: "Le terme de communisme d é-

signe, dans son sens théorique initial, l'idéal 

d'une société sans classes et d'organisation 

sociale sans État, où la propriété privée serait 
abolie. " Selon Wikipedia  

Socialisme: "Le terme de socialisme désigne un 

ensemble très divers de courants de pensée et 

de mouvances politiques[1] prônant une organ i-

sati on sociale et économique allant dans le sens 

d'une plus grande justice, celle - ci supposant une 

égalité des conditions, ou du moins une rédu c-

tion des inégalités"  

M. leo Bureau -Blouin est donc socialiste et non 

communiste. Informes -vous - . -  
08/14/2012 07:30 AM  

en réponse à Guest  

visiteur357   
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Faut pas lui en vouloir, à partir du moment où 

quelqu'un a une idée un petit peu de gauche, il 

se fait  étiqueté comme communiste, alors que la 

majorité des gens qui utilisent ce mot n'en co n-

naissent pas toute la portée.  C'est comme ceux 

qui utilisent le terme "anarchistes".  

Pour une province qui prône autant le "polit i-

quement correct" et l'acceptation, je  trouve que 

les québécois sont plutôt mal embouchés et 

prompts à tout catégoriser en noir et blanc...  

08/14/2012 08:00 AM  

en réponse à Maxime Ro usseau  

Simon   

 ben c'est comme les carrés verts qui se font 

traiter de fascistes par les rouges.... c'est une 

'game' de lançage de balle de qui va insulter plus 

l'autre finalement pour tenter de le discréditer 

pis ça mène jamais à rien d'autre que de la 

chicane.... à nos frais ....  

LE DEVOIR  : Les jeunes Québécois pensent trop à la «belle vie», croit Legault ï Mardi 14 août 2012  

 
Photo : La Presse canadienne  

Jacques Boiss inot  

Le chef de la CAQ, François Legault, au cours 
dôun entretien ¨ la radio hier, ¨ Saint-George s, 

en Beauce.  

Antoine Robitaille  

Lambton, Estrie ï Les jeunes Québécois pensent 

généralement trop à faire la «belle vie», croit 

Fran­ois Legault. Ils devraient sôinspirer des 

Asiatiques et étudier davantage afin de se prép a-

rer à être plus productifs. Sinon , le Québec 

conna´tra des lendemains douloureux. Côest le 

discours que le chef caquiste a tenu lors dôune 
conversation avec un citoyen âgé de Lambton, 

en Beauce, Renaud Bilodeau, 85 ans. À ce de r-

nier, qui affirmait que les jeunes dôaujourdôhui ne 

songeaien t quôaux loisirs, M. Legault a r®pondu 

en disant que dans les pays asiatiques, côest ç le 

contraire ».  

Là-bas, a soutenu M. Legault, « les parents 

veulent [que leurs enfants] deviennent tous 

ingénieurs ; ils sont obligés de les arrêter 
dô®tudier le soir ; ils se rendent presque malades 

! Moi, je me dis, à long terme, il y a un danger. 

Si les Asiatiques sont très travaillants et que, 

nous, on dit quôon veut juste faire la belle vie, on 

va mal se réveiller un jour ! »  

Lors dôun point de presse ¨ la sortie de la d e-

meure de M. Bilodeau, M. Legault a poursuivi sa 

critique. Il a rappel® que, lôan dernier, il ®tait all® 

écha nger avec des jeunes qui participaient à 

lô£cole dô®t® de lôInstitut du Nouveau Monde : ç 
Jôessayais de leur expliquer comment cr®er de la 

ric hesse au Québec. La plupart des questions, 

cô®tait : ñ Pourquoi ? Pourquoi cr®er de la ri-

chesse ? Moi, ce que je veux dans la vie, côest de 

ne pas avoir de stress, être chez nous à 4 heures 

! ò ê un moment donn®, on va mal se r®veiller. Il 

va falloir co mprendre quôau Qu®bec, si on veut 

être capable de garder les mêmes programmes 

sociaux quôon a actuellement, va falloir am®liorer 
notre productivité. Va falloir faire des efforts. Va 

falloir quôil y ait moins de jeunes qui d®crochent ; 

quôils soient mieux formés. Il va vraiment devoir 

en faire une priorité. Je trouve ça inquiétant. »  

Comme Lucien Bouchard ?  

M. Legault a martelé que la productivité québ é-
coise doit impérativement être améliorée. Cela 

ne rejoint -il pas les propos de lôancien premier 

ministre Lucie n Bouchard ? Ce dernier avait 

déclaré, en 2006, un an après la parution du 

Manifeste des lucides : « On ne travaille pas 

assez. On travaille moins que les Ontariens, 

infin iment moins que les Américains ! Il faut 

quôon travaille plus. è 

François Legault, qu i a été invité à plonger en 

politique par M. Bouchard en 1998 et qui fut un 
ministre de son gouvernement, a dôabord r®pon-

du par un éclat de rire. Puis il a déclaré : « Il faut 

ñ mieux ò travailler. Il ne faut pas n®cessaire-

ment travailler plus dôheures, mais on a un 

sérieux problème de productivité au Québec. 

Tout ce que jôai pu lire sur le d®veloppement 

®conomique depuis 20 ans au Qu®bec môinqui¯te 

», a - t - il opiné.  

Ce d®ficit de productivit® explique lô®cart de 
richesse important entre le Québec et le rest e de 

lôAm®rique du Nord. Pour combler cet ®cart, 

selon lui, le Québec a besoin de se donner des « 

universit®s de qualit® è, dôaugmenter la produc-

tivit® des entreprises et dôam®liorer la formation 

des travailleurs. « Et quand je vois les Asiatiques 

mettre a utant lôaccent entre autres dans des 

secteurs comme lôing®nierieé Côest une cl® ­a, 

dans lôavenir. è Et nous pourrions nous en inspi-

rer, croit - il. Il estime que davantage de jeunes 
doivent sôinscrire ¨ Polytechnique et ¨ lôETS, 

entre autres.  

LôADN de lôADQ éliminé ?  
Par ailleurs, le chef caquiste a confirm® hier quôil 

abandonnait la promesse historique de lôAction 

démocr atique du Québec (ADQ), de 2007, de 

verser 100 $ par enfant gardé à la maison plutôt 

quôen garderie ¨ 7 $. Les finances publiques du 

Québec  ne le permettraient pas, a expliqué M. 

Legault, et côest pour cette raison quôelle ne se 
trouve pas dans la liste des 94 engagements de 

la CAQ pr®sent®e hier. Lô®valuation de la mesure 

faisait partie de lôentente de fusion entre la CAQ 

et lôADQ. 

Selon Jea n Charest, Fran­ois Legault çñflusheò è 

totalement lôADQ et les anciens d®put®s de 

lôADQ. Côest une vraie humiliation è, a insist® le 

premier ministre. Quant au privé en santé, « M. 

Barrette a réglé ça en un temps deux mouv e-

ments [sic]. » M. Charest réagis sait aux de r-
nières nouvelles au sujet de la CAQ en marge 

dôune annonce ¨ Portneuf : ç Le gars qui devait 

faire le m®nage [é] et qui disait tr¯s directement 

quôil ne fallait pas quôil sô®parpille, le m°me gars 

a 94 engagements, 94 ! è, sôest-il exclamé. Le 

chef libéral a dénoncé, du reste, le fait que 

pratiquement aucun engagement -  sauf un -  de 

la CAQ ne vise la région de la Capitale nationale. 

Pourtant, les anciens adéquistes y détiennent des 
sièges. Seule exception : tenir une rencontre sur 

le tourisme -  alors quôun sommet sur cet enjeu a 
eu lieu en avril dernier, a dénoncé le chef libéral.  

***  

La montée de la CAQ préoccupe le PQ  

Terrebonne et à Mascouche ï Des a t-

taques ciblées contre François Legault, 

des arrêts répétés dans des circonscri p-

tions péquistes  que lôAction d®mocratique 

du Québec a déjà enlevées dans le passé 

: Pauline Marois et le Parti québécois 

semblent se préoccuper de la montée de 
la Coalition avenir Québec (CAQ).  

Hier, la caravane p®quiste sôest arr°t®e ¨ 

Terrebonne et à Masson, dans la co u-

ronne nord de Montréal. Deux circon s-

cri ptions que possède le PQ, mais que 

lôADQ avait enlev®es en 2007. Et cette 

ann®e, les luttes pourraient °tre dôautant 

plus serrées que le docteur Gaétan Ba r-

rette courtise les électeurs dans la pr e-
mière pour la CAQ, et  que le député so r-

tant du PQ dans Masson (Guillaume 

Tremblay) ne se représente pas.  

Interrogée sur cette attention soutenue à 

la banlieue nord de la métropole ð une 

des régions où le sondage Léger Mark e-

ting publié vendredi indique que la ca m-

pagne 2012 se j ouera, Pauline Marois a 

r®pondu quôil y a des ç batailles dans 

toutes les régions. Pa rfois, côest avec la 
CAQ, parfois côest avec le PLQ è. 

Cela dit, Mme Marois a profité de son 

passage près de Terrebonne pour lancer 

plusieurs attaques contre François 

Lega ult. « Il a fait pour 4,5 milliards de 

promesses depuis le début de la ca m-

pagne. Côest de la d®mesure, côest irres-

ponsable. »  

Mme Marois a affirmé que les mesures 
proposées par le PQ « sont peut -être 

moins a ccrocheuses, quôelles ont lôair un 

peu moins magi ques, mais ce sont de 

vraies mesures », en opposition aux « s o-

lutions miracles » de la CAQ ð comme la 

promesse que chaque citoyen ait son 

médecin de famille.  

En soirée, devant un public militant, elle 

a qualifié la plateforme de la CAQ de « 

programme de co mptable sans chiffres », 
a remis en question les valeurs de M. 

Legault et a soutenu que « deux ou trois 

vedettes qui nôont aucune expérience de 

lô£tat è ne font pas une ®quipe 

dôexp®rience. 

Guillaume Bourgault -Côté  

***  

Avec la collaboration de Robert Dutri sac 

Vos réactions  (142)  

LE DEVOIR  : Pour une éducation vraiment gratuite  ï Mardi 14 août 2012  
Le Devoir  

La coporte -parole de Québec solidaire, Françoise 

David, a fait valoir, hier à Gatineau, que la gr a-

tuité scolaire constituait la clé du co nflit étudiant. 

£valuant lôabolition des droits de scolarit® ¨ 
lôuniversit® ¨ 440 millions de dollars, la formation 

politique propose notamment une taxe de moins 

de 1 % sur le capital des entreprises f inancières 

et bancaires pour combler le manque à gagner  

dans les coffres de lô£tat. 

Mme David a aussi confirm® hier quôun gouver-

nement solidaire abrogerait, dès le 5 septembre, 
la loi 12, née du projet de loi 78 en plus de 

donner lôamnistie ¨ toutes les personnes accu-

sées en vertu de celle -ci. Dôautre part, Françoise 

David a promis une réforme du Code du travail 

afin dôinterdire les lockout et le recours ¨ des 

injonctions contre le piquetage.  

***  
Avec La Presse canadienne  
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Selon Françoise David, il n'existe qu'une façon de 

résoudre le conflit étudiant: l'instauration de la 
gratuité scolaire.  

La Presse Canadienne, GATINEAU  

Alors que les classes reprennent cette semaine 

dans quelques cégeps et que des votes s ur la 

reprise des cours se déroulent toujours, Québec 

solidaire plaide pour la gratuité de la maternelle 

à l'université.  

À Gatineau, la coporte -parole Françoise David a 

aussi confirmé lundi qu'un gouvernement sol i-
daire abrogerait, dès le 5 septembre, la lo i 12, 

née du projet de loi 78. Québec solidaire donn e-

rait également l'amnistie à toutes les personnes 

accusées en lien avec cette loi.  

«Dans le cas où Québec solidaire formerait un 

gouvernement le 4 septembre, nous abolirions la 

loi, et dans le cas où des gens seraient conda m-

nés en vertu de cette loi, ceux -ci seraient amni s-

tiés», a déclaré Mme David.  

Selon elle, il n'existe qu'un plan de sortie de crise 

pour résoudre le conflit étudiant, soit l'instaur a-

tion de la gratuité scolaire.  
«Théoriquement, l'éducati on est gratuite; en 

pratique, ce n'est pas gratuit du tout. Plusieurs 

parents doivent payer des frais élevés, surtout 

pour des programmes spéciaux, et ce même 

dans le secteur public. ... Nous voulons nous 

assurer que tous les enfants aient droit au même 

pr ogramme, aux mêmes possibilités, et donc 

diminuer les coûts pour les parents.»  

«Si nous considérons que l'éducation est vra i-

ment une richesse importante qui ne concerne 
pas que le droit démocratique de chaque individu 

de s'éduquer, mais profite à toute une  société, 

eh bien! il faut y mettre les ressources néce s-

saires», ajoute Mme David, en affirmant que 

l'État devrait effectivement augmenter ses d é-

penses dans ce secteur.  

Son annonce en éducation, Québec solidaire l'a 

faite dans la circonscription de Hull, e n présence 

de son candidat Bill Clennett. Cette région a été 
le théâtre de troubles parfois importants ce 

printemps à l'Université du Québec en Outaouais 

où jusqu'à 151 personnes avaient été arrêtées 

en avril.  

Son objectif, Québec solidaire compte l'établi r en 

plusieurs étapes, en imposant d'abord un gel des 

droits, avant de les abolir complètement.  

La formation de gauche fixe à 440 millions $ le 

coût de la gratuité scolaire à l'université. Le parti 

mise sur une contribution des institutions fina n-
cières. Ce tte contribution prendra en fait la 

forme d'une taxe de moins de 1 pour cent sur le 

capital des entreprises financières et bancaires. 

Une augmentation des redevances sur l'exploit a-

tion minière et l'utilisation des ressources en eau 

potable de la province e st aussi envisagée.  

Mme David ne dit d'ailleurs pas craindre le d é-

part d'entreprises advenant une augmentation de 

leurs impôts. «Les minières vont venir au Québec 

pour exploiter les ressources naturelles qui s'y 
trouvent», soutient Mme David.  

Outre l'éduca tion, Québec solidaire a aussi pr é-

senté ses engagements en matière de relations 

de travail. Le programme propose une réforme 

du code du travail pour interdire les lock -out et 

le recours à des injonctions contre le piquetage. 

L'accréditation multipatronale sera aussi permise 

et la loi anti -briseurs de grève modifiée pour 

interdire toute utilisation indirecte de personnes 
salariées par l'employeur en conflit.  

Afficher 11 commentaires (Journal 
Métro)  

LE DEVOIR  : Loi 101 au cégep -  Un débat qui divise, selon Bureau - Blouin ï Lundi 13 août 2 012  
Antoine Robitaille  

Convaincre les jeunes dôaccepter lôapplication de 

la loi 101 au cégep sera un « défi important » 

puisque côest un ç d®bat qui divise beaucoup les 

gens », croit Léo Bureau -Blouin. « Si on forme le 

prochain gouvernement, on va avoir b eaucoup 

de travail à faire à ce niveau - là », a confié au 

Devoir lôancien leader ®tudiant maintenant can-
didat péquiste dans Laval -des -Rapides. La raison 

? ç On sent que côest un d®bat qui divise beau-

coup les gens. [é] Il y a un travail de communi-

cation à fa ire. Et je vais notamment avoir un rôle 

à jouer là -dedans si le PQ forme le prochain 

gouvernement. »  

Lôapplication de la loi 101 au c®gep fait partie 

dôune nouvelle loi 101 quôun ®ventuel gouverne-

ment Marois adopterait dans les 100 premiers 

jours suivant s on ®lection. Elle sôappliquerait 
aussi aux écoles de formation professionnelle et 

¨ lô®ducation des adultes. En tout, 8000 ®tu-

diants devraient d®sormais sôinscrire dans le 

réseau francophone. La chef péquiste a présenté 

de nouveau ce chapitre du programme péquiste 

hier à Montréal.  

En 2011, M. Bureau -Blouin nôavait pu convaincre 

la Fédération étudiante collégiale (FECQ) -  quôil 

pr®sidait ¨ lô®poque - de prendre une position 
claire sur le sujet, tellement le clivage était 

grand dans les rangs de lôorganisation.  

Au terme dôune assembl®e g®n®rale annuelle de 

la FECQ au Saguenay -  Lac-Saint - Jean, « il 

nôavait pas ®t® possible de trouver un consensus 

sur la question », explique - t - il dans une lettre 

ouverte publiée dans notre page Idées (A 7). 

Deux résolutions, une  favorable à la position du 

PQ (adopt®e au congr¯s dôavril 2011) et une 

autre d®favorable, nôavaient pu ni lôune ni lôautre 

obtenir une majorité. Les représentants de cinq 

cégeps a ppuyaient la position du PQ, alors que 

ceux des cinq autres sôy ®taient carrément opp o-

sés. Le camp des fav orables était composé de 

Sainte -Foy, Saint -Hyacinthe, Jonquière, Rimouski 

et Rouyn -Noranda. Celui des r éfractaires, de 

Gaspé, Rosemont, Alma, Édouard -Montpetit et 
Ahuntsic. M. Bureau -Blouin avait ¨ lô®poque 

soutenu quôune ç politique publique aussi impo r-

tante [devait] tenir sa légitimité dans un conse n-

sus ferme au sein des étudiants cégépiens, ce 

qui nôest pas le cas actuellementè. 

ê lô®poque, rappelle-t- il, le principal reproche à la 

mesure du PQ ®tait quôelle ç ne faisait pas partie 

dôun plan int®gr® de renforcement de la Charte 

de la langue fran­aise è. Avec le projet dôune 

nouvelle loi 101, cette l acune est corrigée, croit 
le nouveau politicien. Aujourdôhui, malgr® les 

embûches, il écrit dans sa missive avoir « la 

ferme conv iction quôune r®flexion dôensemble 

combinée à des mesures structurantes permettra 

de rallier une majorité de Québécois et de pr é-

server notre identité ».  

Autres éléments  
Parmi les autres éléments de la nouvelle loi 101, 

se retrouverait lôobligation, pour les entreprises 

de 11 ¨ 50 employ®s, dôappliquer la loi 101. En 

tout, 54 000 entreprises devraient sôy soumettre. 
Un gouvernement Marois utiliserait au reste la 

clause dérogatoire « sans réserve » afin 

dôemp°cher les ç ®coles passerelles è. Apr¯s un 

bref séj our dans une de ces écoles privées non 

subventionnées anglophones, un élève, sa fratrie 

et toute sa descendance peuvent obtenir la 

permission de fr®quenter le r®seau dô®coles 

anglaises subventionnées. La faille avait été 

colmatée en 2002, mais la Cour supr °me lôavait 

rouverte à moitié il y a trois ans, soutenant 

quôun ®l¯ve d®montrant quôil a eu un ç parcours 

authentique è vers lôenseignement en anglais 

devrait pouvoir y accéder. Le gouve rnement 

Charest sô®tait pli® ¨ ce jugement, faisant adop-

ter sous bâill on, en 2010, la loi 115.  
Mme Marois a aussi indiqu® quôelle reverra les 

règles qui permettent à des entreprises, comme 

Bombardier Aéronautique, de se soustraire à 

lôobligation dôassurer ¨ ses employ®s le droit de 

travailler en français.  

Vos réactions (32)  

 
Photo : Jacques Nadeau -  Le Devoir  

Pauline Marois, vue ici aux côtés du candidat 

dans Rosemont, Jean -François Lisée, et du dép u-

té sortant de Bourget, Maka Kotto, promet de 

renforcer la loi 101.  

THE GAZETTE  : Charest, Marois have no credibility to solve tuition conflict, CAQ leader Legault says  ï Monday, 
August 13, 2012  

http://www.lapresse.ca/actualites/elections-quebec-2012/201208/13/01-4564725-quebec-solidaire-propose-la-gratuite-scolaire-et-linterdiction-du-lock-out.php
http://www.lapresse.ca/le-soleil/dossiers/elections-quebecoises/201208/13/01-4564733-quebec-solidaire-propose-la-gratuite-scolaire-et-linterdiction-du-lock-out.php
http://journalmetro.com/dossiers/quebec-2012/138802/quebec-solidaire-pour-la-gratuite-scolaire/
http://journalmetro.com/dossiers/quebec-2012/138802/quebec-solidaire-pour-la-gratuite-scolaire/
http://journalmetro.com/dossiers/quebec-2012/138802/quebec-solidaire-pour-la-gratuite-scolaire/
http://www.ledevoir.com/politique/elections-2012/356666/un-debat-qui-divise-selon-bureau-blouin
http://www.ledevoir.com/politique/elections-2012/356666/un-debat-qui-divise-selon-bureau-blouin
http://www.montrealgazette.com/life/Charest+Marois+have+credibility+solve+tuition+conflict+leader+Legault+says/7082399/story.html
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The Canadian Press  
ñTaxpayers will have to pay moreò under the 

Parti Québécois's proposed freeze on university 

tuition, CAQ leader François Legault warns.  

By Kevin Dougherty/Quebec bureau chief  August 

13, 2012   

GRANBY ï With CEGEP students set to return to 

class this week, Coalition Avenir Québec leader 

François Legault says, neither Liberal Premier 

Jean Charest nor Parti Québécois chief Pauline 
Marois has the credibil ity to settle the conflict.  

The winter session  at 14 CEGEPs and 11 unive r-

sity campuses was suspended until August by 

the Charest government in an attempt to defuse 

the continuing dispute over higher university 

tuition.  

Legault, whose CAQ is in third place in the polls 

as Quebec heads into the Sept. 4 election, was in 

Granby on Monday to repeat his partyôs com-

mitment to make home care, not seniorsô resi-

dences, the first choice in c aring for the elderly.  

But on the issue of Quebec students, some of 

whom are poised to defy Bill 78 by blocking 

access to cl assrooms to those who do not su p-

port what student associations call a strike, 

Legault said Charest lacks cr ediibility because he 

refused to sit down with students to resolve the 

dispute.  
And Marois, by participating in an anti -Bill 78 

demonstration in Arge nteuil riding, ñwas in the 

street,ò he said. 

ñShe has no credibility to ask (students) to re-

turn to class,ò Legault, a former PQ education 

minister, told r eporters.  

ñI hope students will go back to school,ò the CAQ 

leader added, noting his party proposes a  middle 

ground of a $1,000 tuition increase over five 

years and writing off student debt after 10 years 
if the student has not been able to pay it off at a 

rate of five per cent of annual income.  

The ruling Liberals have proposed a $1,788 

tuition increase over seven years, but say tax 

credits would reduce the true amount of the hike 

is less than the $1,000 Legault has proposed.  

Legault called the position of Marois, proposing a 

tuition freeze, ñopportunistic,ò adding that if 

tuition fees remain unchanged, ñtaxpayers will 
have to pay more.ò 

At stake are the quality of education and the 

hiring of more professors, he contended.  

ñI think we will have support,ò Legault said. 

On his announcement of the day, Legault said 80 

per cent of seniors now go to a residence , and 20 

per cent receive home care, allowing them to 

stay in their homes as long as possible.  

He would like to reverse that proportion, offering 

home care to 80 per cent of seniors, saying it 

would cost less to keep people in their homes.  

Seniors would al so benefit from the $1,000 tax 

break the CAQ has promised, he notes; as well, 
the 25 per cent of seniors in Quebec who now do 

not have a family doctor would have a doctor 12 

months after the CAQ comes to power, he 

pledged.  

Legault also promised simplified tax returns for 

seniors, more inspectors in public -sector seniorsô 

residences (known as CHSLDs), and a process to 

prevent rent -gouging of seniors by unscrupulous 

landlords.  

As well, Legault proposed designating someone 
in the Quebec ombudsman's office as t he seniorsô 

ombud sman.  

2  comments  
411, 1:01 PM on 8/13/2012  

All parties should get together and say "go to 

school or go find a job!", end of story. Life costs, 

either pay now or you won't have the education 

to pay later.  

anon445717907 , 11:41 AM on 8/13/20 12  

I seem to remember that Legault made a diff e-
rent tuition hike proposal to the students not 

even a few weeks ago, and it was soundly r e-

jected within less than a day...  

RADIO - CANADA / ÉLECTIONS QUÉBEC 2012  : La FEUQ et la FECQ lancent une campagne pour inciter les jeunes 
à voter ï Mise à jour le dimanche 12 août 2012 à 19 h 19 HAE  
Les Fédérations étudiantes universitaire et coll é-
giale du Québec  (FEUQ-FECQ) ont lancé d i-

manche leur str atégie pour peser dans le débat 

électoral et inciter les jeunes à aller voter le 

4 septembre.  

Les fédérations étudiantes souhaitent aussi 

empêcher l'élection des partis politiques qui sont 

en faveur d'une hausse des  droits de scolarité, le 

Parti libéral du Québec (PLQ) et la Coalition pour 

l'avenir du Québec  (CAQ).  
Car si la FECQ et la FEUQ ne donnent pas de 

consigne de vote, Martine Desjardins, la prés i-

dente de la FEUQ, ne fait pas mystère du pos i-

tionnement de son organisation. «  Faut co m-

prendre que présentement il y a trois partis qui 

offrent des propositions que se lient à nos reve n-

dications  : le [Parti québécois] PQ, Québec sol i-

daire et Option nationale  »,  explique - t -elle.  

« Que ce soit une hausse de 1760  $ ou d e 
1000  $, on les juge tous deux mauvaises pour 

l'avenir du Québec  », poursuit Éliane Laberge, 
présidente de la  FECQ.  

À l'issue des congrès des deux organisations, 

Martine Desjardins et Éliane Laberge ont dévoilé 

une vidéo de stinée aux réseaux sociaux ains i que 

quatre publicités radio ayant pour thème «  Le 4 

septembre, je fais la  différence  ».  

Pour mobiliser les jeunes électeurs, «  c'est 

simple  », estime Éliane Laberge. «  La manière la 

plus efficace c'est de parler aux gens autour de 
nous, nous on va le fa ire, mais on invite tous les 

citoyens québécois et tous les parents à parler 

aux gens qui les entourent et encourager les 

gens à se rendre aux urnes le  4 septembre.  »  

La FEUQ et la FECQ vont également entamer 

cette semaine une tournée du Québec. Les féd é-

rations étudiantes iront à la rencontre des éle c-

teurs dans les circonscriptions où le Parti libéral a 

été élu avec une faible majorité lors du dernier 
scrutin, pour leur faire part de 

leurs  revendications.  

Votes sur la poursuite de la grève  
Quant au retou r en classe forcé qui doit s'amo r-
cer lundi dans de nombreux cégeps, Mme L a-

berge a indiqué que la FECQ n'avait pas donné 

de mot d'ordre à ses associations membres. 

L'org anisation souhaite laisser à chacune d'elle le 

soin de décider de reconduire la grève ou  de 

repre ndre les  cours.  

Parmi les quatre associations collégiales s'étant 

jusqu'à présent prononcées sur cette question, 

seule celle du Cégep de Saint -Laurent a voté 
pour de la poursuite de la  grève.  

Les étudiants du Cégep de Saint - Jérôme ont opté 

pour une trêve alors que ceux du Collège de 

Valleyfield et du Cégep André -Laurendeau ont 

choisi de mettre fin à leur  grève.  

D'autres votes auront lieu cette semaine dans 

plusieurs  cégeps.  

Avec La Presse canadienne   

Les commentaires (102)  
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Photo: tirée de la vidéo  

«Le 4 septembre, je fais la différence» est le titre de la vidéo mise en 

ligne par la FECQ et la FEUQ pour inc iter les jeunes à voter.  

Annik Chainey , La Presse Canadienne, Montréal  

Les Fédérations étudiantes un iversitaire et collégiale du Québec (FEUQ -

FECQ) ont lancé dimanche leur stratégie électorale avec un double obje c-

tif: défavoriser l'élection des partis politiques en faveur d'une hausse des 

droits de scolarité et encourager les jeunes à aller voter le 4 se ptembre.  

À l'issue du congrès conjoint des deux organisations, Martine Desjardins 
et Éliane Laberge, respectivement présidente de la FEUQ et de la FECQ, 

ont dévoilé une vidéo destinée aux réseaux sociaux ainsi que quatre 

publicités radio ayant pour thème «Le 4 septembre, je fais la différence» . 

La FEUQ et la FECQ entameront également dès la semaine prochaine une 

tournée du Québec afin d'aller re ncontrer les électeurs des circonscriptions 

où les libérau x ont été élus avec une faible majorité lors du dernier scrutin 

et leur expliquer leurs revendications.  

«Nous voulons nous assurer que le prochain gouvernement sera à l'écoute 

des jeunes du Québec et qu'il ne les méprisera pas comme le fait le go u-
vernement  libéral», a déclaré Mme Desjardins.  

Les deux organisations se sont toutefois défendues de vouloir dire aux 

citoyens pour qui voter ou ne pas voter.  

http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/08/12/006-feuq-fecq-campagne.shtml
http://www.radio-canada.ca/sujet/elections-quebec-2012/2012/08/12/006-feuq-fecq-campagne.shtml
http://www.lapresse.ca/actualites/elections-quebec-2012/201208/12/01-4564450-les-federations-etudiantes-incitent-les-jeunes-a-voter.php
http://youtu.be/0OmNnVfvfdk
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«Ce que nous invitons surtout les gens à faire, c'est d'avoir un regard 

critique sur les différents partis pol itiques et de choisir en fonction de leurs 

valeurs et de ce qu'ils veulent comme avenir pour le Québec», a assuré 

Mme Laberge. Évidemment, de notre côté, nous prônons l'accessibilité 

aux études et il y a deux partis qui ne partagent clairement pas cette  

valeur: le Parti libéral du Québec (PLQ) et la Coalition Avenir Québec 

(CAQ).»  

Martine Desjardins a d'ailleurs souligné que, contrairement au Parti qu é-

bécois, à Québec solidaire et à Option nationale, le PLQ et la CAQ 
n'avaient pas voulu participer au con grès de la FEUQ et la FECQ afin de 

discuter avec les congressistes de ce que leur formation avait l'intention 

de faire pour les jeunes.  

«Il semble que les libéraux et les caquistes n'ont pas de propositions pour 

la jeunesse puisqu'ils ont refusé notre invi tation», a - t -elle conclu.  

Rentrée scolaire  
En ce qui concerne le retour en classe forcé qui doit s'amorcer la semaine 

prochaine dans de nombreux c égeps, Éliane Laberge a indiqué que la 

FECQ n'avait pas donné de mot d'ordre à ses associations membres, 

laiss ant le soin à chacune d'elle de décider de reconduire la grève ou de 

reprendre les cours.  

«Nous jugeons qu'après plusieurs mois de grève et d'assemblées gén é-

rales, les étudiants ont développé dava ntage la capacité de faire leur 

propre choix», a - t -elle tran ché.  

Sur les quatre associations collégiales s'étant jusqu'ici prononcées sur la 

question, seule celle du Cégep Saint -Laurent a voté en faveur de la pou r-

suite de la grève.  

Les étudiants du Cégep de Saint -Jérôme ont opté pour une trêve alors que 

ceux du Col lège de Valleyfield et du Cégep André -Laurendeau ont décidé 

de mettre fin à leur grève.  
D'autres votes auront au courant de la semaine prochaine dans plusieurs 

cégeps.  

De son côté, la FEUQ a simplement conseillé à ses associations membres 

de tenir des asse mblées générales au moment de la rentrée scolaire afin 

que l'ensemble des étudiants puissent voter et recevoir de l'information.  

«Mais il faut faire attention à ne pas confondre notre objectif, qui est 

l'accessibilité aux études, avec nos moyens, a prévenu  Martine Desjardins. 

La grève a été un moyen efficace durant l'hiver et les étudiants doivent 

maintenant déterminer si c'est toujours le cas. S'ils optent pour le retour 

en classe, ce ne sera pas un signe qu'ils sont moins mobilisés, mais qu'ils 
ont décidé  que le vote démocratique était désormais le meilleur moyen 

pour atteindre notre but.»  

LE DEVOIR  : Un gouve rnement péquiste présenterait une nouvelle loi 101 avant 100 jours  ï Dimanche 12 août 
2012, 13h57  
La Presse canadienne  

La chef péquiste Pauline Marois veut faire le 

ménage dans les exceptions qui permettent aux 

entreprises de se soustraire à la loi 101 p our 

permettre à leurs employés de travailler en 

anglais.  

Mme Marois a affirmé qu'un gouvernement du 
Parti québécois déposera un projet de loi pour 

modifier la Charte de la langue française dans les 

100 jours suivant l'élection.  

La chef péquiste a constaté  le recul du français à 

Montréal, particulièrement dans les commerces 

et les entreprises, ce qui justifie selon elle un 

re sserrement de la loi 101.  

Mme Marois a d'ailleurs critiqué le laxisme des 

libéraux dans ce dossier.  

La chef péquiste a répété son inte ntion de do n-
ner à l'Office québécois de la langue française 

plus de personnel pour faire respecter l'affichage 

en français.  

Les entreprises de 11 à 50 employés, nota m-

ment dans le commerce de détail, seraient aussi 

soumises à la loi 101, augmentant ainsi le s 

obligations d'assurer le droit de parler en français 

sur les lieux de travail.  

L'obligation d'étudier en français serait étendue 

au cégep, aux écoles de formation professio n-

nelle et à l'éducation des adultes.  

Les péquistes se pr évaudraient aussi de la cl ause 
dérogatoire pour bloquer les «écoles pass e-

relles».  

Mme Marois a aussi affirmé qu'elle reverra les 

règles qui permettent à des entreprises, comme 

Bombardier Aéronautique, de se soustraire à 

l'oblig ation d'assurer à ses employés le droit de 

travai ller e n français.  

«Je crois qu'il faut revoir tout ça, pour voir où il y 

a des lacunes et des corrections à apporter», a - t -

elle dit.  
Mme Marois a affirmé qu'il était normal qu'une 

partie des tâches s'effectuent en anglais pour un 

employé travaillant dans une ent reprise qui 

transige avec l'étranger.  

«Mais une fois qu'il a fermé le téléphone, je crois 

que dans son entreprise, au Québec, ça doit se 

passer en français», a - t -elle dit, sans se fixer 

d'échéancier précis pour cet aspect particulier.  

 
Photo : CP/Graham Hugues  

La chef péquiste a constaté le recul du français à 

Montréal, particulièrement dans les commerces 

et les entreprises, ce qui justifie selo n elle un 

re sserrement de la loi 101.  
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Vidéo  : Pour les inciter à se rendre aux urnes le 

4 septembre, la FEUQ et la Fédération étudiante 

collégiale du Québec (FECQ) lancent une vidéo 

sur les médias sociaux, en plus de quatre public i-
tés radiophoniques, 12 août 2012, Agence QMI  

Ève Lévesque / Agence QMI  

Pas question pour La FECQ et la FEUQ de 

favoriser un parti qui prône une hausse des 

droits de scolarité.  

«Cette position est assez audacieuse, a affirmé la 

présidente de la Fédération étudiante univers i-

taire du Québec (FEUQ), Martine Desjardins, au 

terme du congrès des fédérations, dimanche. La 

question est vraiment de sôassurer que le parti 
qui sera élu lor s des prochaines élections soit en 

faveur dôun gel des droits de scolarit®, et qui 

évidemment reprendra les positions des fédér a-

tions de ce côté.»  

«Il y a deux partis qui ne prônent clairement pas 

les valeurs des f®d®rations ®tudiantes, et côest le 

Parti l ibéral du Québec, et la Coalition avenir 

Québec, a spécifié Éliane Laberge, présidente de 

la FECQ (Fédération étudiante collégiale du 

Québec). Ils ne rejoignent pas notre plateforme 

de revendications.»  

La pr®sidente de la FECQ a dôailleurs ajout® 

quôelle ne recommanderait pas à ses membres 
de voter pour la grève, ni de retourner en classe. 

«Par contre, les débats qui auront lien en a s-

semblées générales au cours de la prochaine 

semaine seront sans doute plus difficiles, car il y 

a de nombreux facteurs à pren dre en considér a-

tion», a - t -elle dit, en nommant entre autres la loi 

78.  

Même position du côté de la FEUQ, où «aucun 

mot dôordre nôest lanc®, a dit Martine Desjardins. 

Sinon, de tenir des assemblées générales au 
moment o½ la rentr®e sera effective pour quôun 

maximum dô®tudiants puisse aller se prononcer.è 

Inciter au vote  
Les fédérations veulent faire «sortir massivement 

le vote des étudiants, mais également des 

jeunes», a poursuivi Mme Desjardins. Pour les 

inciter à se rendre aux urnes le 4 septembre, la 

FEUQ et la FECQ lancent une vidéo sur les m é-

dias sociaux, en plus de quatre publicités radi o-

phoniques.  

Cela sôajoute ¨ la tourn®e des r®gions d®j¨ an-

noncée des fédérations et de leurs bénévoles 
dans les circonscriptions où les libéraux avaient 

été élus avec u ne faible majorit®. çCe nôest pas 

un événement Facebook qui permet de faire 

sortir le vote, mais bien dôaller discuter face ¨ 

face avec les citoyens, dôaller leur expliquer 

quelles sont les revendications et les positions 

des jeunes, et sôassurer quôau cours du prochain 

mandat, le gouvernement ®lu sera ¨ lô®coute et 

®vitera de m®priser, comme lôa fait le gouverne-

ment libéral, la jeunesse du Québec, a ajouté la 
présidente de la FEUQ.»  

La FEUQ et la FECQ étaient en congrès chacune 

de leur côté en fin de semai ne et ont tenu un 

congrès conjoint dimanche avant de rencontrer 

les médias pour parler de leur stratégie durant la 

campagne électorale.  

Afficher 31 commentaires (Québ ec)  
Afficher 1 - 80 de 119 commentaires 
(Montréal)  
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Les présidentes de la FEUQ et de la FECQ, Ma r-

tine Desjardins et Éliane Laberge, lancent une 

campagne pour inciter les jeunes à voter.  
Réunies en congrès ce week -end à Montréal, les 

Fédérations étudiantes collégiale et universitaire 

du Québec  -  la FECQ et la FEUQ  -  doivent préc i-

ser dimanche leur stratégie électorale conjointe, 

dans le cadre du présent scrutin général au 

Québec.  

Déjà, elles ont indiqué vouloir déloger le Parti 

libéral du pouvoir, mais les deux fédérations 

n'ont pas l'inte ntion de recomma nder à leurs 

membres de voter pour un parti politique en 

particulier.  

Leur but premier est d'encourager les étudiants à 
exercer leur dro it de vote  le 4  septembre. Une 

tournée des régions pour aller à la rencontre des 

étudiants a été amorcée cette  semaine.  

Les deux fédérations devraient également faire le 

point sur la rentrée collégiale hâtive prévue cette 

semaine dans plusieurs  cégeps.  

Samedi, une première association étudiante 

collégiale a décidé de poursuivre la grève, celle 

du Cégep Saint -Laurent , affiliée à la Coalit ion 

large de l'association pour une solidarité synd i-

cale étudiante (CLASSE). La poursuite du boycott 

des cours est toutefois conditionnelle à ce qu'au 

moins 20  000 étudiants fassent de même à 

travers le  Québec.  

La semaine dernière, les étudiants du Cégep d e 

Saint - Jérôme ont opté pour une trêve. Quant à 

ceux du Collège de Valleyfield et du Cégep A n-
dré -Laurendeau, ils ont décidé de mettre fin à 

leur grève.  

Des votes auront lieu dans plusieurs autres 

cégeps cette  semaine.  

 
Les commentaires (27)  
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Vidéo  : Le repor tage de Pascal Robidas  
La Fédération étudiante universitaire du Québec 

(FEUQ) et la Fédération étudiante collégiale 

(FECQ) sont réunies en congrès ce samedi. La 

campagne électorale est largement débattue par 

les deux associ ations  étudiantes.  

Des représent ants des partis politiques en course 

pour l'élection du 4  septembre ont ainsi été 

invités au congrès de la FEUQ, qui a lieu à Mo n-

tréal.  
Françoise David de Québec solidaire ainsi que le 

candidat péquiste, et ancien journaliste de Radio -

Canada, Pierre Duches ne y ont pris la parole 

en  après -midi.  

Le Parti libéral et la Coalition avenir Québec ont 

de leur côté décliné l'invitation de l'association 

étudiante.  

La FEUQ, qui a déjà fait savoir qu'elle ne rest e-

rait pas en marge de la campagne électorale, a 

déjà enta mé des démarches afin d'encourager 

les étudiants à exercer leur droit de vote lors du 
prochain scrutin.  

Sa présidente, Martine Desjardins, a rappelé que 

le taux de participation au scrutin général de 

2008 était très faible chez les jeunes de 18  à 

34  ans, s oit à peine 40  %. La FEUQ espère inve r-

ser cette tendance le  4 septembre.  

Pour y parvenir, la FEUQ et la FECQ promettent 

d'intensifier et de coordonner leurs actions. Ainsi, 

des ass ociations vont affréter des autobus pour 
faciliter l'inscription des étudian ts au vote hors 

circonscription. D'autres vont faire du porte -à-

porte dans 25  circonscriptions où les libéraux ont 

été élus avec des faibles  majorités.  

Selon Martine Desjardins, qui insiste sur la n é-

cessité de combattre le cynisme politique, l'a c-

cessibilit é à l'éd ucation n'est pas la seule priorité 

de la FEUQ. Les finances publiques, l'environn e-

ment et les questions d'éthique sont aussi des 

enjeux qui préoccupent les  étudiants.  
La FECQ est également réunie au collège Ahun t-

sic. Une quarantaine de délégués y prennent 

part, mais aucune invitation n'a été adressée aux 

partis politiques.  

La FECQ et la FEUQ tiendront dimanche une 

conférence de presse  commune.  

En complément  

  
Vidéo  -   Le reportage de Pascal Robidas   

Les commentaires (35)  
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Pierre -Olivier Tremblay, âgé de 19 ans , ignore 

s'il ira voter le 4 septembre prochain.  

Patricia Rainville , Le Quotidien  

(Chicoutimi) «  Le Plan nord, ce n'est pas à Ch i-
coutimi -Nord, ça?  ». La politique n'est probabl e-

ment pas la première passion des ados. Tout e-

fois, certains d'entre eux semblent  plus politisés 

que d'autres.  

Le Progrès -Dimanche a interrogé quelques 

jeunes, cette semaine, histoire de savoir si la 

polit ique les intéresse. Les adolescents et les 

jeunes adultes rencontrés étaient âgés entre 11 

et 21 ans.  

Règle générale, les jeunes ne suivent pas la 
campagne électorale. Ils entendent parler pol i-

tique à la maison, mais ne s'y intéressent pas. 

« Je n'écoute même pas la télévision l'été  », a 

indiqué Frédéric Girard, qui vient de célébrer son 

18e anniversaire. Le jeune homme n'ira prob a-
blem ent pas voter.  

D'autres préfèrent suivre les Jeux olympiques 

plutôt que la politique.  

Curieusement, c'est l'ado de 11 ans qui a pu 

répondre à davantage de questions posées par la 

journaliste. C'est le seul qui a pu dire quel parti 

dirige Jean Charest.  

Mêm e s'il s'agissait de questions plutôt simples, 

la majorité des ados n'ont pu répondre correct e-

ment. «  Qui est le premier ministre du Qu é-
bec?  » est la question qui a posé le moins de 

problèmes. Plusieurs ont tout de même dû y 

réfléchir quelques secondes ava nt de répondre.  

Aucun des ados n'a pu nommer trois partis 

politiques en lice dans cette campagne élect o-

rale. «  Le PQ et le Parti québécois  » a lancé un 

des jeunes, ignorant qu'il s'agissait en fait d'un 

seul et même parti.  

Le Parti vert a également été év oqué par une 
jeune adolescente de 12 ans. Aucun n'a parlé de 

la Coalition avenir Québec, de Québec Solidaire, 

ni d'Option nationale. Plusieurs n'avaient même 

jamais entendu parler de François Legault.  

De son côté, Pierre -Olivier Tremblay, âgé de 19 

ans, ig nore s'il ira voter le 4 septembre prochain. 

À vrai dire, il ne suit pas vraiment la campagne. 

Son ami Mathieu Lemire, âgé de 21 ans, ne sait 

pas non plus s'il se rendra aux urnes. Une chose 

est sûre, il ignore pour quel parti ira son vote s'il 

décide d'ex ercer son droit. «  Je ne suis pas allé 

voter aux dernières élections (fédérales)  », a 
indiqué le jeune homme.  

Jonathan Guay, âgé de 18 ans, a répondu spo n-

tanément par la négative lorsque la journaliste 

lui a demandé s'il ira voter. «  Ça ne m'intéresse 

pas du tout  », a - t - il indiqué.  

Deux autres ados, âgés de 12 et 16 ans, auraient 

bien aimé se rendre aux urnes. «  J'irais toutefois 

avec mes parents, car je ne saurais pas pour qui 

voter!  », a lancé une jeune adolescente.  

Plan Nord  
Sur les dix jeunes interrogé s, un seul a été en 
mesure d'expliquer ce qu'est le Plan Nord. Il n'a 

pu donner qu'une réponse assez simple, mais 

tout de même dans la bonne voie. «  C'est un 

projet de Jean Charest  », a indiqué un jeune de 

16 ans. «  Du développement minier dans le 

Nord  », a- t - il ajouté pour approfondir sa pensée.  

Quant au conflit étudiant, très peu d'adolescents 

semblent s'y intéresser. Léo Bureau -Blouin n'est 

pas particulièrement connu des jeunes renco n-
trés. «  Ce n'est pas lui qui travaille pour les 

élèves?  », a lancé un j eune homme. «  Oui, et il 

est maintenant avec Pauline Marois  », a ajouté 

une adolescente de 12 ans.  

Dans un autre groupe composé de quatre ados, 

aucun ne le connaissait.  
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Vidéo  :La chef du PQ a souligné que si Bureau -

Blouin était élu, il deviendrait ainsi le plus jeune 

d®put® ¨ faire son entr®e ¨ lôAssembl®e natio-

nale, 11 août 2012, Journal de Québec  

Marianne White  

LAVAL -   Léo Bureau - Blouin a lancé un appel 

aux jeunes samedi soir, les enjoignant 

dôaller voter pour défaire le gouvernement 

lib®ral qui sôest ç moqu® è dôeux pendant la 
crise sur les droits de scolarité.  

Le candidat vedette du Parti Québécois a été 

accueilli comme une vedette rock par quelque 

1,000 personnes, surtout des jeunes, sous un 

chapiteau à L aval pour le plus gros rassembl e-

ment du Parti Québécois depuis le début de la 

campagne.  

« Il est temps de passer de la rue aux urnes », 

a- t - il lancé à la foule, soulignant que seulement 

20% des 18 -24 ans ont voté dans plusieurs 

régions lors de la dernière élection.  

Le charismatique ancien leader étudiant, qui se 

présente dans Laval -des-Rapides, a soutenu que 
sa génération devait prendre ses responsabilités 

et aller voter le 4 septembre.  

« Si nous le voulons, nous avons le pouvoir de 

faire et défaire le gouv ernement », a - t - il lancé à 

la foule, sous les applaudissements.  

La chef du PQ a souligné que si Bureau -Blouin 

était élu, il deviendrait ainsi le plus jeune député 

¨ faire son entr®e ¨ lôAssembl®e nationale. 

« Ce sera tout un exploit », a dit Pauline Marois , 

qui a rappelé aux jeunes qu'elle comptait abroger 

la loi spéciale et annuler la hausse de droits de 
scolarité si elle est élue.  

Afficher 1 - 58 de 59 commentaires 
(Montréal)  
Afficher 16 commentaires (Québec)  

LE DEVOIR  : L'absence de manifestation et de violence profitera au PLQ, selon Charest  -  Samedi 11 août 2012, 
20h02  
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çOn nôen veut pas de manifestation, on sôentend-

tu? On nôen veut pas de violence. On a fait une 

loi justement pour venir à bout de ces choses -
là», a souligné Jean Charest.  

Robert Dutrisac  

Victoriaville -  Sur les lieux même où avait eu lieu 

lôémeute du 4 mai dernier , Jean Charest sôest 

r®joui quôaucune violence nôait marqu® un ras-

semblement de jeunes  libéraux auquel il partic i-

pait samedi.  

Le chef libéral voit «un message puissant pour 

les Québécois», «un phénomène assez impo r-
tant» qui va pousser les Québec à reporter son 

parti au pouvoir le 4 septembre prochain. «Dans 

la mesure où les Québécois se pr ononcent sur 

lôavenir de notre soci®t® en disant : on ne tol¯re 

pas ces choses - là, ces choses - là ont plus de 

chance de cesser.»  

çOn nôen veut pas de manifestation, on sôentend-

tu? On nôen veut pas de violence. On a fait une 

loi justement pour venir à bout de ces choses -

là», a - t - il souligné.  
M°me le mot dôordre des centrales syndicales, 

qui en ont appelé à la trève en   demandant aux 

étudiants de cesser leurs moyens de pression 

afin de ne pas favoriser la réélection des lib é-

raux, trouve grâce à ses yeux. «Déj ¨ le fait quôon 

évoque notre élection a un effet sur certaines 

personnes. Bien, tant mieux», a - t - il dit.  

Cette absence de violence ne fait pas perdre au 

Parti libéral un des thèmes centraux de sa ca m-

pagne : la loi et lôordre. çIl faut tenir compte de 

ce qu i sôest pass® le printemps dernier dans le 

choix que nous ferons le 4 septembre prochain», 
a- t - il dit. «On ne peut pas faire abstraction de 

ça. Personne ne peut oublier que Mme Marois a 

choisi la rue.»  

Ce nôest quôune poign®e de manifestants - à 

peine une dizaine -  qui se sont pointés samedi 

lors du rassemblement de la Commission je u-

nesse du Parti libéral du Québec, une manifest a-

tions partisane qui a remplacé leur congrès prévu 

pour cette fin de semaine. Léthargiques, les 

manifestants nôont scand® aucun slogan, nôont 
entonné aucun chant. En revanche, la Sûreté du 

Qu®bec, qui sô®tait pr®par® au pire, avait d®pê-

ch® plus dôune centaine de policiers et dôanti-

émeutes sur les lieux et érigé des solides cl ô-

tures autour du Centre des congrès.  

Lors de son discours devant les jeunes libéraux, 

Jean Charest sôest engag® ¨ faire passer de 50 

millions à 200 millions par an la somme des 

red evances quôun prochain gouvernement lib®ral 
consentira au Fonds des g®n®rations. Côest la 

moitié des 400 millions que le gouvernement 

entend tirer de lôexploitation des ressources 

naturelles, lôautre moiti® venant r®duire le mon-

tant que verse le gouvernement fédéral en pér é-

quation.  

Legault, l'indécrottable gauchiste  
À cet égard, Jean Charest a dénoncé la promesse 

de la Coalition avenir Québec de consacrer la 

totalité des redevances à la réduction de la dette. 

Selon lui, Fran­ois Legault nôa pas tenu compte 

que 200 millions de cette somme sera déduite de 

la péréqu ation, ce qui entraînera un manque à 

gagner de un milliard en cinq ans. «Le problème 

de M. Legault, côest que côest un comptable qui 

ne sait pas compter», a - t - il fait avoir.  

Jean Charest a critiqué le chef caquiste pour sa 

prodigalit® et ses promesses qui sô®l¯vent ¨ 4,5 

milliards, selon les calculs lib®raux. çCôest 
comme le gars  qui se présente chez son banquier 

avec un billet de 6/49 pour payer son hypoth é-

tique», a - t - il raillé devant les jeunes libéraux.  

Jean Charest a aussi tourn® en ridicule lôintention 

de la CAQ dôutiliser les revenus tir®s de 

lôexploitation du p®trole pour diminuer la dette. 

«Excusez -moi, je nôai pas vu beaucoup de puits 

de p®trole en môen venant ¨ Victoriavilleè, a-t- il 

dit. «Est -ce que dôici les prochaines ann®es, il y a 

un Qu®b®cois qui pense quôil y a du revenu de 
p®trole au Qu®bec qui va changer lô®quilibre des 

finances publiques ?»  

Jean Charest a présenté François Legault comme 

un indécrottable gauchiste. «Ça prouve une 

chose: il a toujours été de gauche. Et le naturel 

revient au galop», a - t - il dit. François Legault 

sôest d®fini de trois fa­ons diff®rentes, selon le 

chef libéral : «un social -démocrate de gauche, 

un capitaliste de gauche» et un tenant de «la 
gauche efficace.» «Il doit y avoir beaucoup de 

gens de lôancienne ADQ qui se demandent dans 

quoi ils se sont emba rqués», a - t - il avancé.  

Quant à la conversion fédéraliste de François 

Legault, Jean Charest nôy croit pas. çIl a ®t® 

souverainiste pendant 40 ans. Côest une illusion 

de penser que tout dôun coup, il va changer. Il ne 

changera pas. Il est ce quôil estè, juge-t - i. «On 

ne peut pas lui faire co nfiance.»  
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Martine Desjardins lors d'une rencontre de la 

Fédération étudiante universitaire du Québec 

(FEUQ) à l'INRS.  

Agence QMI  

La Fédération étudiante universitaire du 

Québec (FEUQ) déplore que le Parti libéral 

et la Coalition Avenir Québec aient refusé 

son invitation à mandater des représentants 

pour expliquer leurs politiques jeunesse à 

leurs membres réunis en congrès en fin de 

semaine à Montréal.  

En fin dôapr¯s-midi, samedi, la présidente de la 

FEUQ, Martine Desjardins, a déploré que ces 

deux partis cr aignent «de se mesurer aux que s-
tions des étudiants».  

«Lorsque l'on fait de la politique, on est fiers de 

notre programme, de notre bilan et de notre 

parti, a déclaré Mme Desjardins. Et l'on n'a pas 

peur de le présenter, même à une tribune moins 

complaisant e que les amis du parti. La FEUQ est 

le plus grand groupe jeune du Québec, nous 

avons demandé des précisions sur les politiques 

jeunesse de partis et ces deux formations pol i-
tiques ont jugé bon de décliner notre offre. 

Serait -ce parce qu'ils n'ont rien à o ffrir aux 

jeunes Québécois?»  

La FEUQ a soulign® que dôautres partis ont ac-

cepté son invitation, soit le Parti Québécois 

représenté par le candidat Pierre Duchesne, 

Québec solidaire avec Françoise David et Option 

nationale qui a dépêché son candidat de Viau , 

Simon -Pierre Bélanger. Les trois se sont prése n-

tés devant le congrès de la FEUQ, samedi, et y 

ont livré une allocution, suivie d'une période de 

questions de la part des membres de la fédér a-
tion étudiante.  

«Les membres de la FEUQ sont désormais mieux 

outi llés pour dresser le bilan des propositions de 

ces trois partis quant aux revendications ét u-

diantes. Maintenant, la Fédération et ses 

membres entendent diffuser les informations 

reçues pour sensibiliser les étudiants aux eng a-

gements des partis. Il nous sem ble évident que 

les jeunes seront plus nombreux à se présenter 
aux urnes le 4 septembre si les partis s'intére s-

sent à leurs préoccupations» a affirmé la prés i-

dente de la FEUQ.  

La FEUQ poursuivra son congrès dimanche co n-

jointement avec la Fédération étudian te coll é-
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giale du Québec (FECQ), qui est également en 

congrès en fin de semaine. Les deux organis a-

tions entendent «échanger sur la suite des 

choses dans le cadre de cette campagne élect o-

rale».  

Afficher 8 commentaires (Québec)  
Guy7500   

Les enfants roi qui br aillent encore.  

Pourquoi plus eux, d'après la photo pas plus 

qu'une centaine,  que le reste de la population?  
08/11/2012 06:13 PM  

Lequebecois   

Le P.Q y était! bah c'est l'important les autres 

partis ont s'en fout pas mal!  

08/11/2012 06:08 PM  

BikerQc   

La FEUQ n'a que ce qu'elle mérite. Par son att i-

tude intransigeante, elle a provoqué cette élo i-

gnement des partis politique.  

08/11/2012 05:51 PM  
Jean_Paul_3   

Cela montre de manière assez splendide que le 

premier ministre du Québec est le premier m i-

nistre de tous les Québécois, sauf des étudiant s 

de la FEUQ. Il a provoqué une rupture de di a-

logue avec les étudiants. Ils ne veut plus leur 

parler. Il préfère la matraque.  

La CAQ auraut dû y aller. Elle n'a pas de poivre 

de cayenne sur les mains et sa position sur les 

frais de scolarité, bien qu'elle soit assez stricte, 
est défendable.  

08/11/2012 05:38 PM  

f_racine   

Quelle belle publicité vous venez de faire à Ch a-

rest. ''Le premier ministre de TOUS les Québ é-

cois et non celui des groupes de pressions!''  

08/11/2012 05:51 PM  

Monsieurchose   

Dernièrement, un poulet a refusé de se rendre 

de lui -même à l'abatoir.   A t - il fait preuve de 
couardise ou de gros bon sens ?  

En campagne électoral, le temps est précieux.   

Combien d'électeurs messieurs Char est et 

Legault pouvaient - ils espérer ralier de leurs côtés 

lors de cette activité ?   Y répondre, c'est co m-

prendre pourquoi il n'y étaient pas...  

08/11/2012 04:48 PM  

frank9999   

 Ne pas y être est l'aveu qu'ils en ont rien à 

foutre des étudiants. Je comprend que les cand i-

dats se seraient fait poser des questions emba r-

rassantes mais un parti politiq ue doit assumer 
ses positions même devant une assemblée r é-

fractaire à leurs politiques. Les étudiants sont 

aussi des citoyens.  

08/11/2012 05:09 PM  

Jérôme Lemieux -Truchon  Réduire   

Ridicule. Purement ridicule. Comme si les jeunes 

ne pouvaient être d'allégence libérale ou 

caquiste, comme si les gens ne pouvaient cha n-

ger d'idée. C'est de la couardise pure et simple.  

08/11/2012 04:57 PM  

Affic her 27 commentaires (Montréal)  

LA PRESSE .CA  : La FEUQ et la FECQ tiennent des congrès samedi  -  Publié le samedi 11 août 2012 à 09h52  
La Presse Canadienne  

La Fédération étudiante universitaire du Québec 

(FEUQ) tient un congrès samedi, à Montréal, et 

la campagne électorale devrait dominer les 

discu ssions.  
La co -porte -parole de Québec solidaire, Françoise 

David , a d'ailleurs été invitée à s'adresser aux 

délégués en après -midi, tout comme le candidat 

péquiste Pierre Duchesne. Selon la FEUQ, le Parti 

libéral et la Coalition avenir Québec ont refusé 

d'envoyer un représentant.  

La FEUQ a déjà entamé ses démarches afi n 

d'encourager les étudiants à exercer leur droit de 

vote lors du scrutin du 4 septembre.  
La présidente de la Fédération, Martine Desja r-

dins, a rappelé que le taux de participation au 

scrutin général de 2008 avait été anémique chez 

les jeunes de 18 à 34 an s, soit à peine 40 pour 

cent. La FEUQ compte bien inverser cette te n-

dance le 4 septembre.  

Selon Mme Desjardins, il faut combattre le c y-

nisme qui s'est installé.  

L'accessibilité à l'éducation est la priorité de la 
FEUQ, mais les finances publiques, l'enviro nn e-

ment et les questions d'éthique sont aussi des 

enjeux.  

La Fédération étudiante collégiale (FECQ) est 

également réunie en congrès samedi.  

LA PRESSE  : De la rue à l'urne  -  Publié le samedi 11 août 2012 à 05h00  
Gabrielle Duchaine, La Presse  

Au plus fort de la grève étudiante, les jeunes 

Québécois ont été plus nombreux dans la rue 

qu'ils l'ont été dans les bureaux de vote aux 
dernières électi ons provinciales. Et il y a eu les 

manifestations nationales, les marches nocturnes 

et les rendez -vous de casseroles, qui ont réuni 

encore plus de gens. À moins d'un mois des 

prochaines élections, les partis politiques de 

gauche tentent maintenant de canal iser cette 

mobilisation historique vers les bureaux de scr u-

tin. Le défi reste entier. Si les 18 -24 ans sont 

plus politisés que jamais, ils sont aussi no m-
breux, désabusés ou simplement indifférents, à 

ne pas vouloir voter.  

Mercredi, 8h30. Manon Massé, candi date de 

Québec solidaire dans Sainte -Marie -Saint -

Jacques, fief des traditionnelles manifestations 

nocturnes, distribue des brochures aux passants 

devant la station de métro Papineau. À ses 

côtés: quatre militants, dont trois portent le 

carré rouge. Il y a Rachel Vanier, étudiante en 

communications à l'UQAM, Patrice Gagnon, 
candidat dans Bourget, et Philippe Ethier, ét u-

diant en sociologie et ancien élu de la Coalition 

large de l'Association pour une solidarité synd i-

cale étudiante (CLASSE). C'est la première fois 

qu'il s'engage ainsi. «Le temps était venu», 

explique - t - il simplement.  

En tout, ce sont 130 bénévoles qui travaillent 

pour la campagne de Manon Massé. «Je n'ai 

jamais vu ça», reconnaît -elle. Du lot, 40% sont 
de nouveaux visages et 80% sont de jeunes 

électeurs. «C'est eux qui sont venus vers nous», 

précise la candidate.  

Même chose au Parti québécois, qui bataille pour 

rallier le vote des étudiants. L'aile jeunesse dit 

avoir récolté 500 nouveaux militants au cours du 

dernier mois grâce à une campagne sur  Twitter. 

«Habituellement, on a une nouvelle inscription 

par mois», note le président du comité national 

des jeunes du Parti québécois, Alexandre Ba n-
ville. La candidature de Léo Bureau -Blouin, ex -

président de la Fédération étudiante collégiale du 

Québec (F ecq), a peut -être quelque chose à voir 

dans cet engouement soudain. «Ça donne un 

message très positif. Même avec sa position très 

ferme sur le gel des droits de scolarité, il a choisi 
l'action politique», dit M. Banville. M. Bureau -

Blouin, qui se présente dans Laval -des -Rapides, 

compte sur une escouade de quelque 150 bén é-

voles, dont beaucoup sont étudiants.  

C'est indéniable, la jeunesse québécoise s'est 

éveillée à la politique au cours du fameux pri n-

temps érable. «Beaucoup de gens ont assisté 

cette année à leur première assemblée générale. 

Certains ont aimé l'expérience et d'autres, non, 
mais tous ont ainsi contribué à un mouvement 

social, explique le directeur général de l'Institut 

du Nouveau Monde, Michel Venne, qui se penche 

sur la participation citoyenne . D'autres personnes 

ont manifesté pour la première fois, ou ont 

regardé avec désaccord les manifestations à la 

télévision. D'une manière où d'une autre, ils ont 

eu un contact avec la vie politique.»  

Il reste à les mobiliser pour qu'ils transportent 

leurs convictions jusqu'aux urnes. Et ils n'en ont 
pas l'habitude. En 2008, seuls 36% des 18 -24 

ans ont exercé leur droit de vote, l'équivalent 

d'environ 208  000 voix. Ils étaient plus de 

316  000 au plus fort du conflit étudiant. Sans 

compter les casseroles dans  tous les coins de la 

province. Pour les pousser à faire entendre leur 

voix, associations et organismes de toutes sortes 

multiplient les campagnes de sensibilisation.  

Les fédérations étudiantes ont lancé au début de 
la semaine le site web votons.net, où le urs 

membres sont invités à s'engager formellement 

à voter le 4 septembre. L'Institut du Nouveau 

Monde mise également sur une nouvelle ca m-

pagne web qui met en scène des personnalités 

connues, dont Joannie Rochette ou André Sauvé, 

et qui s'adresse sur un ton  humoristique dire c-

tement à la jeunesse. L'organisme planifie aussi 

des débats entre candidats dans plusieurs lieux 

d'enseignement. «On va voir les jeunes là où ils 
sont, en classe et sur les réseaux sociaux, et les 

politiciens devraient faire de même», re com-

mande Michel Venne. Dans les partis aussi, on 

cible l'électorat dans la vingtaine. Certains distr i-

buent des feuillets pour leur rappeler de faire 

leur changement d'adresse ou prévoient tenir 
des stands dans les écoles.  

Mais ce n'est pas tout de convainc re les jeunes 

électeurs de se prononcer. Encore faut - il qu'ils 

sachent pour qui. «Les jeunes qui sont sortis 

dans les rues ne se sentent pas écoutés par les 

partis politiques, note le professeur François 

Gélineau, titulaire de la chaire de recherche sur 

la démocratie et les institutions parlementaires. 

Les politiciens doivent les écouter sérieusement 
s'ils veulent aller chercher leurs votes.»  

Chez les 18 -24 ans, même parmi les plus mobil i-

sés, le désabusement et la méfiance sont pa l-

pables. «Certains me disen t que la politique n'est 

pas à la hauteur et qu'ils ne voteront pas par 

conviction, s'inquiète Manon Massé, qui a pou r-

tant manifesté avec plusieurs d'entre eux. Ils me 

remercient d'être dans la rue, je leur réponds 

qu'ils doivent m'élire s'ils veulent que je puisse 

changer les choses.»  
Même Gabriel Nadeau -Dubois refuse de dire s'il 

votera le 4 septembre. «On ne donne aucune 

consigne à nos membres sur le vote, alors je 

préfère ne pas me prononcer, même si j'ai pris 

ma décision, explique l'ex -porte -parole de la 

CLASSE. Le vote est un choix individuel. C'est 

une manière de se faire entendre, mais il en 

existe d'autres qui conviennent plus à certaines 

personnes.»  
«Ne pas voter par conviction, c'est se tirer dans 

le pied. C'est un véritable suicide générationnel» , 

répond Michel Venne, qui assure que seule une 

minorité d'électeurs adopte une telle stratégie. 

«La plupart ne votent pas simplement par dési n-

térêt.» Il croit toutefois que cette indifférence 

sera moindre chez les jeunes aux prochaines 

élections. «La mobi lisation devrait créer un 

certain effet de contamination qui risque d'avoir 

un effet positif sur le taux de participation.» 
Bémol: «On ne peut pas espérer que les éle c-

tions règlent le malaise politique d'un coup. Mais 
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le seul moyen de changer les choses es t de l'intérieur», affirme François Gélineau.  

LA TRIBUNE  : Deux éléments peuvent aider Jean Charest à rebondir  -  Pub lié le vendredi 10 août 2012 à 12h00  
René -Charles Quirion , La Tribune  
Le président de Segma recherche Raynald Ha r-

vey soutient qu'il est encore possible que Jean 

Charest coiffe Serge Cardin au fil d'arrivée le 4 

septembre prochain.  

Selon M. Harvey, la cart e du premier ministre et 

l'émotivité autour du débat étudiant demeurent 
deux atouts de Jean Charest pour réussir à 

revenir de l'arrière dans sa circonscription et 

représenter les électeurs de Sherbrooke pour un 

cinquième mandat.  

«Jean Charest peut encore r emonter la pente. Ça 

va être difficile, mais c'est possible», estime M. 

Harvey  

Ce dernier croit qu'une remontée du PLQ dans 

les sondages nationaux pourrait aider Jean Ch a-

rest dans sa circonscription.  

«L'effet premier ministre, puis la machine élect o-

rale li bérale pourraient permettre à Jean Charest 

de remonter. Les gens devront faire le choix 

entre se priver d'un premier ministre ou laisser 
aller leurs émotions contre Jean Charest. La 

carte du premier ministre est un avantage à 

partir du moment où son parti est perçu comme 

celui qui pourrait former le prochain gouvern e-

ment. Présentement, au niveau national, pe r-

sonne ne sait qui va sortir gagnant de cette 

élection. Ça nuit à Jean Charest de ne pas être 

considéré comme le prochain premier ministre», 

estime le p résident de Segma Recherche.  

Selon Segma Recherche, l'émotivité dans le 

conflit étudiant pourrait jouer en faveur de Jean 

Charest et l'aider à remonter dans les intentions 

de vote d'ici le 4 septembre.  

«Si la crise étudiante reprend la pôle dans l'a c-
tualit é et que l'émotivité remonte au point de ce 

que l'on avait en mai et juin dernier, je pense 

que ça pourrait aider Jean Charest. La position 

gouvernementale dans le conflit étudiant a été la 

planche de salut de Jean Charest», indique M. 

Harvey.  

JOURNALDEMONTRÉAL  / JOURNALDEQUÉBEC  / TVANOUVELLES  : Sherbrooke: Divers moyens pour inciter les 

étudiants à voter -  Publié le: jeudi 09 août 2012, 18H27 | Mise à jour: jeudi 09 août 2012, 18H49 / Pre mière 
publication jeudi 0 9 août 2012 à 20h07  
Emmanuelle Corriveau / Agence QMI  

SHERBROOKE ï Pour inciter les jeunes 

éle cteurs à voter aux prochaines élections, 

le Regroupement des étudiantes et ét u-
diants de ma´trise de lôUniversit® de Sher-

brooke (REMDUS) va lancer le 13 août pr o-

chain, une offensive publicitaire sur les 

différents autobus du STS.  

Une dizaine d'autobus arboreront dès la semaine 

prochaine, des affiches publicitaires. Philippe De 

Courval, vice -président du REMDUS, souhaite 

que les étudiants vo tent le 4 septembre. «Év i-

demment les autobus sont un moyen imposant 
et en plus ils peuvent à la fois rejoindre les 

ét udiants du campus principal de l'université et 

le campus de la Santé», a - t - il indiqué.  

Les différents partis tentent eux aussi, de r e-

joindr e les jeunes électeurs, de façon plus a c-

tuelle. «Sur notre page Facebook nous allons 

poster chaque jour nos endroits où nous allons 

nous trouver, a expliqué le candidat caquiste de 

She rbrooke, Philippe Girard. À quel endroit nous 

faisons campagne, à quel e ndroit nous allons 
re ncontrer les gens.»  

«On est conscient de Facebook de Twitter et 

nous y sommes, a ajouté Serge Cardin, candidat 

du PQ à Sherbrooke. Il y a beaucoup de militants 

du Parti québécois.»  

Joints au téléphone, les libéraux de Sherbrooke 

n'ont pas voulu répondre à nos questions.  

Tous les électeurs, incluant les étudiants qui 

résident de façon temporaire à Sherbrooke, 
pourront se présenter dans ce bureau de scrutin, 

toutefois ils devront voter pour un candidat de 

leur circonscription.  

«S'il est d omicilié à Rimouski, il va devoir voter 

pour un candidat de Rimouski, a précisé Jacques 

Coderre, directeur du scrutin à Sherbrooke. Mais 

il va pouvoir le faire ici. Ici à Sherbrooke à mon 

bureau.»  

Depuis le début de la campagne électorale, 

plusieurs estime nt que le vote étudiant pourra 
faire la différence. Il suffit de penser que sur le 

campus de l'Université de Sherbrooke, à l'a u-

tomne, ils seront des milliers d'étudiants à temps 

plein.  

Afficher 7 commentaires (Montréal)  
sonia32   

Les jeunes ne sont pas int éressés a aller voté.Ils 

ne le font pas dans leur associassion étudiante, 

ils ne le feront pas plus au élection Provi n-
cial.Sans chaudrons , ils ne savent plus quoi 

faire.Ils ne voteront pas et ils gueuleront ensuite.  

08/09/2012 08:42 PM  

Tipolo84   

Il ne faut pas généraliser... Des jeunes peut -

être, mais pas tous "les jeunes". Ils y en a qui 

ont une tête sur les épaules et qui c omprennent 

l'importance des "comportements en société" et 

de la "démocratie".  
08/09/2012 08:53 PM  

Glamotte   

S.V.P. ge ns et étudiants  honnêtes et incorru p-

tibles de Sherbro oke...faite ce que doit et sortez 

Charest...  

08/09/2012 07:44 PM  

psychoarcad e  

Quand tu as 18 ans et qu'on te demande d'aller 

voter .. Tu dis .. ben pourquoi pas ? C'est là que 

tu vois apparaitre la grosse face moche et fake 
de Charest et de Marois et tu dis .. HEIN ? Pou r-

quoi j'irais voter ? Ta tu vues les vieux snoks 

saupoudré a vec leur perruque passée date ??? 

C'est ti mes seuls choix eux ? Fak là bin tu restes 

chez toué et tu t'en sacres.  

Les jeunes qui votent c'est quand on leur donne 

une sorte d'appartenance à la politique, mais moi 

je les comprends. Quand tu vois les choix offerts 

.. tu ne te sent pas vraiment dans ta sphère 
hormonale.  

montrer moins   

(Modifié par l'auteur il y a 1 jour)  

08/09/2012 07:35 PM  

Tipolo84   

Brillant exposé. Travail soigné. Recherche év i-

dente et toutes les alternatives soigneusement 

présentées.  

Tu portes vraiment  bien ton pseudo... Longue vie 

et prospérité mon ami ;p  
08/09/2012 08:49 PM  

SG22   

Vous dites qu'à 18 ans, on prend les poli ticiens 

pour de vieux "snoks"  parce qu'ils sont vieux 

(pas expérimentés, mais vieux !), qu'ils ont des 

perruques et  qu'ils  ne sont pas "à la mode" ? 
Vous propos sont délirants. Nous vivons une 

crise sociale  initiée par ces  jeunes. Et justement, 

vous  nous c onfirmez d'une certaine façon qu'une 

majorité d'entre -eux est trop immature pour 

pouvoir se prononcer sur une question comme 

les droits de scolarité.  

08/09/2012 08:07 PM  

Tammy   

excellente initiative.  
08/09/2012 07:07 PM  
Afficher 4 commentaires (Québec)  
louko   

On chiale contre un gouvernement,mais on fait 

pas d efforts pour aller voter ,chechez l e r-

reur..........  

Hier 03:45 PM  

Rondeau   

Je suis bien heureux de voir les choses changer 

peu à peu. Cependant l'article manque de clarté 

et de détails. Où sera situé ce bureau de vote? À 
l'université même? Est -ce une mesur e partic u-

lière pour Sherbrooke? Un électeur de Trois -

Rivières s'étant trouvé un emplois à Sherbrooke 

au cours des dernières semaines pourra t - il voter 

à Sherbrooke ou devra t - il retourner à Trois -

Rivières s'il désire voter? Mes excuses, Emm a-

nuelle Corrivea u, votre article est très boiteux!  

08/09/2012 11:47 PM  

Glamotte   
Honnêtes  citoyens  et étudiants de She r-

brooke..S.V.P. faites preuve de probité et de 

jug ement éthique...sortez Charest...  

08/09/2012 09:20 PM  

Voici_quoi   

Ils ont de la misere à aller vot er pour ou contre 

la greve, alors ils devraient faire comme d'hab i-

tude pour les élections provinciales, c'est à dire, 

oublier d'aller voter et apres, chiâler contre le 

gouvernement en place  
08/09/2012 09:08 PM  

LA PRESSE  : Élections:  le conflit étudiant au cîur des débats  -  Publié le jeudi 09 août 2012 à 07h37  
Tommy Chouinard, Martin Croteau et Paul Jou r-

net, La Presse  

Jean Charest qui s'en remet aux policiers pour 
l'application de la loi spéciale. François Legault 

qui hausse le ton c ontre les professeurs. Pauline 

Marois qui tergiverse sur la démocratie ét u-

diante. Les chefs des trois principaux partis ont 

croisé le fer sur le conflit étudiant, mercredi, 

alors que la rentrée approche à grands pas.  

Quelques centaines de manifestants ont déferlé 

dans le centre -ville de Montréal dans le cadre 

d'une «action de perturbation nationale» organ i-

sée par la Coalition large de l'Association pour 

une solidarité syndicale étudiante (CLASSE), hier 
midi. La manifestation suivait des votes de grève 

dans deux établissements la veille.  

Devant le conflit étudiant qui menace de r e-

prendre de plus belle, le chef libéral a marché 

sur des oeufs, hier. Mardi, il maintenait la ligne 

dure, en affirmant que la loi devait être respe c-

tée. Vingt -quatre heures plus tard,  questionné 

pour savoir si les policiers doivent la faire respe c-

ter coûte que coûte, il leur a renvoyé la balle.  

«Dans l'application des lois, ils doivent dans 
chaque situation particulière faire preuve de 

jugement, a - t - il dit. C'est ce qu'ils ont fait, et  

c'est ce qu'ils font.»  

Il est resté évasif sur ce qu'il ferait en cas de 

débordements ou si les professeurs ne donnaient 

pas les cours. «S'il y a une épée de Damoclès, ce 

n'est pas moi qui la tiens dans mes mains», mais 

plutôt les étudiants, a - t - il ajouté . «Ce n'est pas 
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moi qui fais le choix de poser ces gestes, je les 

dénonce.»  

Ligne dure à l'égard des profs  
Pour s'assurer que la rentrée se déroule dans 

l'ordre, le chef de la Coalition avenir Québec 

(CAQ), François Legault, a pour sa part promis 

qu'il san ctionnerait les professeurs qui refusent 

de travailler en appui aux étudiants en grève. Un 

pas que même Jean Charest s'est gardé de 

franchir, hier.  
«Dans un premier temps, on ne devrait pas 

payer des enseignants qui refusent d'aller ense i-

gner, ça, c'est la  première chose, a affirmé M. 

Legault. Si ça se poursuit, je pense qu'il ne faut 

pas exclure d'autres sanctions.»  

Au printemps, des enseignants ont protesté 

contre les injonctions qui les forçaient à franchir 

des piquets de grève. Selon eux, la tension sur  

les campus était trop vive pour leur permettre 

d'enseigner sereinement. M. Legault qualifie 

cette position d'«inacceptable».  

Le chef caquiste a une fois de plus appelé les 

étudiants à reprendre leurs cours. À ses yeux, ce 

sont les électeurs qui devraient sceller l'issue du 
conflit.  

Le PQ «réglera le problème»  
Pauline Marois soutient que le problème se régl e-

ra si elle est élue le 4 septembre. Comme elle 

abrogera la loi spéciale, les sanctions ne s'appl i-

queront plus. Elle promet que cela ramènera «le 

calme».  

D'ici au jour du scrutin, la chef du Parti québ é-

cois (PQ) demande aux enseignants et aux ét u-

diants de se conformer à la loi spéciale. Mais elle 

refuse d'affirmer clairement qu'il faudrait appl i-

quer la loi d'exception et sanctionner les profe s-

seurs.  

Hier m atin, en conférence de presse à Saint -

Siméon, Mme Marois a proposé pour la première 

fois d'«encadrer» la démocratie étudiante. Elle a 
précisé sa position plus tard en journée. Elle 

affirme finalement que ceux qui veulent proposer 

des réformes à la démocrat ie étudiante pourront 

le faire dans le cadre d'un futur sommet sur la 

gestion et le financement des universités.  

Le PQ «n'a pas l'intention de définir des règles 

nouvelles [sur] les associations étudiantes», a - t -

elle assuré.  

LE SOLEIL  : La CLASSE écorche le PQ et Léo Bureau - Blouin  -  Publié le jeudi 09 août 2012 à 05h00  |  Mis à jour 
le je3udi 09 août 2012 à 1 0h20  
Marie -Pier Duplessis , Le Soleil  

(Québec) Si Pauline Marois comptait sur la ca n-
didature de Léo Bureau -Blouin pour inciter les 

étudiants à v oter pour le Parti québécois (PQ), 

elle s'est peut -être mis le doigt dans l'oeil.  

De passage à Québec, Camille Robert, co -porte -

parole de la Coalition large de l'Association pour 

une solidar ité syndicale étudiante (CLASSE), a 

non seulement écorché l'ex -président de la 

Fédération étudiante collégiale du Québec, mais 

elle a aussi émis plusieurs réserves à l'égard du 
PQ. 

La CLASSE avait déjà avoué se sentir «mal à 

l'aise» devant l'appel à la trêve électorale de Léo 

Bureau -Blouin. Mercredi, Camille Robert en a 

rajouté en mentionnant que «le saut des fédér a-

tions étudiantes aux partis politiques s'est fait 

très vite, puis  on a trouvé ça peut -être un peu 

indélicat d'émettre des recommandations au 

mouvement étudiant. On sait que Léo ne repr é-

sente plus les étudiants, donc on ne pense pas 
qu'il peut se donner [une telle] autorité alors que 

se tiennent des votes de grève».  

Léo Bureau -Blouin est - il devenu un adversaire? 

«Ça va rester à voir, a - t -elle répondu. Par 
contre, on n'a pas beaucoup d'espérance par 

rapport au Parti québécois. Pour nous, l'élection 

du PQ ne serait pas une solution en tant que 

telle. Il va quand même y avoi r des désaccords. 

On est notamment en désaccord sur la gestion 

des ressources naturelles, les redevances m i-

nières, l'exploitation des ressources, etc.»  

Plus tôt dans l'entrevue, Camille Robert avait 

précisé que «peu importe le parti politique qui va 
être é lu, la crise étudiante va demeurer. Il y a 

encore des revendications qui vont rester [...] On 

sait que la CAQ [Coalition avenir Québec] a 

proposé de réduire [la hausse] à 200  $, le Parti 

québécois parle d'indexation au coût de la vie, 

donc, évidemment, ces  solutions - là ne répondent 

pas à nos revendications.» La CLASSE milite 

toujours pour qu'il n'y ait pas de hausse dans 

une perspective de gratuité scolaire.  

Quelque 150 personnes s'étaient donné rendez -
vous au bar L'AgitéE au centre -ville pour e n-

tendre la c o-porte -parole de la CLASSE à l'occ a-

sion de sa tournée des régions. Environ la moitié 

d'entre elles ont ensuite marché jusqu'à l'Asse m-
blée nationale, en guise de manifestation. Le 

parcours n'avait pas été remis aux policiers, mais 

ceux -ci n'ont procédé qu' à l'arrestation d'une 

seule personne, un mineur, pour méfait.  

 
Le Soleil, Caroline Grégoire  

Camille Robert, co -porte -parole de la CL ASSE, 

était depassage à L'AgitéE, dans le quartier 
Saint -Roch, me rcredi, pour une conférence.  

 

LE DEVOIR : Un go uvernement péquiste ramènerait le calme au Québec, soutient Marois: «Si on veut choisir le 
chaos, on peut choisir M. Charest», dit la chef du PQ ï Jeudi 09 août 2012  
Antoine Robitaille  

Si les électeurs optaient pour le Parti québécois 

le 4 septembre, le Q uébec retrouverait « la 

sérénité et [le] calme » après des mois de pe r-

turbations, a soutenu Pauline Marois. « Si on 

veut choisir le chaos, on peut choisir M.Charest, 

parce que ­ôa ®t® ­a depuis quôil est l¨, depuis le 
début du printemps. » Après une réélec tion de 

Jean Charest, la « grogne ne se tarirait pas », a -

t -elle prédit.  

Selon la chef péquiste, une victoire de la Coal i-

tion avenir Québec ne réglerait pas non plus le 

conflit étudiant. « Si on veut choisir aussi une 

autre crise qui nôen finit plus, on peut aussi aller 

vers la CAQ. » La chef péquiste reproche à Fra n-

­ois Legault et ¨ ses troupes dôavoir choisi de 

maintenir une hausse importante, (de 200 $, 
donc moindre que celle programmée par les 

lib®raux). ç Ils ont chang® dôid®e sur la loi 78 

parce quôils ont appuy®e [é] ¨ lôAssembl®e na-

tionale, et là, ils émettent certaines réserves. » 

Le chef de la CAQ annonçait la semaine dernière 

que sôil ®tait port® au pouvoir, il abrogerait la 

partie de la loi 78 portant sur les manifestations.  

Dôici le 4 septembre, la chef péquiste, qui a 

rangé son carré rouge en juin, demande aux 
professeurs et aux ®tudiants dôob®ir ¨ la loi. Elle 

a enjoint à ces derniers de rentrer en classe : « 

Moi, comme élue, comme responsable, comme 

l®gislateur, je crois quôon doit respecter les lois. 

Côest pour ­a que je vous dis : respectons-la 

maintenant et je lôabrogerai d¯s que je serai 

élue. » Elle a demandé aux étudiants de voter en 

masse aux prochaines élections. Les étudiants 

qui, comme les membres de la Coalition large de 

lôAssociation pour une solidarité syndicale ét u-

diante (CLASSE), souhaitent continuer à man i-

fester, peuvent le faire, a dit Mme Marois, mais 

dans les limites imposées par la loi, laquelle « 

prévoit un cadre pour le faire », a - t -elle déclaré.  

 
Photo : La Presse canadienne  

Paul Chiasson  

Si les électeurs optaient pour le Parti québécois 

le 4 septembre, le Québec retrouverait « la 

sérénité et [le] calme » après des moi s de pe r-

turbations, a soutenu Pauline Marois.  

Sanction ou non ?  
La chef péquiste a toutefois refusé de dire si les 

enseignants qui refuseront dôob®ir ¨ la loi de-

vraient être sanctionnés.  
Le chef lib®ral nôa pas voulu davantage parler de 

sanctions contre le s professeurs qui choisiraient 

de ne pas franchir les piquets des manifestants 

et de ne pas donner leurs cous. çOn nôest pas 

dans les sanctions, on est dans la rentrée», a dit 

Jean Charest.  

François Legault, lui, a fait preuve de fermeté. 

Aux yeux du chef caquiste, il est « inacceptable 

quôun enseignant, qui est pay® pour enseigner, 

refuse dôenseigner pour appuyer un mouvement 

de grève ou de boycott, appelez - le comme vous 

voulez ».  

Selon lui, les employ®s de lô£tat ont le ç devoir è 
de donner leurs cours et , sur ce sujet, le gouve r-

nement doit « être ferme ». Il estime que les 

professeurs récalcitrants doivent faire face à des 

ç sanctions è. Dôabord, ils ne devraient plus 

recevoir leur salaire. ç ¢a, côest la premi¯re 

chose. Si ­a se poursuit, je pense quôil ne faut 

pas exclure dôautres sanctions è, a ajout® le chef 

caquiste.  

Quant aux votes de reconduction de grève qui se 

tiennent actuellement, la chef p®quiste sôest 
encore abstenue de prendre position hier : « Je 

ne veux pas môimmiscer dans ce processus, qui 

est propre aux associations étudiantes. »  

Rectification  
En après -midi hier, la chef péquiste a corrigé des 

propos quôelle avait tenus en matin®e sur la 

démocratie étudiante, plus précisément sur les 

processus conduisant au déclenchement des 

gr¯ves. ê lôUniversité de Montréal par exemple, 9 

% des étudiants en travail social ont choisi lundi 
de reconduire la grève le 27 août.  

En matin®e, elle avait clairement soutenu quôune 

fois élue, elle convoquerait les représentants 

étudiants afin de trouver une manière d'« enc a-

drer » la démocratie étudiante afin de rendre le 

processus « meilleur ». « Il est apparu suite à 

cette crise que nous avons vécue que les ass o-

http://www.lapresse.ca/le-soleil/dossiers/elections-quebecoises/201208/09/01-4563522-la-classe-ecorche-le-pq-et-leo-bureau-blouin.php
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ciations étudiantes avaient différentes modalités 

de fonctionnement. On pourrait en discuter 

ensemble, ent re autres au Sommet [sur 

lô®ducation postsecondaire], de la fa­on dont on 

pourrait organiser cela, des règles qui pourraient 

encadrer le tout. »  

En après -midi, elle sôamendait : ç Je nôai abso-

lument pas intention de remettre en question la 

démocratie étudi ante » ni de « définir des règles 
nouvelles ». Le sujet, tout au plus, pourrait être 

un sujet parmi dôautres au m°me sommet. 

Fervent défenseur de la grève, le parti Québec 

solidaire a reproché à la chef péquiste, dans un 

communiqué en après -midi, dôentretenir « 

lôambiguµt® è sur les ç enjeux ®tudiants è : ç 

Après avoir tergiversé depuis le début de la 

grève, écrit QS, le PQ a récemment invité le 

mouvement étudiant à respecter une trêve et à 

suspendre la plus grande grève de son histoire. »  
Avec Jessica Nade au et Robert Dutrisac  

Vos réactions  
Sylvain Auclair ï Abonné, 9 août 2012 09 h 19 ,  

C'est le message qu'il faut faire passer  

Je ne sais pas si elle va réussir à le faire passer, 

vu toute la propagande de ces derniers mois 

dans les médias populistes.  

Raymon d Saint -Arnaud ï Abonné, 9 août 2012 

09 h 48   

Nouance  

On peut se conformer à une loi qui par ailleurs 

ne mérite pas de respect.  
JEAN-LOUIS GIRARD ï Inscrit, 9 août 2012 18 h 

16   

Mme Marois  

Que ferez -vous quand vous hausserez les frais 

de scolarité et que l es étudiants descendront 

dans la rue et briseront les biens d'autrui....  

Tout ce que vous rameneriez serait le ch o-

mage,car vous etes battue d'avance.  

Patrick Laplante ï Abonné, 9 août 2012 18 h 17   

Qui profite réellement de la crise étudiante?  
Il est clair  que M. Charest et Mme Marois fo r-

ment un fabuleux duo. Une pièce magistralement 

bien jouée, par des acteurs de talents.  

IL l'accuse d'incarner la rue pour lui permettre 

d'obtenir des votes qui autrement iraient à ceux 

qui ont réellement à coeur les intérêt s des ét u-

diants et du peuple.  

Elle l'accuse du chaos dans lequel il a précipité 

notre société, une façon de le remercier. Lorque, 

j'y pense, je me dis qu'elle aura le bon rôle en 

réglant la crise suite à sa prise du pouvoir. Je 

suppose qu'elle proposera un e augmentation 
raisonnable 15% -20% -30% + indexation. C'est 

toujours mieux que 84 ou 75%. De plus, elle a 

un ancien Léo dans son camp, il pourra négocier 

avec les siens. lloll  

Et la danse des gens de pouvoir se poursuivra 

encore un autre mandat. Les intérê ts des bien 

nantis seront protégés encore 4 -5 ans. Le temps 

d'une autre mise en scène, d'un repositionn e-

ment des acteurs. Qui jouera le bon, qui jouera 

le mauvais?  
Un jour viendra...  

JOURNALDEQUÉBEC  / JOURNALDEMONTRÉAL : La promesse de Léo: Le milieu communautaire est mitigé -  
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Léo Bureau -Blouin et Pauline Marois  

Mathieu Courchesne / Agence QMI  

LAVAL ï Lôengagement du candidat pé-

quiste Léo Bureau - Blouin, qui souhaite 

verser le quart de son éventuel salaire de 
député à des organismes commun autaires 

de la r égion, suscite des réactions mitigées 

chez les principaux intéressés.  

Lô£cho de Laval a contacté quelques organismes 

communautaires de la circonscription de Laval -

des-Rapides afin de savoir ce quôils pensaient de 

lôid®e du candidat, qui souhaite leur redonner 

25% de son salaire, soit un peu plus de 20 000 $ 

annuellement.  

Denise Ouimet, directrice générale du Relais 
communautaire de Laval, craint que lôargent du 

salaire soit «émietté» à travers tous les org a-

nismes communautaires.  

Le directeur  général de Sida -Vie Laval, Richard 

Cadieux, considère lui aussi que la voix des 

organismes communautaires nôest pas entendue 

¨ lôAssembl®e nationale. çIl y a un travail de 

con scientisation ¨ faire au sujet de ce quôon 

fait», a - t - il souligné.  
Il trouve cep endant int®ressante lôinitiative du 

jeune candidat, bien quôil ®mette certaines ré-

serves.  

çCôest super de vouloir soutenir le communau-

taire. Côest audacieux. Si tout est fait dans les 

règles, je lui lève mon chapeau. Mais je ne peux 

pas môemp°cher de me demander sôil y a an-

guille sous roche.»  

M. Cadieux craint notamment que dôautres orga-
nismes gouvernementaux lui retirent des su b-

ventions en raison de lôaide financi¯re de son 

député. «Est -ce quôon va môen donner dôun c¹t® 

pour môen enlever de lôautre? Va-t -on me refuser 

des subventions sous prétexte que mon député 

môaide d®j¨?è 

Plusieurs mesures  
Léo Bureau -Blouin pr®cise que le don dôune 

partie de son salaire ne serait pas la seule m e-

sure entreprise par lui et son parti pour venir en 

aide au milieu communauta ire.  

«Nous voulons par exemple financer les org a-

nismes communautaires sur un mode pluria n-

nuel, a - t - il soutenu. Présentement, bien des 

organismes ne savent pas sôils auront du finan-

cement lôann®e suivante.è 
Lôid®e de verser une partie de son salaire vise 

notamment à démontrer son implication dans la 

communauté, a - t - il expliqué. «Je veux rendre les 

organismes plus autonomes. Il faut montrer aux 

gens quôon croit en eux. Nous avons un r¹le de 

leadership dans la communauté. Chaque député 

doit trouver sa façon de  faire. ¢a, côest la 

mienne.»  

Lôargent serait d®pos® dans un fonds auquel les 

investisseurs privés pourraient contribuer. Les 
modalités qui entoureraient le choix des org a-

nismes et la remise de lôargent seront d®termi-

nées en temps et lieu, a indiqué M. Bur eau -

Blouin.  

Lutte à la pauvreté  
Le candidat péquiste a également annoncé 

dôautres mesures visant ¨ lutter contre la pau-

vr eté.  

Il sôengage notamment ¨ demander une hausse 

du salaire minimum ¨ 11,20 $ de lôheure, soit le 
seuil de faible revenu.  

Il souhaite é galement sôassurer que les nouveaux 

promoteurs immobiliers consacrent de lôespace 

pour la création de logements sociaux.  

Cela sôajoute ¨ son engagement pris la semaine 

dernière de créer une plateforme de consultation 

citoyenne sur le web.  

Afficher 6 commen taires (Québec)  
vieuxincompris   

Au moins il est bon en calcul le ti -pit.  S'il n'est 

pas élu.....0 de salaire et il doit payer ses frais de 
campagne, donc son calcul: prendre une ass u-

rance 25% pour se rassurer du 75% du salaire. 

 En assurance, ils connaiss ent cela la re -

assurance pour prévenir les pertes  

08/08/2012 10:07 PM  

lognom   

Pourqoi  s acharner sur   monsieur leo bureau 

blouin  c estbi en cest généreux de sa part de 

donner au plus démunis  les autres  députés ils 

donnent combien??  
08/08/2012 09:21 PM  

Guy7500   

Il n'a pas en core d'hypothèque à payer.  

Il a volé l'idée de QS de faire de la politique avec 

humour.  

08/08/2012 08:33 PM  

The_Visitor   

"Le candidat péqui ste a également annoncé 

dôautres mesures visant ¨ lutter contre la pau-

vr eté.  

Il sôengage notamment ¨ demander une hausse 

du salaire minimum ¨ 11,20 $ de lôheure, soit le 

seuil de faible revenu."  

Mais il mérite un Nobel en économie !!!!  Le 
salaire mimum au gmente va faire augmenter les 

prix à la consomation.   Même le BS va devoir 

augmenter pour contrer l'augmentation des prix, 

 donc plus de taxe.  Bravo mon Léo !!!   

08/08/2012 08:26 PM  

mortimai   

mdrrrrr, à l'égale de Mme Marois et du PQ..une 

farce, je vote la CAQ. 34 ans de corru p-

tion  avec  le PLQ et le PQ, FINI.  

08/08/2012 08:10 PM  
louko   

Un autre farceur, c est vrai qu il apprend 

vite...............................  

08/08/2012 07:53 PM  
Afficher 11 commentaires (Montréal)  
Lemi   

Il n'a pas pensé donner son salaire à son ass o-

ciation étudiante, ainsi une grande partie de la 

hausse serait englouti dans son salaire.  Du  

n'importe quoi que ces péquisssssssses!  
08/09/2012 07:51 AM  

malouin   

Bravo! Ce jeune homme à de la suite dans les 

idées.  

08/08/2012 10:08 PM  

Enigmanie   

Voyons donc il a le 0.50c par jour, c'est une 

question de principe et de toute manière ce 

calcul du 0.50c ça vient de la  calculatrice de 

M.Charest et ça fait longtemps qu'elle est traf i-
quée.   

Il a de bonnes idées ce jeune homme et il s'i m-

plique, donnez - lui  la chance d'expliquer les 

changements qu'il veut apporter.   

08/08/2012 08:59 PM  

yogomy   

Bien d'accord et de toute facon, il peut pas faire 

pire que les politiciens de carriere  

08/08/2012 10:15 PM  
Yasser_Izback   

Comment peu ont même trouver une raison 

de rouspéter  quand un politicien donne une parti 

de son salaire a des organismes communa u-

taires.   

08/08/2012 08:55 PM  

claudec   

Hausser le salaire minimum à $11.20 de l'heure 

va donner du fil à retordre à beaucoup de petites 
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http://www.journaldequebec.com/2012/08/08/le-milieu-communautaire-est-mitige#comment-614009865
http://www.journaldequebec.com/2012/08/08/le-milieu-communautaire-est-mitige#comment-614004480
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http://www.journaldemontreal.com/2012/08/08/le-milieu-communautaire-est-mitige#comment-614390859
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entreprises......................pôvre ti - Léo, tu vas 

apprendre!  

(Modifié par l'auteur il y a 2 jours)  

08/08/2012 08:40 PM  

legouriadeck   

 Arrogance....quand j'ai   un employé qui me 

donne plus  que le double du   salaire minimum et 

que je peux profiter de cette   personne fiable qui 

connait son travail   (qu'il ait 18, 30 , 55 ans) , je 
vais le payer en conséquence  

08/08/2012 09:45 PM  

Laubel   

Ça prouve une chose, il est trop jeune et il n`a 

pas pensé avant de parler   Mme Marois l`a très 

mal conseillée.    

08/08/2012 08:35 PM  

ojopto117   

Mme Marois veut tellement gagner qu'elle prend 

tous les moyens, quitte à brûlé un jeune qui à de 

l'avenir devant lui.  Ce n'est pas péché de cha n-

ger de parti si l'ont se sent berné M. L éo Bureau 

Blouin.  Pas un sous et prèt à donner une parti 

de son salaire pour gagner ses élections.  Ça 

commence mal une vie.  Mme Marois aurait du 
dire à son bébé nouveau de commencer à se 

faire un compte de Banque mais comme dirait M. 

Chrétien "que voule z vous c'est juste un jeune et 

pis après".  

08/08/2012 08:34 PM  

Hugues_Marotte   

Lui qui n'avais pas $0.50 par jour pour son 

éducation. Fau t drolement être sur de perdre.  

08/08/2012 08:06 PM  

malouin   

 Il militait pour ceux qui n'ont pas les moyens de 

soutenir une hausse des f rais de scolarités.   De 

plus, trouver moi quelqu'un qui est prêt à donner 

25% de son salaire à des organismes comm u-

nautaires... Vous pourrez le critiquer à ce m o-
ment là.    

08/08/2012 10:06 PM  

en réponse à Hugues_Marotte  

LE DEVOIR : La crise ®tudiante ne fait pas partie dôune strat®gie ®lectorale: Jean Charest en veut pour preuve 
lôentente conclue avec les enseignants pour reprendre la session dôhiver ï Mercredi 08 août 2012  
Robert Dutrisac  

Sherbrooke ï Jean Charest a nié que les votes de 
grève à venir dans les collèges et les universités 

puissent représenter un avantage stratégique 

pour son parti lors de la campagne électorale.  

Lors du po int de presse, le chef libéral a sorti de 

sa manche lôentente qui venait tout juste 

dôintervenir entre le gouvernement et la F®d®ra-

tion nationale des enseignantes et des ense i-

gnants du Québec (FNEEQ -CSN). Cette entente 

est une preuve de la volonté du gouve rnement 

que la rentrée se fasse paisiblement, a soutenu 
le chef libéral. « La démonstration des efforts 

que nous faisons pour que tout se passe bien, 

côest la conclusion de lôentente avec les syndicats 

sur la rentrée », a - t - il soutenu.  

« Je ne souhaite pas  quôil y ait des perturbations. 

Je veux que ­a se fasse dans lôordre. Et je de-

mande aux Québécois de respecter les lois et 

surtout de respecter le droit dôun autre citoyen 

de pouvoir étudier », a affirmé Jean Charest en 
parlant de la reprise, à la mi -août,  de la session 

du printemps dans les 14 cégeps qui étaient en 

grève et dans certains départements et facultés 

universitaires.  

ç Il me semble quôil y a un signal dôenvoy®. Si on 

est capable de sôentendre avec les repr®sentants 

syndicaux, on doit être capabl e de sôentendre 

avec tout le monde normalement. ¢a nôa pas ®t® 

le cas le printemps dernier », estime le chef 
libéral.  

Tombé entre les mains du PQ au début de juin, 

un document qui a servi à une réunion préélect o-

rale de députés libéraux et du personnel poli tique 

décrivait la stratégie électorale du parti qui 

reposait sur lôassociation de Pauline Marois et du 

PQ à la rue et à la violence. Les libéraux se 

posaient en d®fenseurs de la loi et lôordre et en 

champions de lô®conomie et du Plan Nord. En 

théorie, tou t dérapage lors de la rentrée pourrait 
renforcer ce lien entre les troubles et les troupes 

de Pauline Marois dans lôesprit de lô®lectorat. 

Concr¯tement, Jean Charest sôattend ¨ ce que la 

loi 12 (le projet de loi 78 adopté en juin) assure 

que les étudiants qui veulent suivre leurs cours 

le fassent sans entrave. Il a dit souhaiter que la 

loi 12 soit respect®e et quôaucun ®tudiant gré-

viste nôemp°che quiconque de suivre ses cours. ç 

Je me bats durant cette campagne électorale 

pour d®fendre lô®tudiant qui veut aller à ses 
cours parce quôil en a le droit. Et ­a, côest la 

différence entre Pauline Marois, François Legault 

et moi », a - t - il fait valoir.  

Dans cet ordre dôid®es, son gouvernement refu-

sera de se conformer ¨ lôavis de la Commission 

des droits de la personn e et des droits de la 

jeunesse (CDPDJ). Dans cet avis rendu public à 

la mi - juillet, la CDPDJ estime que 19 articles de 

la loi spéciale « portent atteinte directement ou 
indirectement aux libertés de conscience, 

dôopinion, dôexpression, de r®union pacifique et 

dôassociation garanties par la Charte è. Côest aux 

tribunaux de trancher, a soutenu Jean Charest. 

Déjà en juin, une première décision, signée par 

le juge François Rolland de la Cour supérieure, a 

débouté les avocats des étudiants qui arguaient 

que la l oi 12 brimait le droit de manifester.  

Grève ou boycott?  
Lors du point de presse, le chef libéral a livré une 

petite bataille sémantique avec un journaliste 
autour du mot « grève ». Le chef libéral a insisté 

pour que le mot « boycott » soit employé pour 

dés igner la grève étudiante.  

Sôil d®fend le droit ¨ lô®ducation, Jean Charest 

considère que le droit au travail -  le droit de 

gagner sa vie -  est dôun autre ordre. Ainsi, au 

Québec, en vertu des dispositions antibriseurs de 

grève du Code du travail, un travai lleur qui nôa 
pas vot® pour la gr¯ve doit suivre le mot dôordre 

de son syndicat et cesser de travailler, ce qui 

nôest pas le cas dans plusieurs provinces cana-

diennes. « Il y a des gens qui veulent imposer 

dans lô®ducation le r®gime de relations de travail 

que nous connaissons ici ou ailleurs. Ce nôest pas 

la r®alit® du monde de lô®ducation è, juge Jean 

Charest.  

En soirée, à Sainte -Clotilde -de -Horton, Jean 

Charest, à son arrivée à une assemblée part i-
sane, a été accueilli par une douzaine de man i-

festants prot estant contre lôexploitation du gaz 

de schiste et la centrale nucléaire Gentilly 2. La 

maigre manifestation nôa donn® lieu ¨ aucun 

incident.  

Vos réactions  (37)  

 
Photo : La Presse canadienne  

Graham Hugues  

Jean Charest nô®tait pas peu fier dôannoncer hier 

la conclusion d ôune entente avec les enseignants 

pour assurer la reprise de la session dôhiver. Le 

chef libéral y a vu la démonstration que son 
gouvernement ne cherche pas à tirer profit du 

conflit étudiant pour se faire réélire.  

LE DEVOIR : Des initiatives pour mobiliser les jeunes électeurs  ï Mercredi 08 août 2012  

 
Photo : Pedro Ruiz -  Le Devoir  

Michel Venne, de lôINM, lance le d®bat: faut-il 

rendre le vote obligatoire?  

Nancy Caouette  

Dans le but de susciter le vote des jeunes éle c-

teurs, lôInstitut du Nouveau Monde (INM) a lanc® 
hier une campag ne Web composée de vidéos que 

les jeunes pourront partager sur les médias 

sociaux. LôINM, mandat® par le Directeur g®n®ral 

des élections (DGE), organisera également une 
vingtaine de débats animés par des candidats 

locaux dans les cégeps et les universités de 

différentes régions du Québec.  

Portées par le thème On est deux millions, faut 

quôon vote !, les 10 vid®os, qui seront mises en 

ligne sur le site Internet de lôINM, mettent en 

scène des personnalités publiques appréciées des 

jeunes, telles que Joannie R ochette, André Sa u-

vé, Réal Béland et Didier Lucien, qui incitent, sur 

un ton ludique, les 18 -35 ans à exercer leur droit 
de vote.  

Mais à cinq semaines du scrutin, le directeur de 

lôINM, Michel Vienne, ne se leurre pas : ces 

mesures nôauront quôun impact limité sur la 

propension généralisée des jeunes à bouder les 

scrutins. « Pour revirer la tendance, nous 

sommes conscients quôil faudra des moyens plus 

costauds et plus de temps. Mais notre but, côest 

dôaller rejoindre le plus de monde possible et, 

surtout, d ôallumer lôint®r°t de ceux qui votent 

pour la première fois », a - t - il précisé.  

Un droit de moins en moins exercé  
Selon une r®cente ®tude men®e par lôUniversit® 
Laval, seulement 36 % des jeunes âgés entre 18 

et 24 ans et 42 % des 24 -35 ans ont coché un 

bull etin de vote aux dernières élections provi n-

ciales de 2008. Dans une recherche commandée 

par le DGE, lôINM a identifi® le d®sint®r°t g®n®ral 

des jeunes par rapport aux politiques partisanes 

comme cause première de leur abstentionnisme 

aux élections.  

« Les j eunes sôexcluent eux-mêmes du processus 
électoral, se désole Geneviève Baril, auteure de 

lô®tude de lôINM. Le manque dô®ducation et de 

compétences civiques est la principale raison 

évoquée par les 209 jeunes que nous avons 

consultés pour expliquer leur dés intérêt politique. 

» 

Pour pallier ce manque de connaissances du 

système et des institutions démocratiques des 

jeunes, lôINM a propos® aux DGE diverses solu-

http://www.journaldemontreal.com/2012/08/08/le-milieu-communautaire-est-mitige#comment-614015491
http://www.journaldemontreal.com/2012/08/08/le-milieu-communautaire-est-mitige#comment-614064534
http://www.journaldemontreal.com/2012/08/08/le-milieu-communautaire-est-mitige#comment-614011810
http://www.journaldemontreal.com/2012/08/08/le-milieu-communautaire-est-mitige#comment-614010775
http://www.journaldemontreal.com/2012/08/08/le-milieu-communautaire-est-mitige#comment-613990371
http://www.journaldemontreal.com/2012/08/08/le-milieu-communautaire-est-mitige#comment-614080551
http://www.journaldemontreal.com/2012/08/08/le-milieu-communautaire-est-mitige#comment-613990371
http://www.ledevoir.com/politique/elections-2012/356324/la-crise-etudiante-ne-fait-pas-partie-d-une-strategie-electorale
http://www.ledevoir.com/politique/elections-2012/356324/la-crise-etudiante-ne-fait-pas-partie-d-une-strategie-electorale
http://www.ledevoir.com/politique/elections-2012/356326/des-initiatives-pour-mobiliser-les-jeunes-electeurs
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tions, dont lôinstauration de cours dô®ducation 

civique au niveau secondaire et collégial ainsi 

que l a multiplication des initiatives pour rejoindre 

les jeunes sur les médiaux sociaux.  

Le directeur de lôInstitut juge quôil est urgent 

dôagir compte tenu du fait que lôabstention chez 

les 18 -35 ans cro´t dô®lection en ®lection et que 

les jeunes qui ne votent  pas pour une première 

fois lorsquôils en ont la possibilit® risquent fort de 
r®cidiver lors dô®lections futures. 

« Cette tendance a pour grave conséquence de 

préparer un avenir démocratique déficient, dans 

lequel une proportion si élevée de la population 

sôabstient de voter que la l®gitimit® m°me du 

gouvernement sera mise en cause », a prévenu 

Michel Venne.  

Des réformes nécessaires  
LôINM a ®galement mis en avant lôimportance 

dôune r®forme des institutions d®mocratiques, 

notamment du mode de scrutin, qui ne  permet 
pas, selon lôorganisme, de faire ®tat de la diversi-

té des opinions des électeurs.  

Poussant plus loin sa réflexion, le directeur de 

lôINM a invit® le DGE ¨ lancer un vaste d®bat 

public sur lôimplantation dôun vote obligatoire qui 

pourrait, à son avi s, sôav®rer une m®thode effi-

cace pour accroître la participation des jeunes 

aux élections.  

ç Nous ne disons pas quôil faut rendre le vote 
obligatoire. Mais la principale motivation des 

électeurs à voter est celle du devoir de citoyen. 

Un vote obligatoire r endrait explicite cette notion 

de devoir. Nous savons quôil y aurait de la r®ti-

cence de la part de la population, mais nous 

croyons que lôabstention ®lectorale, notamment 

chez les jeunes, a atteint un taux assez dram a-

tique pour envisager sérieusement cette  propos i-

tion et inviter la population ¨ dire ce quôelle en 

penserait », juge Michel Venne.  

Vos réactions  
Roland Guerre ï Inscrit, 8 août 2012 01 h 05   

Education civique  

Une solide formation civique s'impose. Le débat 

lancé par les syndicats étudiants, les questions 

essentielles posées par La Classe ne peuvent pas 

laisser les jeunes indifférents. Je crois que le 

printemps érable aidera la jeune génération à se 

saisir des affaires de la cité.  

Killian Meilleur ï Inscrit, 8 août 2012 09 h 15   
En fait, j'ai l'in tuition que la meilleure façon de 

galvaniser le vote des jeunes commencerait non 

par l' « éducation civique », mais par un ense i-

gnement de l'histoire.  

Ça peut sembler idiot, mais au Québec, on n'e n-

seigne plus l'histoire aux jeunes.  

Tout le volet politique  de notre passé est volo n-

tairement occulté par le système d'éducation. 

Les alliances, les évolutions des gouvernements, 

les personnalités politiques importantes de 

chaque époque? Nenni.  

Par contre, un étudiant se fait rincer la tête avec 

le mode de vie de s Amérindiens et le régime 
colonial à au moins 4 années différentes (sans 

approfondissement) ; bien qu'il soit important 

d'aborder la question des premières nations, le 

fait qu'elle prenne 4 fois plus de place que la 

révolution tranquille, la révolution fé ministe, la 

guerre de 1812 et j'en passe, est éminemment 

problématique.  

L'histoire qui m'a été enseignée semblait être 

conçue pour « déconnecter » les étudiants de 

leur scène politique et de leur histoire ; Aucun 
des faits relatés par la scolarité (on comp rendra 

que je me base sur ma -  récente -  expérience 

personnelle et celle de mes pairs) ne semble 

expliquer la scène politique contemporaine, ou 

lier le Québécois en devenir à son histoire et à 

son pays. Une histoire comme la nôtre devrait 

causer de la fier té, du regret, enfin quelque 

chose! Mais sans lien, sans pont entre la nuit du 

passé et la nôtre, comment s'intéresser vérit a-
blement au présent si l'on lévite, coupé de la 

perspective de notre existence?  

Pourquoi n'enseigne - t -on plus l'histoire aux 

jeunes,  pourquoi la dépolitise - t -on? Parce que 

notre passé, c'est le conflit, un conflit non encore 

réglé, qui a le potentiel de brasser beaucoup, de 

heurter plusieurs, et de mettre en danger notre 

précieuse unité/hégémonie canadienne...  

Ceci dit avec toute l'hum ilité d'un étudiant de 

lettres encore aux couches de l'université.  
Martin Richard ï Inscrit, 8 août 2012 09 h 57   

Génial  

Une loi pour obliger les gens à voter. Merveilleux 

! Le Droit, est LA solution à tout. Mais pourquoi 

sôarr°ter au politique ? Une loi qui interdirait le 

cancer, personne nôy songe ? Les taux dôhumidit® 

accablants, on fait quoi ? Un décret interdisant 

les chaleurs extrêmes et le problème est réglé.  

Encore une fois, lôINM d®fonce les portes ou-
vertes. Une porte nôest jamais assez ouverte, 

comme disait quelquôun dans le m®tro lôautre 

jour. On ne va quand même pas se questionner 

sérieusement sur le pourquoi quôune partie de la 

population ne vote pas. Voter, côest choisir le 

prochain conseil dôadministration qui va g®rer les 

inégalités qui décou lent du capitalisme. Côest 

quand m°me pas rien. Côest le triomphe du ç 

cause toujours mon lapin è. Qui nôaime pas les 

lapins ? Et quand le conseil dôadministration 

dûment élu aura de la difficulté à nous faire 

rentrer dans la gorge les décisions -difficiles -à-

prendre -mais -que -voulez - vous -côest-pour -votre -

bien, on pourra toujours voir le FMI débarquer et 

imposer le banquier choisi dans leurs rangs pour 
nous inculquer les bonnes manières, comme en 

Italie et en Gr¯ce. Avec lôaide de lôanti-émeute, 

sympathique a micale paramilitaire et rouage 

essentiel de toutes démocratie qui se respecte.  

En passant, un exemple entre mille, depuis qu'il 

y a la démocratie totale en Afrique du sud, 

qu'est -ce qu'il y a de changé ?  

Martin Richard, Montréal  

Emmanuel Denis ï Abonné, 8 août 2012 11 h 28   

Charest ne veut pas faire voter les étudiants et 
les jeunes parents  

Pour augmenter ses chances de l'emporter aux 

prochaines élections, M. Charest a pris les grands 

moyens pour ne pas faire voter les étudiants 

collégiaux et universitaire s qui seront pris dans 

une session d'automne surchargée ainsi que les 

jeunes parents entre 30 et 45 ans qui auront 

plus la tête à la rentrée scolaire de leurs jeunes 

enfants.  
Bref, en déclenchant les élections le 4 se p-

tembre, le PLQ s'assure que le vote d es électeurs 

entre 18 et 45 ans sera extrêmement faible...  

De plus, puisque la campagne électorale se 

déroule durant les vacances, les Québécois n'ont 

pas la tête à dénoncer ouvertement la corru p-

tion, la collusion, les fraudes, l'abus de pouvoir 

et les ha usses de taxes et d'impôt que le PLQ a 

fait subir aux contribuables depuis 2003 !  

Pourquoi le DGE n'oblige pas le gouvernement 
Charest à insérer des bureaux de votes dans les 

cégeps et les universités ?  

Le DGE devrait également interdire les élections 

avant le 1er octobre pour que tous les Québécois 

puissent suivre la campagne électorale et y 

participer activement dans les débats sociaux et 

dans les médias de l'information.  

Une campagne électorale en pleine saison est i-

vale peut -elle être considérée comme  une action 
démocratique de notre gouvernement...  

JEAN-LOUIS GIRARD ï Inscrit, 8 août 2012 19 h 

30   

Bizarre de commentaire,ca change quoi que le 

vote se tienne en automne ou l'été...  

LE DEVOIR : So -  so -  so, solidarité! ï Mercredi 08 août 2012  
La Presse canadienne  

Le candidat péquiste dans Laval -des-Rapides et 

ex -président de la Fédération étudiante collégiale 

du Québec, Léo Bureau -Blouin, a annoncé hier 

quôil verserait, advenant son élection à 
lôAssembl®e nationale, 25 % de son salaire ¨ des 

organismes caritatifs et sociaux de sa circon s-

cription.  

Invoquant le fait que plusieurs quartiers de sa 

circonscription abritent des ménages à faibles 

revenus et familles défa vorisées souvent inc a-

pables dôacc®der aux services sociaux, M. Bu-

reau -Blouin vise donc à accroître les fonds à la 

disp osition de ces organismes pour modifier cet 

état de fait.  

Ces sommes, qui correspondent à environ 21 

560 $, viennent sôajouter ¨ lôenveloppe discr é-

tionnaire du député.  
Commentaires positifs  

Lôannonce a suscit® divers commentaires positifs 

sur les réseaux sociaux, plusieurs internautes se 

disant agréablement surpris de cet engagement 

électoral.  

Dans son annonce, M. Bureau -Blouin nôa pas 

offer t de liste détaillée des organismes auxquels 

il voudrait verser des sous si jamais il est élu.  

Les d®put®s profitent dôun salaire de base annuel 

de 86 242 $, auquel sôajoutent diverses indemni-

tés et allocations.  

Vos réactions  
Marie Rheault ï Inscrite, 8 ao ût 2012 08 h 45   

Bravo Léo  
Bonne idée, mais il faut que tu précises que ce 

montant ne règlera pas tous les problèmes et 

que tous les organismes ne pourront pas en 

profiter. Un montant aussi petit fera beaucoup 

plus de déçus que d'heureux. Toutefois on voit  

bien ici le sens du bien commun que les associ a-

tions étudiantes ont défendues depuis 6 mois.  

THE GAZETTE  : Student boycott voting poorly attended ï Wednesday, August 08, 2012  

http://www.ledevoir.com/politique/elections-2012/356321/so-so-so-solidarite
http://www.montrealgazette.com/news/Turnout+poor+voting+boycott+resumes/7054369/story.html
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ñStudents are confused now so it might be good 

to postpone the vote so they can be active in the 
general election,ò said Martine Desjardins, presi-

dent of the FEUQ.  

By KAREN SEIDMAN  

MONTREAL -  Any goal of continuing the student 

boycott of classes got off to an inauspicious start 

this week, with the first general assemblies 

poorly attended and the provincial election ha v-

ing seemingly diverted the focus from protesting 

to voting.  

While very few student associations have reco n-
vened yet to take new votes on the boycott, the 

early buzz after the first few was that perhaps 

the student conflict over tuition hikes is finally 

fizzling out.  

And one of the provinceôs largest student associ-

ations -  the Fédération étudiante universitaire du 

Québec (FEUQ) -  really shook things up on Tue s-

day with the acknowledgement that associ ations 

that wait to take their votes till after the Sept. 4 
election might be doing the right thing.  

ñIt kind of makes sense to do that, so we are 

encouraging people to go to their general a s-

semblies and have the debate,ò said Martine 

Desjardins, president of the FEUQ. ñStudents are 

confused now so it might be good to postpone 

the vote so they can be active in the general 

electio n.ò 

Controversy swirled around the first vote taken 

on Monday night by the social work department 
at the Unversité de Montréal, where less than 60 

students of 638 in the department participated in 

the vote.  

With only about 10 per cent of students in a t-

tend ance, how was quorum reached? Desjardins 

expressed concern about the vote, although the 

association belongs to the Coalition large de 

lôAssociation pour une solidarit® syndicale 

étudiante (CLASSE), not the FEUQ.  

ñIt bothers us because weôve been advocating for 

having more participation,ò she said. ñUsually 

you need a certain percentage of students to 
participate.ò 

CLASSE said the rules of that association were 

respected with the vote.  

ñObviously we hoped for more people,ò said 

CLASSE spokesperson Gabriel N adeau -Dubois. 

ñBut they went according to their rules.ò 

It also wasnôt entirely clear what happened at 

the CEGEP de St. Laurent on Monday, with the 

FEUQ reporting that not enough people showed 

up so they decided to postpone the vote till after 
the election , but the Fédération étudiante co l-

légiale du Québec (FECQ) saying it was just a 

rumour and the vote is only scheduled for Aug. 

11.  

On Tuesday, the CEGEP Marie -Victorin had only 

300 students of about 4,000 show up for their 

vote, so they have decided to po stpone it till next 

Monday, said Nadeau -Dubois. ñWeôll do what we 

can to make sure students come,ò he said. 
But he doesnôt think any conclusions can be 

drawn after so few assemblies.  

Desjardins doesnôt believe students are losing 

interest in the tuition co nflict ð but she does 

believe they may finally see a route other than 

boycotting classes to achieve their goal for a 

tuition freeze.  

ñThe strike was only a tool but students may see 

now that they can go back to school and finish 

the semester and focus on t he election,ò she 
said. ñMaybe theyôre starting to see we can 

obtain our goal without going on strike, that we 

have an opportunity with this election and we 

should try to profit from it and change the go v-

ernment.ò 

Schubert Laforest, president of the Concor dia 

Student Union, said heôs also seeing a bit of shift 

of focus.  

ñSome students are in favour of a strike but a lot 
more are focusing on the elections and getting 

people to vote,ò he said. 

Associations belonging to CLASSE have not been 

instructed how to v ote, or to delay votes till after 

the election, said Nadeau -Dubois.  

ñWeôre not asking them to continue the strike or 

stop the strike, itôs all up to students,ò he said. 

CEGEP and university administrators are an x-

iou sly watching the events unfold, hoping t hat all 

the organization involved in setting up makeup 

sessions for students who missed much of the 
winter semester wonôt be sabotaged by picketing 

students.  

After many campus clashes last spring, the 

Liberals adopted Bill 78 ð an Act to Enable 

Students to  Receive Instruction from the 

Postsecondary Institutions they Attend. The law 

will be put to the test this month as students 

decide not only if they want to continue the 

boycott, but if they want to risk severe penalties 

and still attempt to block classes if they decide to 
continue their protests.  

Just in case, the Fédération des cégeps is mee t-

ing with police on Wednesday to finalize plans for 

a possibly tumultuous back - to -school season.  

ñWe are discussing with police to plan the return 

to classes,ò said Jean Beauchesne, president of 

the federation. ñWe will discuss what to do if 

there are problems.ò 

But he said no additional security is planned yet, 
the colleges just want to be prepared. He said 

they are also watching to see how the student 

votes go.  

ñOf course we donôt want students coming back 

to riot squads lined up,ò he said.  

Neither U de M nor the Université du Québec à 

Montréal said they had boosted security for the 

return to school, although they do always have a 

certain amount of campus security i n place.  

ñWe are watching to see what happens in the 
CEGEPs too,ò said Jenny Desrochers, interim 

director of communications for UQAM. ñWe have 

to keep Bill 78 in mind, but itôs premature to say 

yet what weôll do.ò 

As Laforest noted, after the raucous winte r and 

spring as students ferociously fought tuition 

hikes, it can go either way now.  

ñIt could go away - or it could come back five 

times stronger.ò 

1 9 comments  
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Jess Corneau, 24, a CEGEP de St. Laurent student, says a lot of Quebec 

students have woken up and made an effort to become politically i n-

formed in the past year. He believes students will be a major force in the 

upcoming provincial election.  
By Christopher Curtis  

MONTREAL -  Jess Corneau is still kicking himself for not voting in the 2008 

provincial elections.  

The 24 -year -old CEGEP de St. Laurent student says that, back then, he 

was cynical and didnôt believe his vote would have mattered. He was also 
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the manager at his local corner store and couldnôt justify taking the time 

off work to cast a ballot. So he didnôt bother showing up to the polls. 

ñI just had that feeling like all of the major politicians were crooks and the 

ones that werenôt wouldnôt have had a chance at winning anyway so why 

bother?ò Corneau said. ñIt also felt like no one was engaging with youth 

on any meaningful level.ò 

Corneau wasnôt alone. About 64 per cent of Quebecers 18 to 24 didnôt 

vote in the 2008 election. That statistic represents the lowest point of a 

tailspin that began after the 1994 provincial election, when three -quarters 
of young people voted.  

This year, Corneau says things will be different.  

Like thousands of other Quebecers, heôs been deeply involved in the 

student movement throughout the debat e over the provincial gover n-

mentôs plan to increase university tuition by $1,725 over five years. For 

months, he stood on the front lines of the conflict: marching in dozens of 

protests, participating in his CEGEPôs student union and engaging with his 

peer s in countless debates over the tuition issue.  

ñA lot of young people woke up and got informed this year, thereôs no 

denying theyôll be a force in the next elections,ò Corneau said. ñI know 
anarchists who donôt believe in the parliamentary system, who once 

scoffed at the very thought of voting in a provincial election. Theyôre 

vo ting in September.ò 

It seems that no matter what side of the tuition debate students are on, 

thereôs been no escaping politics on campuses across Quebec. 

ñEveryone I know is plugged in this year; I have friends from just about 

every political stripe and they all have strong opinions about the ele c-

tions,ò said Alex Fournier, a 22-year -old Concordia University engineering 

student.  
Fournier opposes the student boycott of university and CEGEP classes, but 

says he appreciates the way it has politicized a new generation of voters. 

Since the beginning of the campaign, Fournier has joined Twitter; heôs 

followed every candidate and their platforms closely, and plans on being 

heard during the S ept. 4 elections.  

ñYou have to give credit where credit is due. The student movement has 

forced politicians to talk about some of the issues youth care about,ò he 

said. ñIt seems like thereôs just a lot more at stake for young people this 

year.ò 

The 5 -mont h-old student conflict has been a defining issue of the 2012 
campaign, with every major political party taking a hard line on the issue. 

The Liberals have characterized the election as a battle between law and 

order and the ñstreetò politics they say student leaders are employing. At 

the other end of the spectrum, Parti Québécois leader Pauline Marois has 

embraced the boycotting students, going so far as to enlist former boycott 

leader Léo Bureau -Blouin as a candidate for the Laval des Rapides riding.  

Corne au and Fournier arenôt buying into either party line. 

ñL®o Bureau-Blouin is a sellout, heôs put his career ahead of the cause and 

we can see right through that,ò Corneau said. ñPeople are talking about 
strategically voting for the PQ, but Iôm vehemently opposed to that kind of 

thinking. Marois is an opportunist who not so long ago was for the tuition 

hike. Now (Marois) and Blouin are telling students not to march on the 

streets until the election is over. Itôs a very paternalistic, insulting ap-

proach to the  problem.ò 

The CEGEP de St. Laurent student says he supports many of the views 

espoused by Québec solidaire but remains skeptical about how more 

political influence might affect the party.  

For his part, Fournier said Premier Jean Charest has oversimplified  the 

debate.  

ñItôs a lot more nuanced than either side would have you believe,ò he said. 

ñRight now, Iôm open to changing my mind, but I want to give the Coali-
tion Avenir Québec a try. They seem to be willing to find some sort of 

middle ground.ò 

CAQ leade r François Legault is in favour of a tuition increase but has 

suggested a more gradual increase in rates combined with certain tax -

credit breaks for students.  

Meanwhile, two vastly different campaigns are afoot to get young voters 

heading to the polls.  

Sin ce 2003, the non -partisan group lôInstitut du Nouveau Monde has been 

trying to engage voters between the ages of 18 - to -35 with youth forums, 

surveys and a free civic education course they give to about 400 people 
each summer.  

ñThe provinceôs youth are committing political suicide,ò INM director 

Michel Venne said Tuesday. ñElections donôt have a monopoly on political 

expression, but theyôre the most crucial aspect of it.ò 

Despite its best efforts, the INM hasnôt done much to quell the declining 

percentage of  young voters during its nine -year existence.  

Two of Quebecôs largest student federations have decided to take a more 

grassroots approach to politicizing their peers. The provinceôs CEGEP and 

university federations took a break from picketing Montrealôs streets this 
summer to go door to door in 10 Liberal ridings in an effort to rally the 

youth vote.  

Both organizations are banking on teams of young volunteers to be able 

to relate to people in their teens and early 20s.  

Voter participation may not hinge on either of these efforts, said 22 -year -

old McGill University graduate Thierry Plourde.  

ñNo matter where I go, I canôt avoid a discussion, a debate or an argu-

ment about the election with friends or relatives,ò said Plourde, a self-

proclaimed Liberal supporte r. ñItôs gotten to the point where sometimes 

we just have to agree not to talk about it. People either get way too hea t-
ed or just donôt know how to have a civil discussion.ò 

While Corneau, Fournier and Plourde might disagree on any number of 

issues surroun ding this campaign, all said their generation is much more 

complex and ideologically diverse than it may seem.  

ñWe care about more than just tuition and weôre not lazy or apathetic. I 

worked 20 hours a week on a full course load, while organizing strike -

related activities,ò Corneau said. ñWe care about civil rights, the environ-

ment, about living in a just society. We debate about what it means for a 

premier to put the economy before everything else and whether or not 
thatôs a good thing. Thereôs such a swath of opinions among young voters 

that arenôt being heard right now.ò 
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Par Marie -Pier Gagné | Agence QMI  
Pour l'équipe lavalloise de Québec solidaire, le 

thème de la gratuité sera un enjeu important de 

la présente campagne électorale.  

À travers les idées d'amélioration du système de 

santé et de la protection des ressources nat u-

relles, celles de la gratuité du transport en co m-

mun et de la scolarisation demeurent des enjeux 

d'envergure pour les protégés d'Amir Khadir.  

Québec solidaire a tenu, mardi , une assemblée 

afin de présenter ses candidats et leurs priorités 
pour la ville de Laval. D'entrée de jeu, c'est la 

cand idate dans Sainte -Marie -Saint -Jacques, 

Manon Massé, qui s'est adressée aux personnes 

présentes.  

«C'est avec une grande fierté que nous vous 

présentons ce soir nos six candidats de Laval. 

Ces six personnes îuvrent avec le parti depuis 

sa fond ation. Depuis ce temps, ce sont eux qui 

donnent un sens à Québec sol idaire. C'est donc 

avec enthousiasme que j'ai appris leur candid a-
ture», a dit cell e qui en est à sa quatrième éle c-

tion dans sa circonscription.  

Mme Massé a remis en contexte les idées de son 

parti et a évoqué sa confiance quant à l'issue du 

scrutin du 4 septembre. «Québec solidaire, c'est 

le parti du 21e siècle, a soutenu la femme. C'es t 

le parti rassembleur et d'actualité. Ce qu'on veut, 

c'est d'amener le gouvernement à penser à autre 

chose qu'au portefeuille. Si on voit l'avenir à 

travers les dollars, on n'ira nulle part. Il faut 
regarder droit devant et rêver.»  

Priorités régionales  
La candidate de la circonscription de Mille - Îles, 

Nicole Bellerose, s'est exprimée sur son désir de 

protéger le côté agricole de Laval. «Il faut prot é-

ger nos richesses et devenir souverain en ce qui 

concerne l'agriculture. Québec solidaire souhaite 

soutenir la promotion et l'étiquetage des produits 

locaux», a fait valoir la candidate. Le territoire 

agricole dans la région frôle 30 % de la superficie 
totale de la ville.  

De son côté, Francine Bellerose, candidate dans 

Chomedey, misera davantage sur l'aspect fin an-

cier. «Actue llement, le gouvernement favorise 

les mieux nantis, notamment en ce qui a trait 

aux impôts. Cela creuse un fossé de plus en plus 

marqué entre les riches et pauvres », a - t -elle 
expliqué. De ce fait, Québec solidaire pr opose 

une réforme de la f iscalité.  

Pour Wilfried Cordeau, candidat dans Fabre, et 

Sylvie Desrochers, candidate dans Laval -des-

Rapides, l'éduc ation est au cîur du projet de 

société proposé par le parti. De son côté, M. 

Cordeau souhaite réduire les inégal ités sociales 

en donnant à t out le monde la chance d'étudier 

par la gratuité scolaire. «C'est un droit de s'in s-

truire et un droit, ça ne se paie pas», a dit le 
candidat. Un projet de réduction du nombre 

d'élèves par classe pourrait aussi être mis sur 

pied. «Tout est possible en ce qu i concerne 

l'éducation. C'est une question de volonté pol i-

tique», a exprimé Mme Desrochers.  

Protection des milieux naturels  
Comme certains des milieux naturels les plus 

riches du Québec se trouvent à Laval et se font 

de plus en plus rares, Nicolas Chatel -Launay, 

candidat dans Sainte -Rose, a promis de lutter 
pour la protection des milieux humides.  
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«Dès la rentrée parlementaire et peu importe le 

résultat du vote, je déposerai un projet de loi 

privé décrétant un moratoire sur la construction, 

le remblaiement e t l'altération de tous les boisés 

et milieux humides de la région, et ce, jusqu'à ce 

qu'une évaluation de ces milieux soit faite en vue 

de leur protection éventuelle», a annoncé le 

candidat à qui l'environnement tient particuli è-

rement ¨ cîur. 

Transport éco logique et accessible  
Un objectif commun : rendre le transport en 

commun écologique et accessible. En 10 ans, 

Québec solidaire souhaite rendre le système de 

transport gratuit pour réduire la production de 

gaz à effet de serre en plus de faciliter le dépl a-

cement de la population lavalloise. À long terme, 

ils souhaitent aussi électrifier progressiv ement 

l'ensemble du réseau.  

D'autres sujets tels la revue du régime public de 

retraite, le soutien aux communautés culturelles, 

les prix des logements et l'aide aux  jeunes f a-

milles ont aussi été abordés.  

TVANOUVELLES  : Institut du Nouveau Monde  : Campagne web pour inviter les 18 - 35 ans à voter  -  Première 
publication mard i 7 août 2012 à 14h29 -  Mise à jour : mardi 7 août 2012 à 15h52  
Par Ève Lévesque | Agence QMI  

L'Institut du Nouveau Monde  (INM) a proposé 
mardi cinq grandes stratégies pour inclure 

les jeunes dans le processus électoral , en 

plus de lancer une campagne w eb.  

Une recherche exploratoire menée par l'INM et 

demandée à l'automne 2011 par le Directeur 

général des éle ctions révèle que 36% seulement 

des jeunes entre 18 et 24 ans ont voté aux 

élections de 2008.  

L'étude révèle de plus que le taux de vote initial, 

c'est -à-dire la première fois qu'un jeune vote à 
l'âge de 18 ans, est passé de 70%, dans les 

années 70, à 34% au début des années 2000. 

«Un jeune qui ne vote pas la première fois risque 

de ne jamais voter de sa vie, a affirmé Michel 

Venne, directeur de l'INM . Les jeunes reno ncent 

donc à influencer le choix de leur gouvernement. 

C'est le suicide politique d'une génération. À long 

terme, c'est la légitimité du gouvernement qui 

sera remise en cause, et la démocratie qui sera 
minée.»  

L'INM propose donc cinq grand es stratégies pour 

intéresser les jeunes à la politique, soit ajouter 

au parcours obligatoire de la fin du secondaire et 

du cégep un cours d'éducation citoyenne, valor i-

ser l'engagement civique, mener des recherches 

sur la participation électorale chez les jeunes, 

réformer nos institutions démocratiques et être 

présents sur les médias sociaux.  

C'est entre autres pour répondre à cette dernière 
tactique qu'il lance la campagne On est 2 mi l-

lions, faut voter! , une série de trois capsules 

vidéo humoristiques auxq uelles ont participé 

plusieurs personnalités québécoises, dont Joa n-

nie Rochette, André Sauvé, Eddy King, Car o-

line Dhave r nas, Didier Lucien et  Rémi - Pierre 

Paquin .  

«On a tourné ça au début du conflit étudiant, 

vers le mois de février, a expliqué le comédien 
Didier Lucien. Quand ils m'ont appelé pour me 

demander de participer, ils m'ont parlé des 

chiffres. Je n'étais pas au courant de ces chiffres. 

Ça m'a surpris. Que tu votes ou pas, tu fais 

partie de la société, de toute façon. Quitte à ce 

que quelqu'un déci de de ce que je pense pour 

moi, bien je vais aller voter à la place.»  

Même surprise du côté du comédien Rémi -Pierre 

Paquin. «Les chiffres, ça frappe fort. Si les 

jeunes allaient voter, c'est certain que le gouve r-
nement les écouterait plus. Ce qui s'est pas sé au 

printemps, le gouvernement peut bien se dire 

que ça ne changera rien, parce qu'ils ne vont 

même pas voter! Aller voter, ça te fait exister 

davantage.»  

JOURNALMÉTRO  : Quand le désintérêt et le cynisme minent le vote des jeunes  : entrevue avec G eneviève Baril , 
auteure de lô®tude de lôInstitut du Nouveau Monde (INM) -  Mise à jour:  7 août 2012 | 8:10   

 
Par Annabelle Blais  Métro   

Aux dernières élections provinciales, seulement 

41 % des 18 -24 ans et 45 % des 18 -34 ans se 

sont rendus a ux urnes. Cette situation préoccupe 

particulièrement le Directeur général des éle c-

tions du Qu®bec (DGEQ), au point quôil a manda-

t® lôInstitut du Nouveau Monde (INM) afin de 

poser un diagnostic et de proposer des pistes. 
M®tro a obtenu en primeur lô®tude produite par 

lôINM et sôest entretenu avec son auteure, Gene-

viève Baril.  

Le Québec est - il le seul endroit où on o b-

serve un faible taux de participation des 

jeunes aux éle ctions?  

Non; ¨ lô®chelle du Canada et dans dôautres pays 

occidentaux, côest une tendance qui sôobserve. 

Les ®tudes dôAndr® Blais montrent cette diminu-
tion au Canada de 1960 à 2004. À la fin des 

années 1960, les pr emiers votants étaient autour 

de 70 % à se prévaloir de ce droit. En 2004, ils 

étaient autour de 34 %. Depuis 1970, ça dégri n-

gole, avec un déclin plus marqué depuis les 

années 1980.  

Quôest- ce qui explique ce phénomène, selon 

votre étude?  

La raison principale en est le manque dôint®r°t. 

Nous avons sondé les jeunes au cours de notre 
®cole dô®t® et, selon eux, ce peu dôint®r°t pro-

vient d u manque dô®ducation civique. On 

nôapprend pas le fonctionnement de nos institu-

tions, on connaît mal les partis pol itiques, les 

candidats, les enjeux pendant une campagne. Et 

tout ça contribue à alimenter le manque 

dôint®r°t. La chose publique et lôexercice du droit 

de vote ne font pas pa rtie de lô®cran radar des 
jeunes.  

Les autres g®n®rations sôint®ressaient da-

vantage à la politique?  

La socialisation politique des jeunes est moins 

pr®sente quôavant. On nô®coute plus les bulletins 

de nouvelles en famille, o n ne prend plus les 

repas ensemble, on ne va plus voter en famille. 

En raison de leurs ®tudes, les jeunes nôhabitent 

plus chez leurs parents et quittent leur circon s-

cription dôorigine. 
ê cela sôajoute le cynisme ambiant, qui sôobserve 

particulièrement chez  les 25 -34 ans. On entend 

consta m ment parler de corruption et cela fait en 

sorte que des jeunes se demandent à quoi ça 

sert dôaller voter. Il y a une perte de confiance 

envers les partis.  

Beaucoup de jeunes critiquent aussi le mode de 

scrutin. Ils se disen t quôils ne voient pas lôint®r°t 

dôaller voter, car dans plusieurs comt®s, les d®s 
sont pipés. Et puis, on vit à une époque où notre 

niveau de vie est relativ ement confortable; les 

grandes batailles ont été menées il y a 40 ans, et 

les programmes des parti s politiques comptent 

plutôt des nuances sur la manière de gouverner 

lô£tat, ce qui interpelle peu les jeunes. 

Mais le conflit étudiant a - t - il fait réaliser 

aux jeunes lôimportance de sôint®resser ¨ la 

politique?  

On observe depuis peu un retour de la gauch e et 
de la droite, alors quôauparavant cô®tait plut¹t 

lôaxe souverainiste - fédéraliste. Peut -°tre quôon 

va revenir à des débats idéologiques sur le rôle 

de lô£tat dans notre soci®t®. La crise permet 

aussi de révéler aux jeunes que les résultats des 

luttes d u passé ne sont pas acquis. Ça peut 

amener les jeunes ¨ r®aliser que, sôils ne 

sôint®ressent pas ¨ la politique, le politique 

sôint®ressera ¨ eux. 
Est -ce quôen vieillissant les jeunes 

sôint®ressent un peu plus ¨ la politique? 

Non. Côest pourquoi il est important dôy r®fl®chir, 

car si on ne vote pas entre 18 et 21 ans, on est 

plus susce ptible par la suite de ne pas voter. Si 

le taux g®n®ral de participation diminue, côest 

principalement dû aux pr emiers votants qui ne 

votent pas la première fois. Ça a des rép ercu s-

sions plus tard. De 1945 à 2000, on est pa ssés 
de 75 % à 61 % au Canada. Les études mo n-

trent quôen vieillissant, les jeunes votent moins 

que leurs aînés.  

Quelles solutions proposez - vous?  

Les jeunes sond®s parlent dôaugmenter 

lô®ducation civique. Concrètement, on pourrait 

instaurer ces cours dès le primaire. Il pourrait y 

avoir des cours obligatoires au cégep sur le 

sujet. ê lôheure actuelle, les jeunes qui ne pren-

nent pas le parcours sciences humaines nôont pas 
de cours de science politique alors que c ôest ¨ cet 

©ge quôils commencent ¨ voter. 

Quand un jeune est en contact avec les cand i-

dats et les élus pendant les campa gnes élect o-

rales, il est aussi plus susceptible dôaller voter. 

On propose donc que des débats soient organ i-

sés entre les candidats loca ux dans les établi s-

sements postsecondaires. Les pays scandinaves, 

qui ont des taux de participation chez les jeunes 
de 60 à 75 %, misent sur les simulations parl e-

mentaires dans le cadre du cursus scolaire et sur 

les cours théoriques touchant le fonctionnem ent 

de leurs institutions.  

On pourrait aussi instaurer un nouveau mode de 

scrutin qui introduirait des éléments de propo r-

tionnalité. De cette façon, les gens verraient que 

leur vote compte, m°me sôils sont dans un comt® 

qui est un ch©teau fort dôun parti. 

La chose publique et lôexercice du droit de vote 
ne font pas partie de lô®cran radar des jeunes. ï 

Geneviève Baril  

Les lib®raux se sont oppos®s ¨ lôinstallation 

de bureaux de vote dans les établisse ments 

scolaires. Cette mesure était - elle impo r-

tante?  

Quan d on fait face à des taux de participation si 

dramatiques, on doit se poser des questions en 

tant que soci®t®. Dans une d®mocratie, côest 
dangereux de voir le taux de participation dim i-

nuer surtout quand la cause principale en est 

lôabstention des premiers votants. En 2008, on a 

atteint un pla ncher historique avec un taux de 

participation général de 57 % au Québec. Il y a 

des questions à poser à nos gouvernants. Et à 
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mon sens, il faut tout faire pour favoriser la 

participation des jeunes.  

Les partis politiq ues parlent beaucoup de 

solutions touchant lôaccessibilit® aux bu-

reaux de vote, mais cela ne réglera pas le 

probl¯me du manque dôint®r°t. 

Les bureaux de vote dans les établissements 

scolaires représentent une des solutions. Si on 

veut favoriser le vote des  jeunes, il faudra réfl é-
chir ¨ ­a. Dôailleurs, il en existe [des bureaux de 

vote] pour les personnes âgées en hébergement.  

Nôy a- t - il pas un risque que, si on favorise le 

vote des jeunes, leur représentation soit 

disproportio n née?  

Les jeunes sont si peu no mbreux que ça 

mô®tonnerait. Ceux qui votent le plus sont les 55 

ans et plus, les baby -boomers. Les jeunes ont 

lôimpression que les partis politiques sôadressent 

à leurs aînés, et avec raison. Il y a un calcul 
politique de la part des partis. Les jeunes son t en 

ville et, de plus en plus, les élections semblent se 

gagner en région, où les populations sont plus 

vieilles. Il y a une fracture entre g®n®rations quôil 

faut colm ater.  

***  

Pourquoi?  

Les raisons invoquées par les jeunes pour ne pas 

voter :  
 18 - 24 ans:  

o Désintérêt  

o Trop occupés  

o Pas inscrits sur la liste éle c-

torale  

 25 - 34 ans :  

o Manque dôint®r°t 

o Trop occupés  

o Cynisme  

Ce que les deux grands partis 
proposent  
Parti libéral du Québec , Michel 
Rochette,  responsable des 
communications  
Métro a tenté de parler au premi er ministre Jean 

Charest, responsable de la jeunesse. Mais son 
attach® Hugo DôAmours a r®pondu que ces ques-

tions relevaient plutôt du directeur des comm u-

nications du PLQ, Michel Rochette.  

Pourquoi avez - vous refusé la proposition 

dôinstaller des bureaux de scrutin dans les 

établissements sc o laires?  

Il y a une question dô®quit®. Quand on change 

des règles électorales démocratiques, il faut que 

ce soit au bén éfice du plus grand nombre. Et le 
vote hors circonscription sôadresse ¨ tous les 

électeurs, ce qui incl ut les ét udiants. On ne peut 

favoriser une catégorie de population au détr i-

ment des autres.  

Mais les personnes âgées peuvent voter 

dans leur centre dôh®bergement. 

Pour les personnes âgées à mobilité réduite, il 

faut savoir que ce nôest pas syst®matique. La 

personne doit remplir des formulaires pour lui 

permette de voter depuis sa chambre 

dôh®bergement. Ce nôest pas comme sôil y avait 

un bureau de vote. Alors que lô®tudiant, tout ce 

quôil a ¨ faire est de se rendre dans un bureau de 

vote tout près de son uni versité. Une des m e-

sures mises en place par le DGEQ, et qui a fait 

lôunanimit®, est le vote hors circonscription. Un 

jeune qui réside à Sherbrooke, mais qui étudie à 

Montréal, peut aller au bureau de vote dont il est 
le plus près physiquement pour voter à distance. 

¢a existe depuis d®cembre, et côest pour tous les 

électeurs.  

Que faire pour intéresser les jeunes à la 

politique?  

Longtemps, on a compté sur les médias de 

masse. Les jeunes ont des habitudes différentes 

et sont davantage sur les réseaux sociaux. On a 

bea ucoup travaillé là -dessus. On est davantage 

sur Twitter, Facebook, sur le web, on produit des 
vidéos, on est plus accessibles et on rend plus 

come stibles les messages politiques. Mais même 

si les médias sociaux ont plein de vertus, ils ont 

un mauva is côté : on ne contrôle pas la qualité 

de lôinformation et il y a des d®rapages. Il faut 

redoubler dôardeur pour corriger le tir et parfois 

ça crée de mauvaises perceptions. Ça peut ca u-

ser du cynisme.  

Parti québécois , Mathieu Traversy, 
candidat dans Terre bonne, porte -
parole de lôOpposition officielle pour la 
jeunesse  
Que ferait le PQ, sôil ®tait ®lu, pour encou-

rager le vote des jeunes?  
Rendre le vote accessible aux jeunes est une clé 

qui pourrait aider grandement. Il faudrait dava n-

tage de sens ibilisation. On peut recommencer à 

donner des cours dôhistoire nationale au secon-

daire, favoriser la formation et la promotion de la 

citoyenneté québécoise et de nos institutions 

dém ocratiques. Les jeunes doivent prendre 

conscience, d¯s le secondaire, de lôimportance de 

participer aux élections. On pense au PQ que, si 
on peut conscientiser les jeunes le plus tôt po s-

sible et sôils vont voter ¨ 18 ans, il y a plus de 

chances quôils r®p¯tent lôexp®rience que sôils 

manquent leur premier rendez -vous.  

Avec les crises, les jeu nes ont vécu un cours en 

acc®l®r®. Je pense quôils ont compris que sôils ne 

sôoccupent pas de la politique, la politique 

sôoccupera dôeux, peu importe leurs all®geances.  

Il faut que ce débat aille au -delà de la partisa n-

nerie.  
Il faut redonner confiance en  nos institutions, il y 

a beaucoup de cynisme. Le fait de ne pas avoir 

dô®lection ¨ date fixe montre le plan de match 

éle ctoraliste des libéraux; le PQ veut changer ça, 

tout comme il veut réfo rmer le financement des 

partis politiques et être plus transpare nt.  

Afficher 4 commentaires  
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DES JEUNES FORMÉS POUR CONSOMMER, PAS 

POUR PENSER ...  

Depuis la montée en force du Néo - libéralisme 

(années Reagan -Tatcher), les jeunes sont de 

plus en plus «formés» par la société capitaliste 

(mark eting -  médias ï mondes virtuels -  ciné 

hollywood -  universités «business») pour devenir 

non pas des citoyens responsables, mais bien 

des «supers consommateurs» qui feront tourner 

toujours plus vite (à crédit bien sûr) son inco n-

tr¹lable machine ¨ sous é 
La triste apathie des jeunes semble démontrer 

que ces «marchands de bonheur» ont malhe u-

reusement eu pas mal de succ¯sé  

Espérons que le réveil des étudiants ces derniers 

mois ne soit pas quôune embellie passag¯re é  

Jean B  

Un «vieux» (50 ans,,,) professionnel en co m-

merce et  développement international  

08/07/2012 03:20 PM  

aberrant   
Ces jeunes viennent de voter pour la grève en 

aout , et la farce du jour , ils n'étaient que 10% 

a voter soit  90% d'étudiants de la place n'ont 

pas voté .  

un vingtaine contre la grève et une trentaine 

pour la gréve et quelques abstentions .  

La grande questio ns , pourquoi les établiss e-

ments scolaire , acceptent'ils cela .  

pourquoi        pourquoi      pourquoi     pourquoi     
pourquoi    pourquoi     pourquoi  

Complètement   irresponsable   , 10%   qui   prép a-

rent le bordel et nous , nous les laissons faire  

Assez c'es t assez . Il faut imposer une logique a 

cette situation et vite .  

Il faut trouver des moyens pour stoper cette 

abération .  

08/07/2012 12:53 PM  

Eloise Leblanc   

 Aux dernières élections, seulement 57% des 
électeurs québécois sont allés voter et c'est donc 

seulement une vingtaine de pourcent de l'élect o-

rat qui a (re)mis le PLQ au pouvoir. Est -ce que la 

population a refusé les décisions du gouvern e-

ment? La plupart du temps non et, quand bien 

même elle l'aurait fait, les élus sont les élus. 

Cessez-donc de servir cet argument de non -

représentativité étudiante puisqu'il pourrait  tout 

aussi bien s'appliquer au gouvernement sortant.  
08/07/20 12 02:56 PM  

en réponse à aberrant  

aberrant   

Foutaise , aucune comparaison p ossible entre un 

vote a 10% et un vote a même a 57% .  

Si nous commencons a prendre au sérieux un 

vote avec 10% des votants possible , nous nous 

ditigons vers une annarchie pure et simple .  

Donc le bordel total .  

Pour défendre une position semblable , il y  a 
quelques chose qui ne va pas   a un certain n i-

veau .  

De beau rêves de sociaux , normalement .  

THE GAZETTE  : Tuition conflict isn't  the only issue in Quebec election, student groups say ï Tuesday, August 
07, 2012  
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Fédération étudiante universitaire du Québec 
president Martine Desjardins says the tuition 

dispute "is the main reason for th is election. One 

of the main issues is to resolve the conflict, and 

students can do that by going out and voting.ò 

By Karen Seidman  

MONTREAL -  The student movement is shifting 

its focus off -campus and onto the election trail.  

Saying that getting youth out  to vote is even 

more important than continuing pressure tactics 
against tuition increases, the Fédération 

étudiante universitaire du Québec (FEUQ) and 

the Fédération étudiante collégiale du Québec 

(FECQ) announced their election platform and 

election cale ndar of events at a news conference 
Monday.  

The more radical student group, the Coalition 

large de lôassociation pour une solidarit® syn-

dicale étudiante (CLASSE), supports many of the 

FEUQ and FECQ positions. However, spokespe r-

son Gabriel Nadeau -Dubois sai d they are more 

focused on continuing the student mobilization 

against tuition fees and are waiting to see how 

the first student association votes go, beginning 
Tuesday.  

ñWe decided not to make a national call to con-

tinue the strike because this is an unpr ecedented 

situation,ò said Nadeau-Dubois, referencing the 

http://journalmetro.com/dossiers/quebec-2012/135067/quand-le-desinteret-et-le-cynisme-minent-le-vote-des-jeunes/#comment-612748005
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http://journalmetro.com/dossiers/quebec-2012/135067/quand-le-desinteret-et-le-cynisme-minent-le-vote-des-jeunes/#comment-612729001
http://journalmetro.com/dossiers/quebec-2012/135067/quand-le-desinteret-et-le-cynisme-minent-le-vote-des-jeunes/#comment-612616759
http://www.montrealgazette.com/news/student-strike/Tuition+only+election+issue+students/7047231/story.html
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special law adopted to suspend the semester, the 

election call and the duration of a strike that 

began for some students in February. ñSome 

students have been implicated for six months 

and donôt want to abandon the fight.ò 

FEUQ and FECQ say that getting students to vote 

has become their priority. They are expanding 

their mandate by taking positions on issues they 

believe are important to young people, including 
education, public finances, the economy  and the 

environment.  

ñThis tuition conflict is the main reason for this 

election,ò said Martine Desjardins, president of 

the FEUQ. ñOne of the main issues is to resolve 

the conflict and students can do that by going 

out and voting.ò 

Conversely, she said, the election is not a refe r-

endum on tuition fees because people will vote 

for many complex reasons. So a re -elected 

Liberal government doesnôt necessarily mean the 

majority of Quebecers support Premier Jean 

Charest on the question of tuition hikes.  

The st udents plan to pose questions to all the 

parties. They are demanding a tuition freeze be 

reinstated and the increase of $254 a year for 

seven years cancelled.  

So far, said Desjardins, the election has unfolded 
without any mention of youth.  

ñToday we want to change that story,ò said 

£liane Laberge, president of the FECQ. ñWe want 

students to know they can help secure the future 

of Quebec, they can create a government in their 

image. We want to show weôre not only thinking 

about a tuition freeze.ò 

The two gro ups represent about 200,000 st u-

dents. They say they are ignored by most parties 

because young people have traditionally not 

voted. In 2008, they said, the youth vote was 

between 36 per cent and 41 per cent.  

ñThere were more than a million youths who 

didnôt vote in the last election,ò said Desjardins. 

ñNow we need to raise it to at least 60 per cent.ò 

They plan to travel the province this month, 

urging young people to get out and vote. They 

are also organizing family - friendly events, a c-
knowledging that prot ests that lead to violence 

or vandalism play into the hands of the Liberals 

ð and while theyôre not supporting one party 

over another, they are clearly and vehemently 

opposed to the Liberal platform.  

For information on the students' planned events, 

go to votons.ca  

10 comments  

THE GAZETTE  : Student leader Leo Bureau - Blouin won't be named minister, still praised by Marois ï Tuesday, 
Auguste 07, 2012  
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"For sure he wonôt be a minister, sorry, Iôm 

tel ling you now he wonôt be a minister. But we 

could give him particular mandates, so he can 

appeal to youths," said Pauline Marois of PQ 

candidate Leo Bureau -Blouin.  

By Catherine Solyom  

Iles de la Madeleine -  It seems former student 

leader turned Parti Qu ebecois candidate Leo 

Bureau -Blouinôs fame stretches all the way to the 

Iles de la Madeleine ï almost 1,000 km from 

Montreal.  

While walking on the beach Monday, PQ leader 

Pauline Marois happened upon a man who said 

he thought Bureau -Blouin, the PQ candida te for 

Lavale des Rapides, was too young to be in 
pol itics.  

Marois gave him an earful, even though she 

admitted he woouldn't be a minister in her cab i-

net.  

ñHeôs young, but at the same time you see the 

maturity in the man, you heard him for three or 

four m onthsé Almost thoughtful, always very 

serene, and obviously heôll keep studying, part-

time.  
But he represents a slice of the population that is 

not at the National Assembly, who are our 

youths, who have the right to voteé If we send 

our youths to war at 2 0 years old, why canôt they 

participate in a team? For sure he wonôt be a 

minister, sorry, Iôm telling you now he wonôt be a 

minister. But we could give him particular ma n-

dates, so he can appeal to youthsé I think there 

are people who are creators at 15, a t 20é I think 

heôs an exceptional person. Iôve presented him 

several times, I donôt know him perfectly but 
every time his words are relevant and so fair. ñ 

Bureau -Blouinôs response ï via Twitter ï was as 

follows: ñWho says I wanted to be minister 

September  5? I want to serve the people of LDR 

and do my part for Quebec.ò 

Then 20 minutes later, ñContrary to some, I 

donôt have any intention either of naming the 

next government ministers.ò  

24 comments  
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Léo Bureau -Blouin  

Marianne White  

CHANDLER ï Le populaire et charismatique ex -

leader étudiant Léo Bureau -Blouin ne sera pas 
ministre dans un gouvernement péquiste, a 

confié Pauline Marois à un militant.  

Alors que François Legault fait campagne en 

présentant ses futurs ministres, la chef du Parti 

Québécois refuse de dire qui sera dans son 

cab inet, mais elle a donné une indication sur qui 

n'y serait pas.  

La chef du PQ a dit à un militant lors de son 

passage aux Îles -de- la-Madeleine lundi midi que 
son candidat, âgé de 20 ans, était trop jeune et 

qu'il devait poursuivre ses études à temps pa r-

tiel.  

Une caméra de Radio -Canada a capté la conve r-

sation qui s'est tenue lors d'une promenade à 

l'Étang du Nord.  

«C'est sûr qu'il sera pas ministre, s'cusez là, je 

vous annonce qu'il sera pas ministre.  

Mais, on pourrait lui confier des mandats partic u-

liers, pour qu'il puisse aller à la rencontre des 
jeunes», dit Mme Marois à l'homme qui la que s-

tionnait sur la jeunesse de son candidat.  

Le PQ mise sur la candidature  vedette du pop u-

laire ex -président de la FECQ pour faire sortir le 

vote de contestation des étudiants. Il a d'ailleurs 

été présenté en dernier de la centaine de cand i-

dats péquistes lors du grand rassemblement de 

lancement de campagne dimanche à Montréal et  

il prenait place aux côtés de la chef. «Je crois 

que c'est un être d'exception», a ajouté Mme 

Marois, soutenant qu'il était d'une maturité 
«exceptionnelle».  

Le principal intéressé a réagi rapidement sur 

Twitter, soutenant qu'il n'aspirait pas à être 

m inis tre le 5 septembre.  

«J'aspire à servir les gens de LDR (Laval -des -

Rapides) et à faire ma part pour le Québec», a 

écrit Léo Bureau -Blouin.  
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Le Parti vert du Québec a remercié sa ca n-

didate dans Outremont en raison de sa 

pos i tion sur les droits de scolarité.  
Karolane Baillargeon nôest plus candidate dans 

cette circonscription montr®alaise parce quôelle 

est favorable à une hausse des droits de sco lar i-

té, tandis que le Parti vert prône la gratuité.  

«Les Verts du Québec, comme tous les autres 

partis verts du monde, s'entendent sur l'impo r-

tance de l'éducation et la responsabilité sociale 

d'offrir une chance égale à tous et à toutes. Il y 
aura toujours  de la place pour les débats, mais 

certaines positions des Verts sont immuables», a 

affirmé le chef du Parti vert, Claude Sabourin, 

par communiqué.  

Le Parti vert compte trouver un autre candidat 

dans Outremont en vue du scrutin.  

Afficher 6 commentaires (Mo ntréal)  
jemefoudetout   

Le Parti vert compte trouver un autre candidat 
dans Outremont en vue du scrutin.  

Contacter Georges Laraque...il est disponible.  

08/06/2012 09:51 PM  

bigouuu   
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